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DESCRIPTION 

DE  PARIS 


ET  DE  SES  ENVIRONS. 


IL  .Le  Quartier  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie. 


E Quartier  de  S.  Jac- 
ques de  la  Boucherie 
eft  borné  à l’Orient  par 
les  rues  Planche-Mibray, 
des  Arcis , & de  S.  Mar- 
tin exclufivement  ; au 
Septentrion  par  la  rue  aux  Oues  ex- 
clufivement -,  à l’Occident , par  la  rue 
S.  Denis,  depuis  le  coin  de  la  rue  aux 
Oues , jufqu’à  la  rue  de  Gévres  , y 
compris  le  Marché  de  la  porte  de  Pa- 
ris , & le  grand  Châtelet  inclufive- 
ment  ; & au  Midi , par  la  rue  & le 
Quay  de  Gévres  aufil  inclufivement, 
L’on  y compte  cinquante-cinq  rues. 

Tome  IL  A 


x Descrip.  de  Paris, 

. L’Eglife  de  S.  Jacques  de  la  Bouche- 
rie a donné  fon  nom  à ce  Quartier. 
Elle  a pris  le  fien  de  la  Boucherie  de 
Ja  porte  de  Paris  , & n’étoit  ancien- 
nement qu’une  Chapelle  bâtie  vers 
l’an  954.  fous  l’invocation  de  fainte 
Anne.  On  dit  quelle  devint  Paroif- 
fiale  fous  le  Régné  de  Philippe-Au- 
gufte  l’an  1100.  & l’on  commença  à 
la  rebâtir  & à l’agrandir  en  1 340.  La 
Tour  qui  eft  eftimée  pour  être  la  plus 
haute  de  Paris , fut  élevée  fous  le  Roi 
Jean  , ou  fous  Charles  V.  fon  fils. 
Cette  Eglife  ne  fut  entièrement  ache- 
vée que  fous  François  I.  en  1520.  La 
Cure  de  cette  Eglife  eft  à la  nomina- 
tion du  Prieur  & des  Religieux  de  S. 
Martin  des  Champs.  Ils  confèrent 
auffi  trois  Chapelles  de  la  même  Egli- 
fe, alternativement  avec  l’Archevê- 
que de  Paris , depuis  le  Concordat 
qu’ils  pafferent  en  1331.  S’il  eft  vrai 
que  dès  l’an  1123.  l’Evêque  Eftienne 
ait , à l’exemple  de  fes  prédécelfeurs  , 
fait  don  au  Prieur  de  S.  Martin  de  la 
moitié  du  cafuel  de  cette  Cure , il  faut 
qu’elle  foit  plus  ancienne  qu’on  ne 
dit.  Ce  partage  ne  plût  point  à Gui  , 
qui,  au  commencement  du  treiziéme 
iiécle  , étoit  Archiprêtre  de  Paris , SC 


Quae-t.  S.  Jacq^de  la  B.  IL  5' 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
Pour  s’en  délivrer,  il  s’adrelfa  au  Pa- 
pe Innocent  III.  qui  en  1 107.  délégua 
pour  Juges  l’Abbé  de  S.  Jean  en  Val- 
lée, le  Chantre  , & l’Archidiacre  de 
Chartres , qui  donnèrent  gain  de  cau- 
fe  au  Prieur  de  faint  Martin.  Le  Curé 
recourut  encore  au  Pape  , &c  en  ob- 
tint de  nouveaux  Juges,  le  Prieur  de 
faint  Vidtor  , l’Archiprêtre  de  faint 
Severin  , & Pierre  Pulvereau  Cha- 
noine de  Notre-Dame  , qui  confirmè- 
rent la  décifion  des  premiers  Juges , 
& le  Pape  y ajouta  la  fienne  par  fa 
Bulle  du  2.0.  Décembre  1109.  Toutes 
ces  décifions  n’en  impoferent  point  à 
fept  des  Curés  fuccelfeurs  de  Gui  , 
mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que 
lui.  Enfin,  qui  le  croiroit  î cette  con- 
teftation  fut  portée  au  Concile  de  B die  , 
& les  Peres  qui  le  compofoient  en  pri- 
rent connoilîance , & décidèrent  en 
faveur  des  Religieux.  Le  Parlement 
de  Paris  jugea  de  même  en  1616.  en 
lailfant  cependant  le  choix  au  Curé  de 
donner  tous  les  ans  cinq  cens  livres , 
avec  la  moitié  des  cires,  ou  de  donnée 
la  moitié  du  cafuel. 

Le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du 
Chœur  eft  de  bois , & fait  par  Jacques 
Sarrasin  fameux  Sculpteur.  A ij 
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Mahaut , veuve  de  Jean  de  Damp* 
martin , fonda  dans  cetre  Eglife  une 
Chapelle  l’an  1347.  & la  dota  de 
vingt- cinq  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle. L’an  1390.  Simon  de  D amp  - 
martin  Sc  Marguerite  fa  femme , fon- 
dèrent la  Chapelle  de  5.  Michel , au- 
près de  l’Autel  de  laquelle  il  y a une 
Tombe  de  cuivre  fur  laquelle  ils  font 
repréfentés , & où  l’on  lit  ces  Epita- 
phes : 

CT  G 1 S T 

Marguerite,  femme  de  Simon 
de  Darnpmartin , 
qui  trépajfa  le  cinquième  jour 
du  mois  de  Juin  de  l'an  1394. 

T rie  J Dieu  pour  ï arne  d'icelle, 

CT  GIST 

Simon  de  Dampmartin, 
Valet  de  Chambre  du  Roy 
nôtre  Sire , 

Changeur , & Bourgeois  de  Paris , 
qui  trépajfa  le  cinquième  jour  de  Juillet  j 
l'an  de  grâce  1 399. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  il  y 
a un  Tombeau  de  marbre  engagé  dans 
le  mur  , fur  lequel  font  couchées  deux 
ligures , dont  l’une  eft  celle  de  Nice- 


Quart.  S.  J accède  la  B,  IL  f 
las  Boulart  j & l’autre  , celle  de  Jean- 
ne Dupuis  fa  femme.  L’Epitaphe  qui 
fuit , eft  gravée  fur  ce  Tombeau  : 

CT  G1ST 

Noble  homme , & fage  ' 
Nicolas  Boulart, 
Ecuyer  de  Cuijtne  du  Roy  notre  Sire  » 
cjui  tre'pa/Ja  l’an  1599. 
le  Lundi  vingt-huitième  jour  de  Juillet» 
PrieJ  Dieu  pour  lui. 

/ 

Bien  des  gens  croyant  que  Flamel , 
& Peronelle  fa  femme  ont  été  inhu- 
més en  cette  Eglife  ; mais  après  avoir 
examiné  le  pour-&  le  contre  , je  crois 
qu’il  l’a  été  fous  les  Charniers  des 
Saints  Innocens  qui  étoient  le  Cime» 
tiere  public  : à la  vérité  ils  font  re- 
ptefentés  l’un  & l’autre  fur  le  petit 
Portail  qui  conduit  dans  la  rue  Mari- 
vault , mais  cette  raifon  n’eft  pas  con- 
cluante , car  elle  prouverait  auffi  que 
Flamel  aurait  été  inhumé  à fainte  Ge- 
neviève des  Ardens , & fous  les  Char- 
niers Saints  Innocens.  Ce  qu’il  y a 
de  vrai , c’eft  que  Flamel  avoitfa  mai- 
fon  au  coin  de  ladite  rue  Marivault  - 
& quoique  cette  maifon  ait  été  plu- 
f eurs  fois  rebâtie  depuis , l’on  pré- 

A üj 
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tend  qu’il  y refte  encore  fur  les  gros 
jambages  des  Infcriptions  & des  figu- 
res , qui , félon  les  Hermétiques  ren- 
ferment de  grands  myfteres. 

Jean  Fernel , M édecin  d’Henri  IL 
duquel  on  difoit  qu’il  penfoit  comme 
Ariftote , Sc  parloit  comme  Cicéron  , 
eut  auflî  fa  fépulture  dans  cette  Eglife , 
derrière  le  Chœur  de  laquelle  il  y a 
«ne  lame  de  cuivre  attachée  à un  pi- 
lier }~  & où  il  elt  écrit  : 

DEO  OP  T.  MAX. 

ET  Chifto  Jefu  hominurn  Salvatori 

Sacrum. 

Joanni  Fernelio  Ambianenfi 

HENRICI  IL 

Galliarum  Regis  Confiliario  , 

& Primo  Mcdico  , Islobiliffirno  3 
atque  optimo  reconditarum , 

penitus  abditarum  rerum  Scrutatori  , 
& Explicatori  fubtiliffirno  j 
wultorum  falutarium  Medicamentorum 
Inventori  j 

vers. , Germansque  Medicins 
Reflitutori  ÿ 

fummo  ingenio , exquifitaque  Doclrina  j 
Jiîathematico  ,• 

in  ornni  genere  Philofophis,  Clara  ÿ 
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omnibus  ingenuis  Artibus  lnftniclo  f" 
temperatijjïmis , fanStijJimifque 
moribus  Pmdito. 

Socero  fuo  pientijjimo  Philibertus 
Barjotius , 

fupplicurn  Libellorum  in  Régi  a 
Magifter , 

Magnique  Regis  Conjîlii  Prœfes  s 
ajfinitate  Gener  , pietate  Filins , 
rnœrens  pofuit  anno 
a Sainte  Mortalibus  rejlituta  1558. 

16.  Aprilis.  Vixit  anno  s 52. 

Le  Maire  a remarqué  que  Fernel 
école  mort  fort  riche  , & qu’outre 

trente  mille  écus  d’or  qu’on  trouva 
après  fa  mort , dans  fon  Cabinet , il 
a voit  lailïe  t rente- fix  mille  livres  de 
rente  à fes  deux  filles  , dont  l’une 
nommée  Marie  é pou  fa  Philibert  Bar- 
jot , Maître  des  Requêtes , & Préfi- 
dent  au  Grand-Confeil.  L’autre  nom- 
mée Madeleine  fut  mariée  à Gilles  de 
Riant  Seigneur  de  Villeray  au  Perche , 
& Préfident  à Mortier  au  Parlement 
de  Paris , qui  mourut  l’an  1 597.  Ma- 
deleine Fernel  fa  femme  lui  furvêquic 
45.  ans , car  elle  ne  mourut  qu’au 
mois  d_e  Mars  de  l’an  1642.  âgée  de 
94.  ans.  Guy  Patin  a eu  rai  fon  de  re- 

A iüj 
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prendre  celui  qui  , dans  la  vie  de  Fer- 
nei  ? de  l’Edition  d’Utreck  5 a die  que 
ce  grand  Médecin  étoit  âgé  de  72. 
ans  j quand  il  mourut  , au  lieu  de 
dire  52. 

Auprès  du  Tombeau  de  Fernel  eft 
celui  d’un  Procureur  d’un  mérite  rare 
en  tout  fens  , & dont  voici  l’Epi- 
taphe : 

CT  G1ST 

Claude  Hardy  Sieur  de  la 
Cenfive  5 & ï Eftourville  en  Beauce , 
Procureur  au  Châtelet  de  Paris , 
lequel  eft  décédé  le  G . jour  d' Aojjùt 
1 61  y ï an  85e  defon  âge  , 
après  s3 être  dignement  acquit é de  fa 
Charge  durant  éefpace  de  6 1 . années  5 
dans  laquelle  il  a acquis 
la  réputation  du  plus  judicieux , 

& plus  fçavant  Praticien  qui  ait 
oneques  été  j auftî  avoit-il 
a commendement  les  Lettres  Grecques 
& Latines  , & étoit  bien  verfé 
en  la  J uri [prudence. 

Il  a vécu  en  chafteté  en  loyal  mariage 
avec  Dame  Marguerite  Allaire  fa 
Femme  cinquante- deux  ans  5 
& a vu  iffu  de  lui , & des  fiens 
97.  enfans . Elle  eft  décédée  le  Mardi 
20.  jour  de  Mars  16 17. 


Quart.  S.  Jacq,  de  là  B.  IL  5 
On  lit  aufli  dans  la  même  Eglife 
plufieurs  Epitaphes  des  l’ Efcalopier  , 
& des  Doubler. 

La  charité  Chrétienne  eft  fi  ingé- 
nieufe,  qu’il  n’y  a rien  dont  elle  ne 
s’avife  , pour  contribuer  au  Salut  du 
Prochain.  La  fingularité  de  l’Infcrip- 
tion  qui  eft  attachée  à un  des  piliers  à 
droite,  dans  la  Nef  de  cette  Eglife, 
en  eft  une  preuve.  Voici  ce  qu’on 
Y ht  : 

HONORABLE  DAME 

Marguerite  Mousset 
Femme  du  Sr  J a c qju  e s Aubert 
Martre  d’ Hôtel  des  Filles  de 

MADAME, 

& mené  de  pitié , & de  charité 
pour  les  pauvres  Ames  de'laijfées  , 

& particulièrement  pour  celles 
des  Supplicie’s,  a fondé  en  cette  Eglife 
a la  Chapelle  S.  Léonard 
a leurs  intentions  une  Mejfe  Bajfe 
qui  fe  doit  dire  entre  onze  & doufe  par 
chacun  jour  de  h année  a perpétuité , 
à commencer  au  jour  de  fan  décedsa 
• fuivant  le  Contrat  de  cette  Fondation 
qu’elle  a pajfé  avec  les  Marguilliers  de 
cette  Eglife  pardevant  Doyen  , 

Av 
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& le  Monfnier  Notaires  au  Châtelet  de 

Paris  , le  19.  jour  de  Mars  1658. 

PASSANT 

qui  lis  cette  Epitaphe , 
donne  à la  F ondatrice  un  De  profundis. 

La  Confrérie  de / tint  Charles  y eft 
célébré  , & fut  inftituée  le  29.  de 
Mars  1617.  La  Reine  Anne , & la 
Reine  Marie  - Thérefe  d’Autriche  , 
étoient  de  cette  Confrérie.  M.  le 
Dauphin,  fils  de  cette  derniere  , en 
étoit  aulfi. 

La  rue  Quinquampoix  eft  dans  ce 
Quartier  , & s’appelloit  ancienne- 
ment la  rue  Qniquempoift , Quiquam-  j 
poift  , Quiquempoit , Quiquampoit , | 

jQuiquampois  Qtiinquempouel , mais  ! 
fon  véritable  nom  eft  celui  de  Quin. 
quampoix  qu’elle  a pris  d’un  Seigneur  ! 
qui  y a demeuré  , & duquel  M.  Pe- 
lau  Confeiller  au  Parlement  a rap- 
porté les  Armes  dans  fon  Armorial  , 
comme  auffi  le  Pere  Labbe  dans  le 
Catalogue  alphabétique  des  Blafons 
de  plufieurs  nobles  8c  anciennes  Fa-  i 
milles.  Sauvai  ajoute  que  c’eft  une  er,.  : 
reur  de  croire  qu’elle  ait  été  ainli 
nommée  à quinquç  Campants , à caufe 


Quart.  S.  Jacq^  dé  ia  B.  IL  1 i 
que  cinq  Paroiffes  s’étendent  jufques- 
là  , car  outre  , dit- il , que  cette  éci— 
mologie  eft  ridicule  , c’eft  quelle 
portoit  le  nom  de  Quinquampoix  bien 
avant  que  faim  Jaffe  , qui  eft  une  de 
ces  cinq  Pareilles , fût  érigée  en  Egli- 
fe  Paroiffiale.  Cette  rue  fera  à jamais  jute  bien 
fameufe  dans  nôtre  Hiftoire  , par  la 
quantité  de  perfonnes  qui,  en  1719.  1710. 

& 1710.  y accouroient  de  toutes  les 
Parties  de  l’Europe , pour  y échanger 
leur  or  & leur  argent , contre  des  Pa- 
piers , dont  la  valeur  étoit  imaginai- 
re. Effet  funefte  de  l’avarice  & de  la 
cupidité  , qui  a penfé  ruiner  la  Fran- 
ce , & fur-tout  Paris.  Au  refte  je  ne 
fçai  où  Brice  a pris  qu’il  y a eu  plu- 
fleurs  centaines  de  milliars  de  ce  papier  ? 
c’eft-à-dire , de  Billets  de  la  Banque 
Royale  , & d’AEiions  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ? Il  n’y  en  a jamais  eu 
plus  de  fept  milliars  , & c’étoit  enco- 
re trop  pour  le  malheur  de  la  France. 

La  rue  Aubry-Boucher  eft  à un  des 
bouts  de  la  rue  Quinquampoix  j & eft 
nommée  dans  de  vieux  Papiers  Ter- 
riers Viens  Alberici  Carnificis  : fans 
qu’on  fçache  , fi  Albericus  étoit  le 
nom  de  Batême  de  celui  qui  a donné 
le  nom  à cette  rue , ou  fi  c’étoit  fou 

A vj 
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furnom.  Quoiqu’il  en  foie  , le  Peu- 
ple qui  abrège  cane  qu’il  peut , & qui 
eftropie  prefque  toujours  les  noms  , 
Ja  nomme  la  rue  Briboucher.  l’Eglife 
Paroiffiale  de  faint Jojfe  eft  dans  cecce 
rue. 


C’étoit  originairement  une  Chapel- 
le bâtie  dans  le  même  lieu  où  faint 
JolTe  avoit  logé  autrefois , en  paffant 
à Paris , & quiétoit  de  la  Paroiffe  de 
faim  Laurent.  Philippe-Augufte  ayant 
fait  fairè  une  nouvelle  enceinte  de  la 
Ville  , la  Chapelle  de  faint  jolie  s’y 
trouva  renfermée , de  même  qu’une 
partie  des  Paroiffiens  de  faint  Lau- 
rent , qui  demandèrent  l'éreétion  de 
cette  Chapelle  en  Eglife  Paroiffiale. 
Qn  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient 
l’an  1260.  à condition  , que  la  moitié 
des  Offrandes  qui  fe  feront  à faint 
Jolie  , aux  Fêtes  de  faint  Jolie  , & de 
laine  Laurent , depuis  les  premières 
Vêpres  delà  veille  , jufqu’à  la  fin  du 
jour  fuivant , & les  deux  tiers  des  cier- 
ges qui  feront  offerts , à la  Purifica- 
tion de  la  Vierge  , appartiendront  au 
Prieur,  & àla  Communauté  de  faint 
Martin  des  Champs.  Il  fut  de  plus 
ftipulé,  & convenu,  que  le  Curé  de 
faint  Jolie  payeroit  au  Curé  de  faint 


Quart.  S.  Jacq.  de  la  B.  II.  i $ 
Laurent  dix  livres  Parifis , chaque  an- 
née, par  maniéré  de  dommagement  du 
démembrement  qu’on  faifôit  de  fa  Pa- 
roiffe , pour  compofer  celle  de  faine 
Jofle.  Le  Curé  de  faint  Jofte  doit  de 
plus,  après  fon  inftallation  , faire  fer- 
ment au  Prieur,  & Communauté  de 
faint  Martin  des  Champs  , comme  le 
Curé  de  faint  Laurent  a accoutumé  de 
le  faire.  L’Eglrfë  de  faint  jofle  d’au- 
jourd’hui fut  commencée  en  1 679.  fur 
les  defieins  de  Gabriel  le  Duc  , Archi- 
tecte eftimé,  qui  éleva  le  Portail  juf- 
qu’à  laf  première  corniche  ; mais  on  ne 
les  fuivit  point  pour  le  refte  de  ce  bâ- 
timent , qu’on  a fait  moins  long  , &c 
moins  haut , que  cet  Architecte  ne 
l’avoit  projette.  On  voit  dans  cette 
Eglife  un  faint  Sebafiien  peint  par 
Martin  Freminet , qui  eft  fort  eftimé 
des  connoiffeurs.  La  Cure  eft  deiïèr- 
vie  par  un  Eccléftaftique  de  la  Con- 
grégation des  Eudiftes , & eft  à la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs. 

La  rue  Tràuffevache  a pris  fon  nom 
ou  de  l’enfeigne  de  la  Vache  trouflee 
qui  s’y  voit  depuis  plufteurs  fiécles , 
ou  d’Oudard  Troujfevache  , dont  les 
Régiftres  du  Temple  parlent  en  izSz. 
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&c  de  qui , peut-être  , defcendoit  De- 
nis Troujfevache  connu  en  1416.  6c 
1441.  par  les  Régiftres  du  Châtelet. 
Elle  va  de  la  rue  des  cinq  Diamans , 
à la  rue  faint  Denis , vis-à-vis  la  rue 
de  la  Ferronerie. 

Nous  ne  fçavons  pas  d’où  eft  venu 
le  nom  de  la  rue  d 'Avignon)  apparam- 
ment  que  c’eft  de  quelque  enleigne  , 
ou  de  quelque  Particulier  de  ce  nom- 
là  qui  y demeuroit.  En  1 300.  elle  n’a- 
voit  pas  encore  de  nom.  En  13 86. 
1415.  & 1 5 jz.  on  la  nommoit  la  rue 
Jean  le  Comte. 

La  rue  Vitrognon  fe  nommoit  en 
1300.1a  rue  Court-Pierre  - la  pie  , 6c 
la  rue  qui  chiet  en  la  Savonerie.  Aujour- 
d’hui on  la  nomme  la  rue  Trouignon. 

S.  Leu  S.  Gilles  ne  fut  dans  fon  com- 
mencement , qu’une  Chapelle  fuc- 
curfale , que  l’Abbé  & les  Moines 
de  faint  Magîoire  permirent  de  bâtir 
en  1133.  aux  Paroiffiens  de  faint  Bar- 
thelemi  qui  demeuroient  au-delà  du 
Pont.  Elle  fut  dédiée  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Leu  6c  de  faint  Gilles , 
à caufe  d’une  Chapelle  de  l’Egiife  de 
faint  Magîoire , qui  portoit  les  noms 
de  ces  deux  Saints  , 6c  où  lefdits  Pa- 
toiffiens  faifoient  dire  la  Melfe  5 & cé- 
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lébrer  l’Office  Divin.  Cette  nouvelle 
Chapelle  fut  enfuite  unie  à la  Cure  de 
fainr  Barthelemi , parcequ’il  ne  s’y 
trouva  pas  affiez  d’Habitans  , pour 
avoir  un  Palteur  réfidant  à faint  Leu , 
faint  Gilles  ; mais  enfin  le  nombre  des 
Habitans  devint  fi  confidérable , qu’on 
fût  obligé  en  16x7.  dë  dèfunir  cette 
Chapelle  d’avec  faint  Barthelemi,  &c 
de  l’ériger  en  Eglife  Paroiffiale.  Ce 
fut  par  cette  éredion,  que  Henri  de 
Gondi  Cardinal  & Evêque  de  Paris  , 
termina  un  Procès  qui  s’étoit  formé 
pour  la  Cure  de  faint  Barthelemi , en- 
tre Louis  Rumet  Chanoine  de  l’Eglife 
de  Paris , & Michel  de  Rennes  Cha- 
noine de  faint  Honoré , car  il  donna 
la  Cure  de  faint  Barthelemi  au  Sieur 
de  Rennes , & celle  de  faint  I.eu , faint 
Gilles  au  Sieur  Rumet. 

Cette  Eglife  a trois  Patrons  : faint 
Leu  , Archevêque  de  Sens  qui  vivoit 
fous  le  Régné  de  Clotaire,  & donc 
on  célébré  la  Fête  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre  : faint  Gilles  eft  le 
fécond  Patron  ; il  étoit  d’Athènes , 
d’une  Famille  illuftre , & vivoit  dans 
le  fixiéme  fiécle.  Il  quitta  fa  Patrie 
étant  fort  jeune  , & vint  aborder  à 
un  Cap , où  eft  aujourd’hui  la  Ville 
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de  S.  Gilles  en  Languedoc.  Il  fut. deux 
ans  fous  la  conduite  de  Céfaire  Arche- 
vêque d’Arles,  puisfe  cacha  dans  une 
Forêt  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom  , 
où  il  fe  nourrHîoic  , dit-on,  du  lait 
d’une  Biche  qui  fe  retiroit  dans  la  mê- 
me grote  que  lui.  Childebert  Roi  de 
France  , chaiïant  un  jour  dans  cette 
Foreft  , fes  Piqueurs  pourfuivirent 
cette  Biche  jufques  dans  la  Caverne  du 
Saint , & tirèrent  même  une  flèche  à 
travers  des  huilions  qui  l’environ- 
noient , dont  faint  Gilles  fut  fortblef- 
(L  Le  Roi  le  fît  penfer  , &c  lui  offrie 
plufieurs  préfens  que  le  Saint  refufa; 
mais  il  l’obligea  defouffrir  qu’on  lui 
bâtît  un  Monaftere  dont  il  fut  Abbé. 
L’on  folemnife  fa  Fête  le  premier  Di- 
manche d’après  celle  de  faint  Leu. 

Sainte Cordule  , Vierge  & Martyre , 
& qu’on  dit  être  une  des  Compagnes 
de  fainte  Urfule  , eft  aufîi  Patrone 
de  cette  Eglife  , où  l’on  garde  fon 
Chef  enchâllé  en  une  Image  d’argent, 
autour  de  laquelle  eft  cette  Infcrip- 
tion  : 

JJna  ex  Virginibus  , quarum  fuit 
TJrfula  Princeps , 

Çiauditur  hoc  felix  Cordula  Scriniote . 
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Saint  Leu  fit  pendant  fa  vie  pla- 
ceurs guérifons  miraculeufes  , ayant 
reçu  de  Dieu  ce  que  faint  Paul  appel- 
le , G ratio.  Sanitatmn , c’eft-à-dire } 
le  don  de  guérir  les  Malades.  Depuis 
qu’il  eft  dans  la  Gloire  , il  a toujours 
continué  d’être  le  Protecteur  des  Ma- 
lades qui  ont  recours  à fon  intercef- 
fion  j ce  qui  attire  depuis  long-tems 
dans  cette  Eglife  un  concours  conti- 
nuel de  perfcnnes , de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe  , qui  viennent  implorer  i’af- 
fi fiance  de  ce  Saint.  Lorfque  nos  Rois 
parviennent  à la  Couronne  , c’eft  un 
ufage  de  cette  Eglife  de  faire  des  priè- 
res pendant  neuf  jours , pour  deman- 
der à Dieu  la  confervation  de  leur 
Perfonne  Sacrée.  Le  1 4.  d’Oclobre  de 
l’an  1716.  la  Dudiefîe  de  Ventadour , 
Gouvernante  du  Roi  Louis  XV.  a ffi- 
fta  dans  cette  Eglife  à la  Meffe  qui 
terminoit  la  neuvaine  qui  avoir  été 
faite  pour  la  continuation  de  la  bonne 
fanté  de  fa  Majefté. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  fut  ré- 
paré en  1611.  & encore  depuis  pen- 
dant que  Claude  du  Saujfay , qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Toul , en  étoit  Cu- 
ré. Le  Chœur  , & les  Chapelles  des 
deux  cotez  furent  alors  rebâties.  En 
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on  y fit  encore  des  réparations 
plus  confiderables,car  onchangeapref- 
que  entièrement  les  dedans , en  for- 
te que  cette  Eglife  eft  aujourd’hui  une 
des  plus  propres  de  Paris.  Le  8.&le 
ïo.  d’Oétobre  de  cette  même  année, 
Guillaume  Guérin , l’aîné  , Charpen- 
tier habile,  tranfporta  en  entier  la 
Charpente  du  Clocher  de  l’horloge 
de  la  Tour , fur  laquelle  elle  étoit  , 
& qui  menaçoit  ruine  , fur  une  autre 
Tour  nouvellement  bâtie  à la  même 
hauteur  , qui  eft  de  douze  toifes , & 
à la  diftance  de  vingt  - quatre  pieds. 
Cette  manœuvre  fe  fit  heureufement 
par  le  moyen  d’un  grand  échafaud  , 
fur  lequel  on  fit  rouler  le  Clocher  de 
fept  pieds  & demi  de  diamètre , fur 
trente-cinq  d’élévation , avec  la  grof- 
fe  Cloche  de  l’horloge  qui  péfe  au 
moins  deux  mille  livres , & fans  tou- 
cher au  plomb  de  la  couverture  , ni 
aux  plattes  bandes  de  fer  , &c. 

Le  dedans  de  l’Eglife  a été  reblan- 
chi & décoré  d’une  fort  belle  Me- 
nuiferie  qui  eft  de  l’ouvrage  d’un 
nommé  Y. Aigu  ; &c  de  Sculptures  qui 
font  de  Guillaumet  Sculpteur  en  bois. 
Dans  le  rems  qu’on  a fait  ces  répara- 
tions, on  a détruit  une  Pierre  Bize 
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qui  étoit  au  fécond  pilier  , à droite  , 
en  entrant  dans  la  Nef.  Sur  cette  pier- 
re , étoient  les  Armes , 8c  l’Epitaphe 
en  Vers  Latins  de  Jean  Louchart , 8c 
de  Aiarie  de  Brix  fa  femme.  Cette 
Epitaphe  étoit  fi  peu  intelligible, 
qu’on  n’y  voyoit  que  du  blanc  , du 
noir  , & du  louche  , jufques  dans  les 
Armoiries , malgré  l’étoile  dont  la  fa- 
ce étoit  chargée.  Ce  Jean  Louchard 
étoit  un  des  plus  déterminés  Ligueurs, 
8c  un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de 
part  à la  mort  du  Préfident  BrilTon  , 
de  Claude’Larcher , 8c  de  JeanTardif. 
Sa  cruauté  fut  punie  dès  ce  monde  j 
car  il  fut  un  des  cinq , que  le  Duc  de 
Mayenne  fit  pendre  publiquement , 
dans  la  Sale  balle  du  Louvre  le  4.  Dé- 
cembre 1591.  La  mémoire  d’un  tel 
homme  mérite  d’être  déteftée , 8c  l’on 
a fort  bien  fait , de  détruire  l’éloge 
que  les  Ligueurs  lui  avoient  confacré 
dans  cette  Eglife. 

Chaque  pilier  , tant  de  la  Nef  que 
du  Chœur,  eft  orné  d’un  Tableau, 
parmi  lefquels  on  diftingue  la  Nativi- 
té , par  Ouâry  , l’Afcenfion,  par  Ber- 
tin  j le  Crucifiement  , par  Courlieu  j 
le  Chrift  fur  la  Croix  , par  Me- 
relle.  Dans  le  Chœur,  à main  droite, 
en  y entrant , on  remarque  un  grand 
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Tableau  , ou  l’on  voit  le  Roi  Louis 
XV.  la  Duchefie  de  Ventadour  fa  Gou- 
vernante , le  Duc  d’Orléans  Régent 
du  Royaume  , le  Duc  de  Bourbon  , 
le  Maréchal  de  Vilîeroy  qui  fut  enfui- 
te  Gouverneur  de  fa  Majefté , &c.  qui 
tous  prient  faint  Leu  pour  la  confer- 
vation  du  Roi.  Les  Portraits  du  Roi , 
& de  ceux  qui  font  à fa  fuite , ont  été 
peints  d’après  nature, par  J uftinar  Pein- 
tre,de  l’Académie  des  MaîtresPeintres 
de  Paris.  Vis-à-vis  de  ce  Vœu  du  Roi, 
eft  un  grand  Tableau  qui  repréfente 
faint  Gilles  en  habit  de  Benediétin  , 
ÔC  ayant  auprès  de  lui  la  Biche  qui  le 
nourriftoit  dans  la  Caverne  où  il  s’étoic 
retiré  , & le  Chien  qui  le  fit  décou- 
vrir. Ce  Tableau  a été  peint  par  Ou- 
dry.  Au-defius  du  Maître- Autel  ? eft 
un  Tableau  qui  a onze  pieds  de  hau- 
teur , fur  treize  de  largeur  , & qui 
repréfente  la  Cène.  Ce  Tableau  eft  le 
Chef-d’œuvre  de  François  Porbus.  Le 
Pouffin  difoit  que  c’étoit  un  des  plus 
beaux  qu’il  eût  jamais  vû.  La  Tête  du 
Chrïft  a toute  la  majefté  que  les  hom- 
mes peuvent  donner  à un  Dieu  fait 
homme ;&  celles  des  Apôtres  y fontfi- 
dellement , & vivement  caraétérifées. 
judas  fe  leve  de  table  , &c  n’a  d'at- 
tention qu’à  fa  bourfe  , fur  laquelle  fl 
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porte  la  main.  Il  n’y  a pas  jufqu’à  la 
Nappe , où  il  parole  une  vérité  , & 
une  patience  qui  font  voir  que  le  Pein- 
tre eft  defeendu  dans  le  détail  Méca- 
nique du  Tifferant.  * Les  plus  fins 
connoifieurs  ne  trouvent  que  deux 
choies  à reprendre  dans  ce  Tableau  ; 
l’une , que  le  Peintre  ait  repréfenté 
Jefus-Chrifl  affis  , & non  pas  couché  ; 
& l’autre , qu’il  ait  donné  des  mains 
trop  tendres  aux  Apôtres.  En  17x5?. 
on  annonça  que  ce  Tableau  feroit  mis 
en  vente  le  6.  de  Décembre  de  cette 
même  année;  mais  apparamment  que 
quelqu’un  remontra  aux  Marguilliers 
le  tort  qu’ils  avoient , de  vouloir  pri- 
ver cette  Eglife  , d’un  fi  précieux  mor- 
ceau -,  en  forte  que  cette  annonce  n’a 
point  eu  d’effet. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à côté 
du  Chœur,  à main  droite,  eft  un 
Tombeau  de  marbre  blanc,  derrière 
lequel  s’élève  une  Pyramide  de  mar- 
bre jalpé , terminée  par  une  Urne  de 
marbre  blanc.  Au  milieu  font  deux  en- 
fans  , dont  l’un  tient  d’une  main  le 
Portrait  d’une  femme,  & de  l’autre, 
eftuye  fes  larmes  ; l’autre  enfant  fem- 
ble  voler,  & montre  l’Eternité  ; au- 
dejjpus  eft  un  bas-relief  excellent  qui 
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repréfente  des  Pauvres , dont  les  uns 
creufent  une  Folle  , les  autres  enlè- 
vent un  Corps , & les  autres  verfent 
des  larmes.  Sur  le  piédeftal  eft  cette 
Infcription  : 

D.  O.  M. 

Mariæ  de  Landes 
CHRISIANI  DE  LAMOIGNON 
SENATUS  PRÆS1DIS 

U X O R I. 

Religionis  , Modeftia,  , Fidei  in 
Confugem  } 

Charitatis  in  Liber  os , Liheralitatis 
in  Pauperes , fingulari  exemplo. 
Guillelmus  de  Lamoignon 
Senatùs  Princeps  optirnœ  Parenti  P. 
Vivere  cœperat  XXVIII.  Decemb « 
M.  D.  LXXVI. 

Defiit  XXXI.  Decemb.  M.  D.  C.  L.  L 
Turnulo  alibi  dejîgnato 
Pauperes  hoc  loco  raptirn  condidere v 

E JUSDEM 

Guielelmi  de  Lamoignon  Cor  , 
ejus  jujfu  pedibus  ChariJJimœ  Matris 
appojîtum  hic  quiefcit. 

Anno  M.  D C.LXXVII.  X.DecemHs, 
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Christianus  Franciscus 
DE  LAMOIGNON 
Guillelmi  Filius,  Marchio 
DE  B AS VILLE 
Baro  de  fi lint  Ton 

in  Sénat u Parifienfî  per  XXV.  annos 
Orator  Regius , 
per  VIII.  Pr&f es  infulatus  j 
Litium  inter  Magnat  es  quotidie  rogatus 
dorni  Arbiter. 

Æqui  fluâio , dicendi  facundia  , 
maturitate  confilii  , rnorum  comitate  , 
pietate  in  Deum  injîgnis. 

Obiit  VII.  Aug.  M.  DCCIX. 
œtat,  LXV. 

Corpus  hue  fuurn  à Pauperibus  defferri 

Mit. 

Maria  Voisin 

Uxor  Carijjima , letto  fibi  eodem  Tumufo 
mœrens  pofuit. 

Ce  magnifique  Monument  eft  de 
Girardon  , & l’Epitaphe  de  Marie  de 
Landes  eftde  Guillaume  de  Lamoignon 
Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Paris , fon  fils.  Pour  entendre  la  re~ 
préfentatiôn  du  bas-relief , & même 
i’Infcription  , il  faut  dire  ici  que  Ma* 
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rie  de  Landes  avoir  ordonné  qu’on  l’in- 
humât aux  Recolets  de  faim  Denis  ; 
mais  que  fon  Corps  ayant  été  dépofé 
dans  l’Eglife  de  faint  Leu  , faint  Gil- 
les , pour  être  enfuite  tranfporté  en 
ce  Couvent  , les  Pauvres  de  cette 
Paroifle  ne  voulant  pas  qu’on  leur  en- 
levât les  précieux  Reftes  de  celle  qu’ils 
avoient  toujours  regardée  comme  leur 
Mere  , firent  eux-mêmes  une  folle  , 
8c  l’enterrerent , pendant  que  le  Cler- 
gé 8c  fes  Parens  étoient  allés  dîner. 

Chrétien-François  de  Lamoignon  , 
fils  aîné  du  Premier  Préfident  de  ce 
nom  , & Préfident  à Mortier  au  Par- 
lement , fut  ici  inhumé  aux  pieds  de 
fon  ayeule  au  mois  d’Août  de  l’an 
1709.  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  , & 
qu’il  eft  dit  dans  la  derniere  Infcri- 
ption  appofée  au  bas  de  celle  de  Ma- 
rie de  Landes. 

Il  y a dans  cette  Eglife  une  Con- 
frérie de  Y Ange-Gardien , inftituée  par 
Henri  de  Gondi  Cardinal  de  Retz  , 
Evêque  de  Paris , Sc  approuvée  par  le 
Pape  Paul  V.  qui  l’a  enrichie  d’in- 
dulgences à perpétuité. 

Les  Filles  Repenties , ou  Fénitentes , 
ou  de  faint  Magloire , furent  infa- 
tuées l’an  1492.  par  Jean  Tijferan 

Cordeiier, 
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Cordelier  , qui  par  Tes  prédications  vi- 
ves & touchantes , convertit  un  grand 
nombre  de  femmes  qui  vivoient  dans 
la  débauche  & dans  la  proftitution , 
& dont  celles  qui  étoient  filles  ou 
veuves , prirent  la  réfolution  de  faire 
pénitence  de  leurs  déreglemens  paflés , 
& de  s’enfermer  pour  le  refte  de  leur 
vie.  Le  P.  Tijferan  en  aflembla  plus 
de  deux  cens  , qui  volontairement  fe 
livrèrent  ainfi  à la  clôture  & à la  péni- 
tence. Le  Roi  Charles  VIII.  auto  ri  fa 
cet  Etablilïement  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  14.  Septembre  1 496.  8c  le 
Pape  Alexandré  VI.  l’approuva  & le 
confirma  fous  la  Réglé  de  faint  Augu- 
ftin  , par  fa  Bulle  du  mois  d’Oâobre 
1497.  Cette  même  année  Jean  Simon 
de  Champigni  Evêque  de  Paris  , leur 
donna  des  Statuts  qui  fe  trouvent  en- 
core en  Gothique  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi , dans  celle  des  fefuires , 
éc  dans  d’autres  -,  & félon  lefqueis, 
i°.  elles  ne  doivent  recevoir  dans  leur 
Monaftere  aucune  fille  malgré  elle  , 
ce  Sacrifice  devant  être  volontaire  : 
20.  elles  doivent  faire  preuve  de  pro- 
ftitution , & pour  fçavoir  fi  véritable- 
ment elles  avoienc  commis  le  péché 
de  la  chair,  elles  dévoient  être  vilitées 
Tome  IL  B 


Origine 
des  Filles 
Pénitentes 


* Le  P. 

Hcliot  y 
àHift.  des 
Ord.  Reli< 
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par  des  Matrones  nommées  exprès  , 

& qui  faifoieat  ferment  fur  les  Saints 
Evangiles  entre  les  mains  des  Meres  , 1 

Sous-Meres  , Sc  en  préfence  des  Dif- 
crétes  , de  faire  bon , & loyal  rap- 
port ; Car  vous  fçavés  , ajoute  l’Evê- 
que Jean  Simon  * , qu aucunes  font 
venues  à nous  qui  étoient  Vierges , & 
r.  bonnes  Pucelles  , & telles  ont  été  par  | 
vous  trouvées  , combien  qnà  la  J uggef- 
tion  de  leurs  jSdercs  , & Parens  qui  ne 
demandaient  qu'à  s'en  défaire , elles  euf- 
fent  affl  rmè  être  corrompues.  3 o.  Par  un 
autre  des  Articles  de  ces  Statuts , 
celles  qui  demandoien#  à entrer  dans 
ce  Monaftere  , étoient  obligées  de  i 
jurer,  fous  peine  de  damnation  éter-  ! 
nelle  , qu’elles  ne  s’étoient  point  fait 
corrompre,  en  intention  d'entrer  dans  i 
cette  Religion  ; & on  les  avertiftoit 
que  , quand  même  elles  feroientPro- 
felfes  , & qu’on  découvrît  qu’elles 
s’étoient  fait  corrompre  à cette  inten* 
tion  , qu’elles  ne  feroient  réputées  Re- 
ligieufes  de  ce  Monaftere,  quelque 
Vœu  qu’elles  eulfent  fait. 

Voilà  l’origine  des  Filles  Péniten- 
tes,  aujourd’hui  de  faint  Magloire, 
où  depuis  foixante-dix  ans , ou  envi-  1 
ron,  on  ne  reçoit  plus  que  des  Filles 
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vercueufes  & d’honneur.  On  voie, 
par  ce  que  je  viens  de  dire  , que  Bri~ 
c^s’eft  trompé  „ lorPqu’il  a dit  dans  fa 
DePcripûon  de  Paris  , que  depuis 
quelques  années  les  Filles  Pénitentes 
avoient  embraflë  la  Régie  de  Paint  Au- 
guftin  ; car  il  eft  confiant  qu’elles  n’en 
avoient  jamais  eu  d’autre. 

Par  ces  mêmes  Statuts  , dont  je 
viens  de  parler  , l’Evêque  Jean  Si- 
mon avoir  ordonné  qu’il  y auroic  dans 
ce  Monaftere  des  Religieux  , qui  Pui- 
vroient  aufli  la  Régie  de  Paint  Augu» 
ftin  , & qui  après  une  année  de  No- 
viciat 5 feroient  Profelïïon  à la  Grille 
du  Couvent , entre  les  mains  de  la  Su- 
périeure , & du  Direéleur  ; mais  nous 
ne  voyons  aucune  preuve  que  cet  Ar- 
ticle ait  été  obfervé  , ni  qu’il  y ait  eu 
de  ces  Religieux  , dont  cependant 
le  P.  Héliot  nous  décrit  l’Habit. 

Nous  ignorons  abPolument  l’en- 
droit où  le  P.  Tillèran  enferma  ces  Fil- 
les Pénitentes  , jufqu’à  l’an  1499.  que 
le  Roi  Louis  XII.  par  Pa  Déclaration 
du  mois  de  Mars  de  cette  année-là , 
leur  donna  la  moitié  de  l’Hôtel  de  Be- 
baigne , ou  d 'Orléans  , fitué  dans  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  l’Hôtel  de 
Soiftons.  Ce  Prince  avoit  perdu  a\i 
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jeu  l’autre  moitié  contre  Robert  de 
France  lies  , de  qui  les  Filles  Péniten- 
tes l’acheterent  pour  le  prix  de  deux 
mille  écus  d’or  couronnés  , valant  en- 
viron vingt-fept  lois  pièce.  Le  Contrat 
de  vente  eft  du  6.  Avril  fuivant,  6c 
fut  paflé  à Lyon , où  le  Seigneur  de 
Fran^elles  étoit  à la  fuite  de  la  Cour. 
Ainli  les  Filles  Pénitentes  devinrent 
propriétaires  de  l’Hôtel  d’Orléans  en 
ion  entier. 

Dans  le  commencement  de  l’Infti- 
îution  de  ces  Filles  Pénitentes  , elles  | 
étoient  li  pauvres  , qu’on  permsttoit 
a quelques-unes  d’aller  à la  quête  par  j 
la  Yiile  -,  mais  dès  qu’elles  furent  luf- 
fifamment  dotées  , on  leur  fit  obfer-  i 
ver  une  exaéfe  clôture. 

Ces  Religieufes  ainfi  établies  dans  ! 
l’Hôtel  d’Orléans , y demeurèrent  juf-  | 
qu’en  157a.  félon  du  Breul , 6c  plu-  ! 
fieurs  autres  Ecrivains  qui  l’ont  copié,  ; 
mais  plus  véritablement  jufqu’en 
1580.  puifque  la  Bulle  de  Grégoire  j 
XIII.  qui  ordonne  que  les  Moines  de  j 
faint  Magloire  feront  transférés  dans  ! 
l’Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut-  : 
Pas  , eft  datée  du  premier  jour  de  ] 
Mars  de  cette  année-là  , 6c  qu’il  n’y  J 
a pas  d’apparence  que  ces  Moines 
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ayent  quitté  ieur  Monaftere  de  la  rue 
S.  Denis , avant  que  le  Pape  leur  eue 
permis  d’aller  occuper  ledit  Hôpital» 
Il  eft  confiant  que  ce  fut  en  1 571.  que 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  , réfo- 
lut  de  faire  bâtir  un  Palais  dans  l’en- 
droit ou  étoient  les  Filles  Pénitentes  i 
mais  probablement  la  négociation  de 
cet  échange  ne  fut  terminée  à la  Cour 
de  Rome  qu’en  1 580.  La  Bulle  n’en 
fut  même  regiftrée  au  Parlement  qu’en 
3586.  Les  Moines  de  S.  Magloire 
ayant  donc  été  transférés  dans  l’Hô- 
pital de  faint  Jacques  du  Haut-Pas , 
les  Filles  Pénitences  furent  introduites 
dans  le  Monaftere  de  la  rue  S.  Denis 
qu’ils  venoient  de  quitter  , & elles  y 
ont  toujours  demeuré  depuis.  Pour 
les  dédommager  de  la  plus  value  de 
l’Hôtel  d’Orléans  qu’elles  quittoient 
pour  le  Monaftere  des  Moines  Ma- 
gloriens de  la  rue  S.  Denis,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  excita  fes  en- 
fans  a leur  faire  du  bien.  Charles  IX. 
par  Contrat  paftë  le  4.  de  Novembre 
de  l’an  1571.  leur  aflûra  à perpétuité 
la  rente  de  deux  mille  livres  que  le  Roi 
Henri  IL  ne  leur  avoit  accordée  aue 
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pour  neuf  ans.  La  Reine  Catherine 
de  Medicis  même  ieur  donna  par  do- 
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nation  irrévocable  mille  livres  tour- 
nois de  rente  à prendre  fur  l’Hôtel  de 
'Ville  de  Paris,  & s’engagea  de  plus  à 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d’An- 
jou & d’Alençon  chacun  mille  livres 
de  rente  , & de  leur  en  faire  palier 
a Ôte  en  bonne  forme.  Lefdites  deux 
mille  livres  de  rente  rachetables  néan- 
moins après  le  décès  defdits  Ducs , par 
leurs  hoirs  ou  ayans  caufe,  moyennant 
la  fomme  de  douze  mille  livres  tour- 
nois , une  fois  payée  , qui  étoit  pour 
chacun  la  fomme  de  fix  mille  livres 
tournois  , une  fois  payée.  Dans  l’un 
8c  l’autre  de  ces  deux  Couvens  des  Fil- 
les Pénitentes , on  y a fouvent  enfer- 
mé des  filles  & des  femmes  de  mau- 
vaife  vie,  mais  qui  n’y  faifoient  point 
Profeffion , & qu’on  n’y  enfermoit 
ainfi  que  pour  tâcher  de  les  corriger  , 
8c  pour  dérober  aux  yeux  du  public 
des  fujets  de  feandale  & d’infamie. 

La  ligue  avoit  jette  tant  de  dére- 
glement dans  tous  les  Ordres  de  l’E- 
tat , que  les  Monafteres  les  plus  régu- 
liers n’en  furent  pas  exempts,  pour  re- 
médier au  relâchement  qui  s’étoit  in- 
troduit dans  la  Communauté  des  Fil- 
les de  faint  Magloire  , on  tira  la  Mere 
/vtarïe  Aivequin  de  l’Abbaye  de  Mont- 
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martre  , avec  fept  autres  Religieufes , 
qui  entrèrent  à faint  Magloire  le  z. 
Juillet  1 6 1 <5.  & qui  en  peu  detemsy 
rétablirent  la  régularité  , mais  cepen- 
dant avec  quelque  adouciiïèment  des 
anciennes  auftérités  pratiquées  autre- 
fois dans  cette  Maifon. 

En  failant  la  defcription  de  l’Egüfe 
de  faint  Barthelemi , j’ai  parlé  de  l’o  - 
rigine du  Monaftere  de  faint  Magloi- 
re  qui  eft  dans  la  rue  S.  Denis  , & je 
n’ajoûterai  ici  autre  chofe , finon  que 
l’Eglife  n’a  rien  de  remarquable  que  le 
Maufoiée  d 'André  Blondel,  Seigneur 
de  Rocquencourt , & Controlleur  Gé- 
néral des  Finances , qui  voulut  être 
inhumé  dans  la  Chapelle  des  Filles  Pé- 
nitentes , & leur  légua  trois  cens  li- 
vres de  rente  fur  l’Plôtel  de  Ville.  Sa 
Veuve  honora  fa  fépulture  d'un  petit 
Maufoiée  de  bronze , qui  eft  un  des 
chefs  - d’œuvre  de  Maître  fonce.  Ce 
Sculpteur  a repréfenté  Blondel  ayant 
fa  tête  pofée  fur  fa  main  gauche  , ÔC 
fur  un  oreiller,  fes  jambes  croifées , 
fon  corps  8c  Ion  bras  droit  noncha- 
lamment étendus.  Il  y a des  connoif- 
feurs  qui  trouvent  fes  cheveux  auiïl  fa- 
cilement faits  que  s’ils  étoient  de  cire. 
D’autres  remarquent  dans  les  plis  de 
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fon  drap  une  négligence  , & une  vé- 
rité admirables  , la  tête  patle  pour  un 
morceau  parfait.  Lorfque  les  Filles 
Pénitentes  furent  transférées  dans  ce 
Monaftere , elles  firent  porter  ici  ce 
monument  , & le  mirent  dans  leur 
Nef;  mais  s’étant  apperçues  qu’il  y 
occupoit  trop  de  place  , elles  le  fi- 
rent drelîer  contre  la  muraille  à cô- 
té de  leur  Portail , quoiqu’il  n’eut  pas 
été  fait  pour  être  dans  cette  attitude. 
Ce  Blondel  étoit  Lyonnois , & devoit 
fa  fortune  à Diane  de  Poitiers , Du- 
c belle  de  Yalentinois , & à fon  pro- 
pre mérite.  Rien  n’eft  plus  ordinaire 
que  de  voir  prodiguer  les  éloges  en 
l’honneur  d’un  Controlleur  Général 
pendant  qu’il  eft  en  place , mais  auffi 
rien  n’eft  plus  ordinaire  que  de  les  en- 
tendre déchirer  dès  qu’ils  font  morts. 
Blondel  n’eut  pas  ce  fort  là  ; car  Ron- 
fard  en  dit  encore  plus  de  bien  après 
fa  mort , qu’il  n’en  avoit  dit  de  fon 
vivant.  Il  l’a  pleuré  dans  plufieurs  Epi- 
taphes qu’il  a faites  pour  honorer  fa 
mémoire,  & a publié  que  X honneur, 
la  court  ci  fie  , la  bonté  , Sc  la  vertu 
avoient  été  enterrées  avec  lui. 

Au  refte , Brice  s’eft  trompé  non 
feulement  fur  l’année  de  la  mort  de 
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ce  Blondel  qu’il  nomme  Blondeau  , & 
qu’il  fait  mourir  en  1553.  quoiqu’il 
foit  mort  en  1555.  mais  encore  lur  le 
Sculpteur  qui  a fait  ce  monument  qu’il 
dit  être  Jean  Gougeon. 

Sauvai  qui  avoit  vû  le  TeHament 
que  Diane  de  Boîtiers  fit  en  1 564.  dit 
qu’elle  y ordonne  que  venant  a mou- 
rir à Paris , elle  veut  qu’avant  decre 
enterrée  à Annet , on  la  porte  dans 
l’Eglife  des  Filles  Repenties , & qu’on 
y faiTe  pour  elle  un  Service  des  M orts. 

Auprès  de  l’Eglife  des  Filles  de  faine 
Magloire  , eft  une  rue  nommée  Salle- 
au-Cornte.  En  13 86.  Sc  en  1418.  le 
Peuple  la  nommoit  la  rue  au  Comte  de 
Dampmartin.  Ces  noms  lui  ont  été 
donnés , parce  qu’elle  occupe  le  ter- 
rein  fur  lequel  étoit  l’Hôtel  des  Com- 
tes de  Dampmartin. 

L’Eglife  du  Sépulcre.  Plufieurs  Par- 
ticuliers qui  avoient  pris  la  Croix , & 
qui  avoient  fait  vœu  d’aller  au  faint 
Sépulcre  de  Jérufalem  , ou  qui  en 
étoient  revenus , formèrent  au  com- 
mencement du  quatorzième  fîécle  une 
Confrérie  , à laquelle  Louis  de  Bour- 
bon  Comte  de  Clermont , & de  la 
Marche,  donna  deux  cens  livres  Pa- 
rifis,  pour  acheter  une  place  dans  la  rue 
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faint  Denis , où  ils  puilent  faire  bâtir 
une  Eglife  pour  la  Confrérie  , 8c  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  du- 
faint  Sépulcre  , qui  pafleroient  par 
Paris.  Cette  Donation  eft  du  y.  Jan- 
vier 1315.  8c  la  place  fut  achetée, 
dans  la  Cenlive  de  faint  Merry  le 
dernier  d’Oétobre  de  la  même  année. 
Le  18.  May  de  l’an  13-26.  l’on  pofa 
la  première  pierre  de  cette  Eglife.. 
Guillaume  Archevêque  d’Auch  fit  la 
cérémonie,  affilié  des  Evêques  d’A- 
miens, d’Autun  , de  Tréguier  , & 
de  Mande  -,  en  préfence  de  Louis  de 
Du  Breui  Bourbon  Comte  de  Clermont , & de 
& le  Maùe.  îa  Marche,  de  Clémence  Reine  de 
France  , d’Ifabelle  Reine  d’Angle- 
terre , 8c  de  Blanche  de  Bretagne 
veuve  de  Philippe  Comte  d’Artois , 
& d’un  grand  nombre  de  personnes 
qualifiées.  Cette  Confrérie  ne  fut 
néanmoins  autorifée  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Philippe  VI.  qu’en  1329. 
Comme  le  terrein  fur  lequel  cette 
Eglife  fut  bâtie  , étoic  dans  Sa  Cenli- 
ve de  l’Eglife  de  faint  Merry qui 
dépendoit  elle- même  de  l’Eglife  de 
Notre-Dame  , il  y eut  plufieurs  con- 
teftations  entre  les  Confrères  du  Sé- 
pulcre * l’Evêque  de  Paris , le  Cha- 
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pitre  de  Nôtre  - Dame,  & celui  de 
faine  Merry , lefqueiles  furent  ter- 
minées par  accommodement  ; en  for- 
te que  la  même  année  1 329.  on  con- 
vint , de  part  & d'autre , des  Arti- 
cles fuivans  : 

Les  Confrères  bâtiront  une  Eglife  fur 
deux  places  qu'ils  ont  achetées  du  Chapi- 
tre de  S.  Mederic  , & un  Hôpital  avec 
Cloches  & Clocher . Us  doteront  Cha - 
noineries  , Prébendes  & Chapelles  , 6r 
autres  Bénéfices  , fi  bon  leur  femble  , 
dont  la  Collation  appartiendra  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame . Et  pour  le  re- 
gard des  trois  Prébendes  qu ils  ont  déjà 
fondées  de  quarante  livres  chacune  , 
moitié  en gros , moitié  en  dijlribution  , 
les  Gouverneurs  préfenteront  la  première 
& troifiéme  fois , & la  deuxième  de- 
meurera  a la  pleine  dîfpofition  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  y & en  cette  for- 
te fera  procédé  tant  a ces  Prébendes 
qu  aux  autres  qui feront  fondées ... 

Seront  ces  Chanoines  du  Chœur  de  PEP- 
glife  de  Paris , & à fa  correlïion , gr 
lui  prêteront  ferment  y p?rfenee  des > 
Gouverneurs  de  la  Confrérie . ücj  Cha 
noines  de  S,  Mederic  fe  contenteront  âê 
dix  livres  P arifis  pour  tout  le  droit  quilss 
peuvent  prétendre  fur  h bien  du  Séjpnl^- 
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cre  , comme  étant  fitué  en  leur  Terre 
foncière. 

Les  Gouverneurs  payeront  aufji  an- 
nuellement la  fomrne  de  dix  livres  au 
Chapitre  de  Notre-Dame  , a caufe  de  la 
Trocëjjion  qu'il  y fera , & de  la  Grand - 
Jïdejfi ? qu'il  y chantera  une  fois  l'an  , le 
jour  delà  Fête  de  l'Hôpital. 

La  Proceffion  dont  il  eft  parlé  dans 
ces  Réglemens , fe  fait  tous  les  ans  le 
premier  Dimanche  d’après  l’Oétave 
de  la  Fête-Dieu  , qui  eft  le  jour  de  la 
Fête  du  faint  Sépulcre  , transférée  de 
Pâques  au  premier  Dimanche  libre,. 
Les  Bénéfices  de  cette  Eglife  n’étoienc 
originairement  que  des  Chapelle- 
nies, prefque  toutes  fondées  par  la 
Confrérie.  Plufieurs  de  ces  Bénéfices 
ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Cano- 
nicats  par  le  Doyen } & le  Chapitre 
de  Nôtre  - Dame  , en  forte  qu’en 
1551.  il  y avoir  feize  Canonicats , & 
dix-fept  Chapellenies.  Les  Chanoi- 
nes , & les  autres  Bénéficiers  rece- 
voient  leurs  diftributions  des  mains 
des  Maîtres  ou  Gouverneurs  de  la 
Confrérie  , qui  avoient  l’adminiftra- 
îion  du  temporel. 

Quoiqu’il  foit  parlé  dans  plufieurs 
adejs , de  l’Eglife , & de  l’Hôpital  du 
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Sépulcre , il  n’y  a cependant  jamais  eu 
ici  d’Hôpital  , car  le  faint  Sépulcre  de 
Jérulalem  étant  devenu  d’un  accès 
allez  difficile  , depuis  qu’il  eft  fous  la 
domination  des  Sarrafins , les  Confrè- 
res fe  lont  bornés  à ne  faire  bâtir  que 
l’Eglife. 

Le  vain  Titre  à’ Hôpital  a été  ce- 
pendant préjudiciable  à la  Confrérie  , 
car  le  Marquis  de  Louvois , étant  Vi- 
caire Générai  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  , 8c  de  faint 
Lazare  de  Jérufalem  , obtint  au  mois 
de  Décembre  1 67t.  un  Edit  qui  réü- 
niffoit  audit  Ordre  , tous  les  Hôpi- 
taux , & autres  lieux  , où  i’hofpitali- 
té  avoit  été  , 8c  n’étoit  plus  gardée  ; 
& la  Chambre  Royale  établie  à ce  fu- 
jet , rendit  en  conféquence  au  mois 
d’ Août  de  l’an  1678.  un  Arrêt , par  le- 
quel l’Eglife  du  Sépulcre  , 8c  fes  dé- 
pendances furent  unies  audit  Ordre 
de  Nôtre  - Dame  de  Mont-Carmel  8c 
de  faint  Lazare.  Au  mois  de  Mars  de 
l’an  1693.  le  même  Roi  Louis  XIV. 
fit  un  autre  Edit  portant  dèfunion  de 
tout  ce  qui  avoit  été  uni  en  vertu  de 
l’Edit  de  i6yi.  Ainfi  la  Confrérie  ren- 
tra dans  fes  premiers  Droits , mais  el- 
le ne  demeura  pas  long-tems  tranqail- 
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le,  car  comme  les  gens  d’Eglife  veu- 
lent dominer  partout,  & attirer  tout 
à eux,  les  Chanoines  qui  depuis  deux 
cens  ans  convoitoient  la  régie  des 
biens  de  cette  Egiife,  la  demandè- 
rent, & l’obtinrent  par  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat , rendu  à Gemblours  le  n. 
Juin  1693.  8c  par  un  autre  Arrêt  du 
Confeil  contradidoi rement  rendu  à 
Yerfailles  le  16.  Mars  1694.  A peine 
les  Chanoines  furent-ils  en  polïeffion 
de  la  régie  du  temporel , qu’ils  de- 
mandèrent que  les  feizePrébendes  fuf- 
fent  réduites  à douze  , afin  difoient- 
ils , qu’ils  pulTent  paver  les  dettes  que 
la  Confrérie  avoir  contra&ées.  Le 
Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris,  après  une  information  de  Com- 
modo  & Incommoda  , donna  fon  Dé- 
cret de  réduction  le  18. Juillet  1712. 
aux  conditions  portées  dans  l’aéte 
de  confentement  du  Doyen  , & du 
Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce  fut  fur 
ce  Décret  , que  le  Roi  donna  fes  Let- 
tres Patentes  au  mois  de  Septembre 
fuivant  , qui  furent  enregiftrées  au 
Parlement  le  14.  Avril  1714. 

Par  l’Arrêt  du  16.  Mars  1 694.  que: 
je  viens  de  citer  , les  Maîtres  de  la 
Confrérie,  non  feulement  perdirent 
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Fadminiftration  du  temporel  , mais 
encore  le  Patronage  des  Canonicats, 
& des  autres  Bénéfices  qui  font  reftés 
à la  Collation  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  jo  Bif- 
fent des  Droits  Paroiffiaux  fur  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire 
qui  environne  leur  Eglife  : ils  ont  des 
Fonts  - Baptifmaux  j ils  marient , ils 
donnent  le  Viatique  & la  Sépulture 
& c’eft  le  Chanoine  qui  eft  de  fem ai- 
ne , qui  fait  les  Fondions  de  Curé  j 
mais  ils  ne  peuvent  faire  pour  eux  ... 
ce  qu’ils  font  pour  les  autres,  car  les 
Chanoines  & Bénéficiers  du  Sépulcre  , 
de  même  que  ceux  des  autres  Filles  de 
Notre-Dame  , reçoivent  les  derniers 
Sacremens  & la  fépukure  d’un  Béné- 
ficier de  Notre-Dame  député  parle 
Chapitre  , conformément  à PArrêr 
rendu  par  le  Parlement  le  de  Sep- 
tembre 1 6 5 î . 

Cette  Eglife  n’a  rien  de  remarqua- 
ble. Le  Chœur  a été  bâti  dès  les  pre- 
miers rems  de  la  Fondation  ,,  mais  la. 
Nef,  8c  les  Chapelles  n’ont  été  ache- 
vées qu’en  16-55.  Sur  le  Maître-Au- 
tel , eft  un  beau  Tableau  de  le  Brun  v 
quia  été  donné  par  J. B.  Colbert  Con= 
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trôleur  Général  des  Finances , Mini- 
ftre  & Secrétaire  d’Etat.  La  Statue  de 
Jefus-Chrift  , qui  eft  au  près  de  la 
porte,  eft  eftimée,  & de  l’ouvrage 
de  Jean  Champagne  , éléve  de  Ber- 
nin. 

La  rue  des  Lombards  s’appelloit  au- 
paravant la  rue  de  la  Buffeterie  , êc 
même  du  tems  des  Lombards , on  lui 
donnoit  encore  quelquefois  ce  nom. 
Depuis  qu’elle  porte  leur  nom  , on  l’a 
nommée  la  rue  de  la  Poarpointerie  , 
mais  à la  fin  le  nom  des  Lombards  a 
prévalu  fur  les  deux  autres.  C’étoient 
des  U furiers  de  Lombardie  qui  étoient 
des  Créanciers  fi  impatiens , que  par 
ironie , on  difoit  alors  dans  Paris , la 
patience  des  Lombards.  Dans  le  tems 
que  Charles  VI.  & les  grands  Sei- 
gneurs donnoient  les  Prélatures  , & 
les  Bénéfices  au  plus  offrant  & der- 
nier enchériiîeur  , les  Lombards  prê- 
toient  à gros  intérêt,  & faifoient  des 
* Sauvai,  fortunes  immenles  *. 

U Hôpital  de  Sainte  Catherine  eft 
fort  ancien , Sc  étoit  appellé  l'Hôpi- 
tal de  fainte  Oportune  , comme  il  pa- 
roît  par  les  lettres  d’Amortiftement  de 
Maurice  Evêque  de  Paris,  de  r r 8 8 . 
Il  a porté  ce  nom  jufqu’à  ce  qu’il  aie 
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eu  fa  Chapelle  particulière  , c’eft-à- 
dire,  jufques  vers  l’an  izz  z. 

Comme  cette  Chapelle  fut  dédiée 
fous  l'invocation  de  fainte  Catherine  8c 
de  fainte  Marguerite , l’Hôpital  prit  le 
nom  de  cette  première.  Le  tems 
ayant  détruit  cette  Chapelle  , elle  fut 
rebâtie  ou  réparée  l’an  1479.  Cet  Hô- 
pital a été  long-tems  dellèrvi  par  des 
Religieux  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  , aufquels  on  aflocia  de- 
puis quelques  Religieufes  du  même 
Ordre , qui  dans  la  fuite  font  reftées 
feules  en  polTelîîon  de  cette  Maifon , 
car  en  1511.  François  Toucher  Evêque 
de  Paris,  & Supérieur  de  cet  Hôpi- 
tal , ordonna  qu’il  n’y  auroit  plus  de 
Religieux,  & nomma  un  Prêtre  pour 
en  être  le  Directeur  fpirituel , & mê- 
me pour  avoir  foin  du  temporel  con- 
jointement avec  les  Religieufes , qui 
luivent  ia  Réglé  de  faint  Auguftin.  El- 
les obtinrent  au  mois  de  Mars  de  l’an 
16 88.  des  Lettres  Patentes , dans  les- 
quelles il  eft  dit  que  la  Supérieure  8c 
Religieufes  de  la  Maifon  Régulière  & 
Hofpitaliere  de  l’Ordre  , & de  la  Ré- 
glé de  faint  Auguftin,  fous  le  Titre 
de  fainte  Catherine  , ont  fait  remon-, 
trer  au  Roi  : Qvie  ladite  Maifon  a été 
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établie  dans  le  onzième  fiécle  , pour  re- 
tirer les  pauvres  femmes  , & filles  qui 
nom  aucune  retraite  , & qui  cherchent 
condition  . . . & qu’elles  font  encore  char- 
gées de  la  fépulture  des  perfonnes  noyées , 
trouvées  mortes  , & ont  fi un  de  leur  in- 
humation , &c.  Cette  Maifon  eft  fi 
bien  adminiftrée,  que  malgré  les  cha- 
rités que  font  ces  Religieufes  , & 
les  oeuvres  de  miféricorde  qu’elles 
exercent  , le  Syndic  du  Clergé  du 
Diocèfe  de  Paris , fit  voir  clairement 
l’an  1 71 3.  qu’elle  joüifioit  par  an  de 
trente-huit  rtlille  quatre-vingt  - deux 
livres  dix  fols  de  revenu.  Les  bâti- 
mens  de  cet  Hôpital  font  fort  ferrés. 
& fort  vieux.  L’on  voit  fur  la  Porte 
extérieure  un  Statue  de  fainte  Cathe- 
rine , qui  a été  faite  8c  donnée  en 
1704.  par  Thomas  Renaudin  Sculpteur 
de  l’Académie  Royale , ainfi  que  nous 
l’apprenons  d’une  Infcription  qui  eft 
fur  le  plinthe  , & laquelle  eft  ainfi 
conçue  : 

THOM.  RENAUDIN  Molïnenfis 
fiecit  & donavit  1704. 
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LE  GRAND  CHAS  TELE  T» 

LE  Grand  Chasteeet,ou 
Forte  de  Paris , eft  ainfi  appelle, 
parceque  c’eft  un  ancien  Château , 8c 
parceque  c’étoit  anciennement  une 
des  Portes  de  Paris.  On  dit  que  cette 
ForterelTe  a été  bâtie  par  Jules  Cefar  „ 
ou  par  quelqu’un  de  fes  Succédé  ur  s 
qui  ont  porté  le  même  furnom  ; en 
effet  il  y a encore  une  des  Chambres 
qui  porte  le  nom  de  Chambre  de  Ce'~ 
far , & cela  depuis  un  tems  immémo- 
rial. L’on  y a vu  aufïi  jufqu’à  la  fin 
du  feiziéme  fîécle  y au~dedus  de  1» 
porte  d’un  Bureau  , cette  Infcriptîon 
gravée  fur  une  tranche  de  marbre  : 

TR1BUTUM  CÆ SARIS. 

Quoiqu’il  en  foit , il  ne  refte  de 
cet  ancien  Château  , que  quelques 
vieilles  Tours  , 8c  tout  le  refte  a 
été  bâti  depuis  1684.  On  y rend 
aujourd’hui  la  Juftice  pour  la  Ville  5 
Prévôté  &c  Vicomté  de  Paris  i3s  dans 
différens  Tribunaux  établis  pour  le 
Civil , la  Police  , 8c  le  Criminel.  Iî 
y a aufli  des  Priions  ordinairement 
bien  remplies  de  Prifonniers 
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Budée , 8c  Robert  Cenal  ont  une  idée 
bien  finguliere  fur  l'étymologie  de 
cette  Fortereffe.  Ils  prétendent  qu’il 
ne  faut  dire  ni  le  Grand , ni  le  Petit 
Châtelet , qui  félon  eux  , eft  un  nom 
corrompu  par  le  Peuple  , mais  bien 
le  Grand  , 8c  le  Petit  Carceret , comme 
venant  de  Carcer  que  le  Peuple  n’en- 
tend pas  , 8c  qu’on  a donné  à ce  bâ- 
timent , à caufe  des  Priions  qui  y 
font.  Un  Poète  de  leur  te  ms  a fuivi 
leur  fentiment , 8c  a dit  : 

Cafiellum  hoc  dixere  Patres  , nifi 
dicere  rnavis 

Carcelium , modici  quodfignat  Carceris 
antrurn. 

Au -près  du  Grand  Châtelet,  il  y a 
une  rue  du  nom  de  laquelle  l’étymo- 
logie eft  inconnue.  Elle  a nom  la  rue 
trop  va  qui  dure , Elle  eft  aulli  quel- 
quefois nommée  la  rue  qui  ni y trou- 
va fi  dure.  Elle  commence  au  bout  du 
Pont  au  Change  , & finit  au  coin  de 
la  rue  de  la  Saulnerie  , au  bout  du 
Quai  de  la  Mégifterie. 

La  rue  du  Pied  de  Bœuf  a pris  fon 
nom  de  l’en  feigne  d’un  Cabaret  qui 
ordinairement  eft  rempli  de  Garçons 
Bouchers,  & de  Porteurs  d’eau.  Ers 
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13  99.  Sc  1489.  on  l’appel  lofe  la  rue 
de  la  Triperie,  pareeque  les  Tripiers 
alioient  par  la  à la  Riviere  laver  leurs 
tripes.  On  lui  donne  encore  allez  fou- 
vent  ce  dernier  nom. 

Du  Breul  , & quelques-autres  pré- 
tendent qu’il  ne  faut  pas  appeller cet 
endroit  la  Porte  de  Paris , mais  le  Port 
ou  Y Apport  de  Paris.  C’eft  une  erreur 
fi  mal  fondée  , que  toutes  les  ancien- 
nes Chartes  la  réfutent.  Je  remarque- 
rai encore  qu’en  13S0.  Charles  VL 
ayant  eu  envie  de  voir  l’Entrée  de  la 
Reine  fa  femme  , fe  déguifa  , & mon- 
ta en  croupe  derrière  Charles  de  Sa- 
voify  ion  Chambellan  ; & comme  ils 
s’arrêtèrent  devant  la  porte  de  Paris 
dans  le  tems  que  la  Reine  palToit , les 
Gardes  chargèrent  dans  la  preife  h ru- 
dement nos  deux  Fils  - Aimon  , qu’ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  -,  ils  firent 
eux  - mêmes  le  foir  le  récit  de  leur 
avanture  *. 

La  Grande  Boucherie  a été  la  fécon- 
dé de  Paris , tandis  que  celle  du  Par- 
vis de  Nôtre  - Dame  a fubfifté.  Pour 
faire  une  hiftoire  fuivie  de  cet  établif- 
fement , il  faut  remarquer  que  pen- 
dant que  Paris  fut  renfermé  dans  l’îf- 
le  que  forment  les  deux  bras  de  la 
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Seins  , il  n’y  eut  que  la  Boucherie  du 
Parvis  de  Notre-Dame  : mais  s’étanc 
formé  un  Fauxbourgdu  côté  du  Nord, 
ceux  qui  l’habitoient  fe  trouvèrent 
trop  éloignés  de  l'ancienne  Bouche- 
rie , & bâtirent  quelques  Etaux  hors 
de  l’ancienne  Porte  , Sc  vis-à-vis  la 
ForterelTe  du  Grand  Châtelet.  Un  Sei- 
gneur qui  s’appelloit  Gauthier  , & 
Hodieme  ou  Hodierne  fa  femme  , fur- 
nommée  laComtefle,  donnèrent  en 
1096.  aux  Religieux  de  faint  Martin 
des  Champs  l’ancienne  Eglife  de 
Montmartre  avec  autant  de  terrein 
qu’il  en  faloit  pour  y bâtir  un  Mona- 
ftere.  Ils  y ajoutèrent  même  le  tiers 
de  la  dixme  qui  leur  appartenoit , & 
quelques-autres  fonds  de  terre  , pour 
la  fubfiftance  des  Religieux  qui  y fe- 
roient  le  Service  Divin  -,  mais  parce- 
qu’en  faifant  cette  Fondation,  Gau- 
thier '&  fa  femme  avoient  démembré 
notablement  leur  Fief  qui  étoit  dans 
la  Mouvance  de  Bouchard  quatrième 
du  nom  , Seigneur  de  Montmorency, 
celui-ci  étant  venu  vifiter  l’Eglife  de 
faint  Martin  des.  Champs , approuva 
& confirma  la  Fondation  que  Gauthier 
& fa  femme  avoient  faite.  Cette  mê- 
me année  10 96.  un  Bourgeois  nom- 
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roé  Gueheri  de  la  Porte  donna  auifi 
au  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  une  grande  maiion  qu’il  avoir 
à la  Porte  de  Paris  , laquelle  fut  auD 
ii -tôt  convertie  en  Boucherie  par  ces 
Religieux.  Louis  le  Gros  ayant  réfo- 
lu  , à la  priera  de  la  Reine  Adélaïde 
fa  femme,  de  fonder  à Montmartre 
un  Couvent  de  Religieufes  , acquit 
des  Religieux  de  faint  Martin  des 
Champs  l’Eglife  des  Martyrs  , & leur 
petit  Couvent  de  Montmartre , & leur 
fit  donner  en  forme  de  permutation  , 
par  Eftienne  Evêque  de  Paris , l’Eglife 
de  faint  Denis  de  la  Chartre  & fes  dé- 
pendances. Il  acquit  auffi  des  mêmes 
Religieux  la  maifon  qu’ils  avoient  eue 
de  Gueheri  delà  Porte.  L’Aéte  d’ac- 
tjuifition  eft  de  l’an  1133.  Louis  le 
Gros  ne  s’en  tint  point  là,  car  après 
avoir  fait  bâtir  l’Eglife  Sc  les  Lieux 
Réguliers  , il  acquit  de  Guillaume  de 
Senlis , lors  Boutelier  de  France  , le 
Fief  &c  la  Seigneurie  qu’il  avoir, 
tant  fur  ladite  maifon  de  Gueheri  de 
la  Porte  , que  fur  la  partie  du  terroir 
adjacent,  lui  ayant  donné  quelques 
Etaux  & Boutiques  en  échange , en 
conféquence  dequoi  le  Roi  joignit  l’un 
& l’autre,  au  furplus  des  Domaines 
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qui  compoferent  la  Fondation  des 
Religieufes  de  Montmartre.  Les  Fa- 
milles qui  avoient  des  Etaux  de  Bou- 
cherie aux  environs  de  la  maifon  de 
Gueheri  de  la  Porte , voyant  que  dans 
fon  enceinte  , il  y avoit  plufieurs 
Etaux  à Boucherie  , & qu’elle  leur 
convenoit , la  prirent  à cens  des  Re- 
ligieufes de  Montmartre  avec  deux 
anciens  Etaux  , dont  elles  étoient 
Propriétaires  & qui  étoient  fituez 
près  de  cette  maifon  ; le  tout  à la  char- 
ge de  trente  livres  de  cens  par  an. 
Dans  la  fuite  des  tems  les  Religieufes 
de  Montmartre  s’étant  imaginées  que 
le  Bail  à cens  , de  la  maifon  de  Gueheri 
de  la  Porte  , par  elles  fait  aux  Famil- 
les ailbciées  en  la  propriété  & poflef- 
fion  des  Boucheries  ? écoit  de  plus 
grande  valeur,  que  le  cens  quelles 
s’y  étoient  réfervé  ? intentèrent  Pro- 
cès aux  Propriétaires  5 lequel  fut  ter- 
miné par  l’autorité  de  Philippe  Au- 
gufte  , à condition  que  la  maifon  de 
Gueheri  de  la  Porte  5 les  Etaux  con- 
firmes dans  Penceinte  d’icelle  au  nom- 
bre de  vingt-trois  , Sc  les  deux  au- 
tres Etaux  compris  dans  le  premier 
acenfement , demeureroient  aux  Fa- 
milles qui  avoient  pris  le  Bail  à cens , 

6c 
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Sc  leur  appartiendroit  en  toute  pro- 
priété moyennant  une  augmentation, 
ou  croit  de  cens , comme  il  eft  porté 
dans  les  anciens  Titres , lefquels  cens 
il  fixa  à cinquante  livres  par  an , paya^ 
blés  aux  quatre  quartiers  à Paris  ac- 
coutumés , au  lieu  que  le  premier 
cens  n’étoit  que  de  trente  livres  , & 
encore  à la  charge  , que  faute  de  paye- 
ment dudit  cens  dans  chacun  defdits 
termes , ils  encourroient  l’amende  de 
cens  non  payés , envers  lefdites  Reli- 
gieufes  , comme  auiïi  que  lefdites  fa- 
milles demeureroient  quittes  &c  dé- 
chargées des  trente  livres  du  cens  por- 
tés par  l’ancienne  Charte  du  premier 
accenfement  , & qu’elles  entretien- 
droient  les  lieux  , en  forte  que  lefdites 
cinquante  livres  de  cens  y puftent 
être  aifément  perçues.  La  Charte  de 
cet  accord  que  Phiiippe-Augufte  fit 
expédier,  eft  de  l’an  rno.  Elifabeth 
qui  étoit  pour  lors  Abbelïe  de  Mont- 
martre en  fit  expédier  une  autre  de  la 
même  année  1 z 1 o.  au  nom  d’elle  , & 
de  toute  fa  Communauté,  contenant 
la  même  chofe  que  celle  de  Philippe 
Augufte.  Les  Propriétaires  ayant  été 
maintenus  par  cette  tranfa&ion  dans 
la  pleine  propriété  de  cette  maifon , 
Tome  II,  C 
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8c  étaux  , s’appliquèrent  à acquérir 
des  places  adjacentes.  Ils  achetèrent 
donc  une  petite  Halle  contiguë  , 
quelques  autres  étaux , & une  place 
qui  y étoit  jointe.  L’an  1260.  ils  ac- 
quirent encore  une  Halle  procédant  du 
propre  de  Jean  Hatlelin , 8c  fife  en 
la  Boucherie  de  Paris , 8c  tout  ce  que 
ledit  Halïelin  & fa  femme  avoient , 8c 
pofiedoient  aux  environs  de  ladite 
Boucherie , moyennant  quatre  cens 
dix  livres  de  furcens  par  an.  Parmi  les 
familles  qui  firent  cette  acquifition  , 
l’on  trouve  les  noms  de  Bonefille  , Pi- 
cart , 7" hibert , Sainciion , Chamblans  , 
Hrnilly , & autres  jufqu’au  nombre  de 
dix- huit  où  dix-neuf.  Ces  Propriétai-  ; 
res  acquirent  encore  l'an  1275.  une 
Bauve  fous  la  Boucherie  qui  avoir  ap- 
partenu à Jean  Farroue,  & toutes  ces 
acquittions  jointes  enfemble  , prirent 
dans  la  fuite  le  nom  d e grande  Bouche- 
rie. En  l’an  1250.  Hugues  l’Huillier 
appelle  dans  les  Aéles  de  ce  tems-là 
Hugo  UnÈtuarius , vendit  à Jean  Cham-  j; 
blans  un  Etail  fis  en  la. Boucherie  de 
Paris , dont  le  quart  étoit  en  la  Cen- 
five  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Le  29.  Décembre  1383. 
Guillaume  Haulîècul  acquit  des  Reli- 
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gieufes  Cordelieres  du  Fauxbourg  S. 
Marcel , une  Bauve  & Ecail  deffus  qui 
avoir  appartenu  àjean  des  Effarts , d'- 
depuis au  nommé  Jean  Adam  , fis  en 
la  Boucherie  de  Paris , & en  la  Cen- 
five  du  Roi  ; lequel  Etail , 3c  ce  que 
ledit  Haulïecul  y avoit  joint , fut  de- 
puis par  lui  vendu  aux  propriétaires 
de  la  grande  Boucherie  par  contrat  du 
20.  Septembre  de  l’an  1401. 

Cette  grande  Boucherie  a foufifert 
dans  la  fuite  plufieurs  retranchemens, 
ce  qui  prouve  qu’elle  a occupé  une 
plus  grande  étendue  que  celle  qu’elle 
a aujourd’hui. 

Le  premier  de  ces  retranchemens 
fut  fait  par  Hugues  Aubriot  Prévôt  de 
Paris , qui  fous  prétexte  d’embellir 
cette  Ville,  obligea  les  Propriétaires 
de  la  grande  Boucherie  d’abatre  à leurs 
dépens  une  maifon  fituée  à un  des 
coins , proche  les  prifons  du  grand 
Châtelet , & de  retirer  de  deux  toiles 
dans  oeuvre  la  clôture  de  ladite  Bou- 
cherie du  même  côté  , afin  d’agrandir 
d’autant  la  rue  qui  étoit  entre  le  grand 
Châtelet  & la  Boucherie  , laquelle  de- 
puis ce  tems-là  fut  appellée  la  rue 
neuve.  Charles  VI.  pour  indemnifer  les 
Propriétaires  de  la  perte  que  leur  eau- 

Ci] 
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ioit  ce  retranchement , leur  permit  par 
fes  Lettres  Patentes  de  Pan  1406.  de 
faire  mettre  des  Auvents  de  cinq  pieds 
contre  les  murs  de  leur  Boucherie  du 
côté  de  ladite  rue  neuve,  & au-deifus 
defdits  faire  placer  des  Etaux  , les 
louer  , & en  tirer  profit. 

Le  fécond  retranchement  futle  plus 
trifte  de  tous , par  la  caufe  qui  le  pro- 
duifit.  Sous  le  Régné  de  Charles  VI. 
les  faétions  du  Duc  d’Orléans  & du 
Duc  de  Bourgogne  diviferent  tout  Pa- 
ris. Les  Bouchers  fe  déclarèrent  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  , & commirent 
de  grands  defordres.  Le  parti  du  Duc 
d’Orléans  s’étant  trouvé  le  plus  fort 
en  1416.  l’on  rechercha  ceux  qui 
étoienr  du  parti  contraire.  Outre  les 
peines  dont  on  punit  les  Bouchers  les 
plus  coupables , le  Roi  par  fes  Lettres 
du  ij.  May  de  l’an  1416.  ordonna 
que  la  grande  Boucherie  fut  démolie , 
èc  elle  fut  en  conféquence  abatue  Sc 
ruinée  rez  pied  , rcz  terre.  Ce  même 
Prince  par  autres  Lettres  Patentes  du 
mois  d’Août  1416.  abolit  la  Commu- 
* nauté  des  Bouchers  de  la  grande  Bou- 
cherie , révoqua  leurs  privilèges , & 
ordonna  que  tous  les  Bouchers  de  Pa- 
ris ne  compoferoient  plus  qu’une  me- 
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me  Communauté,  régie  comme  cel- 
les de  tous  autres  Arts  & Métiers , 8c 
que  quatre  nouvelles  Boucheries  fe~ 
roient  bâties  dans  la  Halle  de  Beau- 
vais, devant  S.  Leufroy  , proche  le 
petit  Châtelet,  & le  long  des  murs 
du  Cimetiere  de  S.  Gervais.  Les  deux 
premières  avaient  feize  Etaux  chacu- 
ne , 8c  les  deux  derniers , quatre  cha- 
cune. Ce  fut  une  néceffité  aux  Pro- 
priétaires de  la  grande  Boucherie  de 
céder  au  rems  -,  mais  le  calme  ayant 
fuccédé  à l’orage  , ils  obtinrent  au 
mois  d’Août  de  l’an  141S.  des  Lettres 
Patentes , portant  permillion  de  réta- 
blir , 8c  de  faire  rebâtir  leur  Bouche- 
rie , rétabliffement  de  la  Communau- 
té des  Bouchers  de  la  grande  Bouche- 
rie dans  tous  leurs  droits  & privilèges  » 
& que  les  quatre  nouvelles  Bouche- 
ries fe roient  démolies.  Ces  Patentes 
eurent  leur  exécution  hormis  quant  au 
dernier  article  5 car  des  quatre  nou- 
velles Boucheries , il  n’y  eut  que  celle 
qui  avoit  été  bâtie  vis-à-vis  de  faint 
Leufroy  qui  fut  démolie , parce  qu’el- 
le auroit  été  trop  proche  de  la  gran- 
de, mais  les  trois  autres  fubfifterent. 
En  conféquence  de  ces  Lettres  Paten- 
tes , les  Propriétaires  de  la  grande 
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Boucherie  s’adrelferent  au  Voyer  de 
Paris , afin  de  prendre  de  lui  l’alligne-  j 
ment  fur  les  anciens  fondemens.  Ce- 
lui-ci  fit  travailler  à la  fouille  , mais  I 
ayant  reconnu  le  peu  de  régularité  qui 
avoir  été  gardé  lorfque  lesPiaces , HaU 
les&Etaux  acquis  par  parcelles,avoient 
été  réduits  en  une  feule  enceinte  , 
8c  l’incommodité  que  le  public  rece- 
vroit , à caule  que  ce  bâtiment  irré-  | 
gulier  avanceroit  en  certains  endroits 
dans  le  milieu  des  rues  qui  l’environ- 
noient  j il  drelfa  un  Pian  nouveau  , 
félon  lequel  les  rues  Ce  trouveroienc 
dégagées , mais  les  Propriétaires  per- 
doient  quinze  toifes  quarrées  de  leur 
fonds. 

Le  bien  public  l’emporta  fur  le  par- 
ticulier , après  que  dans  une  alïemblée 
foîemnelle  du  Parlement,  du  Grand 
Confeil , & du  Châtelet , convoquée 
8c  tenue  en  la  Chambre  des  Comptes , 
où  préfida  le  Chancelier , le  nouveau 
Plan  eût  été  approuvé  fuivant  lequel 
la  Boucherie  fut  rebâtie. 

Le  troifiéme  retranchement  fut  fait 
en  1461.  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XI.  datées  du  zy.  \ 
Août , parlefquelies  ce  Prince  ordon- 
na que  trois  Etaux  de  la  grande  Bou- 
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éheiie  fuilent  abattis , & que  la  pla- 
ce qu’ils  occupoiem , fervî-t  à l’élar- 
gillement  de  la  rue.  Pour  indemnifer 
les  Propriétaires  de  la  perte  de  ces 
trois  Etaux,  ce  Prince  leur  en  fit  dé- 
livrer trois  autres  en  échange  , dans  la 
Piace  du  Cimetière  faint  jean  , à la 
charge  que  chacun  de  ces  trois  Etaux 
payeroitau  Roi  vingt  livres  Parijïs  de 
redevance  annuelle  , fai  Tant  foixante 
livres  Parijïs  pour  les  trois,  laquelle 
lé  paye  encore  aujourd’hui. 

Les  dix-huit,  ou  dix-neuf  Familles 
qui  avoient  la  propriété  de  la  grande 
Boucherie , l’ont  toujours  poffédée  en 
nom  colle&if , en  forte  que  depuis 
cinq  cens  ans  le  droit  de  celles  de  ces 
Familles  qui  fe  font  éteintes  faute  de 
mâles , eft  demeuré  réuni  ôc  confolidé 
à celles  qui  reftoient , par  une  efpece 
d’acroiflemenr.  Les  mâles  de  la  Fa- 
mille de  Dauvergne  finirent  en  1660. 
& je  crois  que  de  ces  Familles  il  n’y  a 
plus  que  celles  des  Thibert , & de  U 
Dehors  qui  fubfïftent  encore  par  mâ- 
les , & par  conféquent  aufquelles  ap- 
partient la  grande  Boucherie. 

La  rue  & le  Quai  de  Gêvres  finifTent 
ce  Quartier.  L’une  & l’autre  ont  pris 
leur  nom  du  Marquis  de  Gêvres  , Ca- 
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pitaine  des  Gardes  du  Corps  à qui  le 
Roi  donna  la  place  ou  eft  fituée  la  rue 
de  ce  nom.  Elle  n’a  rien  de  remar- 
quable , & quant  au  Quai  j’en  ai  par- 
lé à la  fin  de  l’article  du  Pont  au 
Change. 


III,  Le  Quartier  Ste  Oportune. 

LE  Quartier  de  Sainte  Oportune 
eft  borné  à l’Orient  par  le  Mar- 
ché de  la  Porte  de  Paris , & la  rue 
Saint  Denis  excluiîvement  ; au  Sep- 
tentrion , par  Fa  rue  de  la  Ferronne- 
xie , y compris  les  Charniers  des  S S» 
Innocens  , du  côté  de  la  même  rue  j 
& par  une  partie  de  la  rue  faint  Hono- 
ré , inclusivement  depuis  la  rue  de  la 
Ferronnerie  jufqu’aux  coins  »des  rues 
du  Roulle  & des  Prouvaires  -,  à l’Oc- 
cident, par  les  rues  du  Roulle  & de 
la  Monoye , & par  le  carrefour  des 
Trois-Maries  , jufqu’à  la  riviere , le 
tout  excluiîvement  ; & au  Midi,  par 
les  Quais  de  la  vieille  Vallée  de  mi- 
fere  & de  la  Megifterie  inclulivement. 

L’Eglife  de  Quinte  Oportune  a donné 
le  nom  à ce  Quartier  , qui  n’eft  pas 
d’une  grande  étendue,  cependant  il 
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Jvnferme  trente-quatre  rues  , & eft 
très  - peuplé.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne , & ne  fut  dans  fes  commence- 
ra ens  que  la  Chapelle  d’un  Hermi- 
tage qu’on  nommoit  Notre-Dame  des 
finis , parcequ’elle  étoit  fituée  à l’ en- 
née  d’un  Bois , qui  s’étendoit  en  lar- 
geur depuis  cet  Hermitage  juiqu’au, 
pied  de  Montmartre  3 & en  longueur , 
depuis  le  P ont- Perrin  , qui  étoit  vers 
1;. Porte  S.  Antoine,  jufqu’aux  envi- 
rons de  Chaillot.  Les  Miracles  pref- 
que  continuels  que  Dieu  y opéroit, 
rendirent  cette  Chapelle  fameufe , & 
y attirèrent  des  Pèlerins  qui  y ve- 
naient en  foule  de  toutes  parts.  Vers 
l’an  853.  les  incurhons  & les  ravages 
des  Normands  obligèrent  Hildebrand 
Evêque  de  Séez  de  fe  retirer , & de 
demander  à Charles  le  Chauve  un  lieu 
de  fûreté  pour  fon  Clergé  , & pour  les 
Reliques  de  fainte  Oportune,  hile  du 
Comte  A’ Hiême  , & morte  Abbefte 
d’Almenêche  dans  une  grande  réputa- 
tion de  fainteté.  Louis  Roi  de  Ger- 
manie , & frere  de  Charles  le  Chau- 
ve , lui  donna  la  Terre  de  Mouci-ïe - 
neuf , auprès  de  Senlis , mais  dans  le 
Diocèfe  de  Pa-ris  , où  le  Corps  de  la 
Sainte  fut  dépofé  , & où  Hildebrand 
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le  retira  avec  une  partie  de  Ton  Cler- 
gé. Ces  Reliques  furent  tranfportées 
quelque  teins  après  au  Château  de 
Senlis;  mais  Charles  le  Chauve  ne  les 
croyant  pas  encore  hors  d’infulte  , 
donna  à Hildebrand  l’Hermitage  de 
'Notre-Dame  des  Bois  lez-Paris.  Ce 
Prélat  devenu  Re&eur  de  cette  Cha- 
pelle , s’y  établit  avec  quatre  de  fes 
Chanoines  , pour  , avec  eux  , y célé- 
brer l’Office  Divin.  Il  y fit  auffi  ap- 
porter en  même  tems  les  Reliques  de 
fainte  Oportune  , à l’occafion  def- 
quelles  il  s’y  fit  plufieurs  Miracles.  La 
dévotion  à cette  Chapelle , & les  Of- 
frandes augmentant  tous  les  jours , 
l’on  bâtit  une  Eglife  , attenant  ladite 
Chapelle , dont  la  Nef  relie  encore  , 
mais  dont  le  Chœur  fut  démoli  en 
21 Ç4.  Les  troubles  qui  agitoient  la 
France  étant  celTés  , le  Corps  de  fain- 
te Oportune  fut  raporté  à Mouci-le- 
neuf , & de-là  à Almenêche  ; mais 
Hildebrand  en  retint  pour  l’Eglife  de 
Notre-Dame  des  Bois , une  portion 
qu’il  fit  mettre  dans  une  ChâlTe  do- 
rée qu’on  nomme  la  Châjfe  de  fainte  j 
Oportune , & laquelle  dans  les  Procef- 
fions  générales  qu’on  fait  à Paris  dans 
les  calamités  publiques  s eft  portée  à 
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côté  de  celle  de  faint  Honoré.  Il  re- 
tint auffî  une  des  cotes  du  Corps  de 
cette  Sainte  qu’il  fit  enchâffer  à part , 
& en  fit  un  Reliquaire  particulier  d’ar- 
gent doré  fait  en  forme  de  c coiffant  » 
pour  être  appliqué  à la  gorge  & aux 
ailïèlles  des  perfonnes  qui  la  récla- 
ment. Ce  fut  a caufe  de  ces  Reliques 
que  cette  Eglife  changea  de  nom  , 
pour  prendre  celui  de  / aime  Oport  une , 
ôc  que  Notre-Dame  des  Bois  en  de- 
vint feulement  une  Chapelle,  Parmi 
les  Miracles  qui  s’y  firent , on  regar- 
de comme  Ses  plus  éclatans  la  guéri- 
don d’un  homme  de  condition  , nom- 
mé Aâalard , qui  avoit  été  privé  pen- 
dant trente  ans  de  l’ufage  de  fes  jam- 
bes , fans  qu’aucun  remede  eût  pû  le 
faire  marcher  ; & la  réfurreétion  d’un 
homme , tué  par  le  feul  afpeéfc  d'un 
Bafilic  qu’il  avoit  rencontré  aux  Per- 
cherons au-deffous  de  Montmartre. 
Louis  Roi  de  Germanie  ayant  été  té* 
moin  du  premier  de  ces  Miracles  3 
donna  le  Pré  des  Poreherons  , ôc 
champ  aux , ou  les  petits  champs  fi  tués 
auprès  de  la  Porte  de  Paris , au  Rec- 
teur & aux  quatre  Chanoines , qui  juf- 
qu’alors  n’a  voient  fubfifté  que  des  of- 
frandes des  Fidèles.  Louis  VU.  ne  vit 
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pas  de  fes  yeux  le  fécond  de  ces  Mi- 
racles ; mais  il  en  fut  lî  certainement 
informé  , que  de  l’avis  de  Thibaud 
Evêque  de  Paris,  il  fit  en  1154.  une 
Fondation  dans  l’Eglife  de  fainte 
Oportune  , & lui  donna  la  Seigneu- 
rie , Ctnfive  , Juftice , Vojerie , & Po- 
lice , dans  toute  l’étendue  defdits  Pré 
8c  Marêts  fitués  fous  Montmartre  , 8c 
des  petits  Champs  fitués  auprès  de  la 
Porte  de  Paris.  Ce  fut  auffi  en  cette 
même  année , que  le  Chœur  de  l’E- 
gliie  qu ’ Hildebrand  avoit  fait  bâtir , 
fut  démoli  & rebâti. 

L’an  1 z z 5 . furent  terminés  plufieurs 
différends  qui  s’étoient  élevés  au  fujet 
de  l’Eglife  deSe.Oportune. La  collation 
des  Bénéfices  de  cette  Eglife  apparte- 
îioit  originairement  , fuivant  le  droit 
commun  , à l’Evêque  de  Paris  ; mais 
comme  il  y eut  quelque  différend  entre 
lui  8c  le  Chapitre  de  faint  Germain  de 
l’Auxerrois  , l’Evêque  lui  céda  fon 
droit  ; 8c  parce  que  le  Chapitre  de 
faint  Germain,  8c  celui  de  fainte  Opor- 
tune étoient  divifés  depuis  long-tems 
par  des  prétentions  réciproques  de 
droits  honorifiques  8c  temporels , l’E- 
vêque de  Paris  pour  donner  la  paix  à 
ces  deux  Chapitres } fe  £t  un  plaifir 
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de  renoncer  àfes  propres  droits,  afin 
de  terminer  toutes  leurs  conteftations , 
8c  les  obligea  de  pafier  une  Tranfac- 
tion  par  laquelle  ils  convinrent  : 
Premièrement , qu’a  l'avenir  le  Cha- 
pitre de  faint  Germain  conféreroit  de 
plein  droit  le  Canonicat  de  i’Eglife  de 
ïaince  Oportune , auquel  furent  atta- 
chées pour  lors  la  Cheveccrie , CT  la 
Cure  , qui  auparavant  n’étoient  que 
de  fimples  Commiffions , car  les  Cha- 
noines deilèrvoient  la  Cure  par  fe~ 
maine  chacun  à fon  tour. 

En  fécond  lieu,  qu’il  conféreroit 
aufîi  de  plein  droit  les  Canonicats , 8c 
tous  les  autres  Bénéfices  de  cette 
Eglife. 

En  troifiéme  lieu  , que  le  Chapitre 
de  fainte  Oportune  préfenteroit  à l’E- 
vêque de  Paiis  unfujet  pour  être  pour- 
vu de  la  Vicairerie  perpétuelle  des  SS. 
Innocens  , 8c  conféreroit  de  plein 
droit  toutes  les  Chapelles  qui  font 
dans  cette  Eglife  , 8c  fous  les  Char- 
niers. Cela  s’eft  toujours  fidèlement 
exécuté  depuis  ce  tems-là  , au  lieu 
qu’auparavant  les  Chanoines  de  fainte 
Oportune  deffervoient  aufîi  chacun  à 
leur  tour  la  Vicairerie  , ou  Cure  des 
SS.  Innocens.  Les  revenus  de  l’Eglife 


61  Descri  p.  de  Paris, 
de  fainte  Oportune  s’étant  augmen- 
tés par  la  Donation  des  Droits  Sei- 
gneuriaux que  lui  avoir  faite  Louis  le 
Jeune  , Renaud  de  Corbeil  Evêque  de 
Paris , augmenta  en  i z 5 3.  le  nombre 
des  Chanoines , en  divifant  les  quatre 
Canonicats  en  huit , & en  créant  une 
femi- Prébende.  Ainfi  depuis  ce  tems- 
là,  ce  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Chanoines , &c  du  Chefcier-Curé  qui 
fait  le  neuvième  , & qui  préfide  au 
Choeur  , & au  Chapitre. 

En  ï 374.  Hugues  de  Château-Gi- 
rard Chefcier-Curé  de  cette  Eglife , 
obtint  de  Jean  du  Pin  Abbé  de  Clu- 
gny,  le  Bras  droit  de  fainte  Oportu- 
ne , & cette  Relique  fut  apportée 
proceffionellement  depuis  le  Palais  de 
faim  Paul  , jufqu’à  cet  Eglife,  avec 
grand  luminaire  , & grande  fuite  de 
peuple,  à la  tête  duquel  étoient  le 
Roi  Charles  Y.  & toute  fa  Cour.  Dès 
lors  il  fut  ordonné  que  l’on  feroit 
tous  les  ans , le  premier  Dimanche 
d’après  les  Rois , jour  de  cette  Tranf- 
lation  , l’Office  double  de  fainte 
Oportune  , & que  l’Office  du  Di- 
manche feroit  remis  à un  autre  jour. 

Jufqu’en  l’an  1483.  ce  fut  l’Autel 
de  faint  Louis  qui  fervit  de  Chapelle 
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de  Parodie  , mais  cette  année-là  on 
la  tranfporta  au  lieu  & place  de  l’Audi- 
toire du  Baillage  de  cette  Eglife  , 8c 
de  trois  maifons  joignantes  qui  fu- 
rent abatuës , pour  agrandir  la  Nef, 
afin  qu’on  y pût  faire  le  Service  de  la 
Parodie.  L'Auditoire  fut  pour  lors 

transféré  aux  Torcherons  dans  la  Mai- 
- 

fon  Seigneuriale  qui  iubhfte  encore. 

Lorfqu’en  1569.00  fit  brûler  Phi- 
lippe Gatine  pour  caufé  de  Calvinif- 
me , il  fut  ordonné  qu’on  prendrait 
fur  fes  biens  une  femme  pour  être  em- 
ployée à faire  à perpétuité  le  Service 
du  Saint  Sacrement  dans  l’Eglife  de 
fainte  Oportune  , qui  écoit  la  Parodie 
de  ce  Calvinifte  , en  réparation  des 
blafphémes  qu’il  avoit  vomis  contre 
ce  Divin  Myftere.  Depuis  ce  tems-là 
on  a fait  régulièrement  ce  Service  le 
Jeudi  de  chaque  Semaine  , & l’on 
expofe  ces  jours-là  le  Saint  Sacrement. 

L’Empereur  Charles-Quint  paffant 
par  Paris  , feus  le  Régné  de  François 
I.  vifita  l’Eglife  de  fainte  Oportune  , 
où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  un 
Candélabre  de  bronze  à dix- huit  bran- 
ches , qui  eft  un  de  fes  préfens , & 
une  preuve  de  la  dévotion  de  cet  Em- 
pereur à fainte  Oportune. 
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Dans  la  Chapelle  de  Notre  - Dame 
des  Bois  , eft  la  Sépulture  des  Perrot  s , 
à commencer  par  Miles  Perrot  qui 
mourut  lé  i G . de  Février  1515. 

Dans  cette  Eglife  fut  aufli  inhumé 
François  Conan  Maître  des  Requêtes, 
& fçavant  Jurifconfulte , qui  avoit 
entrepris  de  mettre  dans  un  ordre  na- 
turel les  Loix  Romaines , que  Tri - 
bonien  a compilées  avec  peu  d'ordre, 
& fouvent  même  d'une  maniéré  fort 
confufe  , ayant  mis  des  Loix  fous 
des  Titres  avec  lefquels  elles  n'ont  au- 
cun rapport , & où  elles  font  abfo- 
lument  étrangères.  Conan  k toit  de  Pa- 
ris , & fils  d'un  Maître  des  Comptes. 
Il  avoit  époi Mé  Jeanne  Hemequin  de 
laquelle  il  laiffa  des  enfans  , & mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  l'an 
l'y  5 1 . âgé  de  4 3 . ou  44.  ans.  Jeanne 
Hennequin  fa  femme  fut  une  efpéce 
.d'Artemife  , que  rien  ne  put  confoler 
de  la  perte  de  fon  mari.  Elle  lui  fit 
ériger  un  Bufte  , & fit  graver  cette 
Epitaphe  fur  fa  Tombe  : 

TJxor  mœfla  fui  dura  cernit  Enfla 
rnariti  , 

Tune  ternos  amplexa  , gemens , in  fu~ 
nere  natos  7 
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Quid  me  linquis  , ait  5 miferoque  do- 
lorefepultam 

[ Deferis  o conjux  ! Ah  fi  mine  car  a ju- 
galis 

Te  tenet  ulla  Thon  j lacrimis  gémit  ti- 
que tuorum 

FleEleris  , hanc  animarn  qmfio  râpe  * 
narnqiîeperempto 

Te  faperejfe  piget  3 nulla  fruar  ante 
quiete  5 

jQuam  mi hi  fatales  diffoivant fiamina 
parca. 

Jarnque  dolore  amens  tabefeo  ? & 
tempora  vit  a 

Longa  me  a nec  erunt:  pnmifqûe  ex~ 
tinguar  in  annis. 

Morsmihi  grata  foret  pefitura  morte 
labores . 

Et  nos  ma  duos  tandem  teget  XJrna  : 
meufque 

Spiritus  Mémo  tecum  potietur  amore. 


Leur  Poftérité  effc  entrée  dans  de 
grandes  alliances  , puifqu’elle  en  a 
contractées  avec  les  Maifons  d’O  , de 
Rieux  j du  PUjJis  Chivré  3 de  Grarn- 
mont , &c. 

La  Tour  où  font  les  Cloches  eft  or- 
née de  Fleurs  de  Lys , de  feftons , de 
cornes  d’abondance  , de  Trophées  , 


66  Descri  p.  de  Paris, 

& autres  ornemens  qui  marquent  que 
ce  (ont  nos  Rois  qui  l'ont  fait  bâtir. 
La  Sonnerie  eft  une  des  plus  harmo- 
nieufes  qu’il  y ait  en  France  , 8c  l’on 
pd-it  que  le  Roi  Henri  IV.  s’eft  plulîeurs 
fois  arrêté  dans  la  ruefaint  Denis , 
pour  l'entendre. 

L’Eglife  de  fainte  Oportune  n’ayant 
point  d’autres  biens , que  ceux  qu’el- 
le a reçus  de  la  pieté  & de  la  libéralité 
de  nos  Rois , elle  a toujours  été  qua- 
lifiée d’Eglife  Royale , & fes  Chanoines 
joiiiflent  du  Commitimus. 

Il  y a dans  cette  Eglife  une  chofe 
tout  à fait  remarquable  , qui  eft  que 
depuis  l’an  853.  jufques  en  1311.il 
n’y  avoit  point  eu  d’autres  Marguil- 
liers  que  les  Chanoines  ; mais  comme 
ils  devinrent  très  - riches , par  la  li- 
béralité des  Rois  , & par  les  of- 
frandes des  Fideles  , ils  prièrent 
Guillaume  Evêque  de  Paris,  d’y  éta- 
blir deux  ’Marguilliers  Laïques , auf- 
quels  le  Chapitre  abandonna  cer- 
tains biens , pour  les  réparations  de 
TEglife  , & pour  entretenir  d’or- 
nemens  le  Choeur,  8c  la  Paroifte. 
Par  les  Statuts  que  fit  l’Evêque  Guil- 
laume , il  obligea  ces  Marguilliets 
Laïques , à prêter  Serment  entre  les 
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mains  du  Chapitre,  & a rendre  comp- 
te tous  les  ans  de  leur  Adminiftration 
au  Chefcier  , Chanoines  } & Cha- 
pitre , dans  le  lieu  capitulaire , le 
jour  qui  leur  feroit  indiqué  par  le 
Chapitre.  Cela  s’eft  exécuté  pendant 
plus  de  trois  cens  ans  , mais  le  Cha- 
pitre ayant  accordé , par  grâce  , à 
ces  Marguilliers  d’avoir  un  Bureau  , 
pour  lequel  ils  payent  encore  cinq  de- 
niers de  cens  , par  an  , au  Chapitre  , 
il  fe  contente  de  députer  le  Chefcier , 
8c  l’ancien  Chanoine  , pour  aller  dans 
leur  Bureau  entendre  leur  compte  , 
l’apoftilîer  , & l'arrêter  au  nom  du 
Chapitre.  Les  Marguilliers  de  fainte 
Oportune  font  les  feuls , dans  Paris  , 
qui  foient  aftreins  à cette  Loi. 

Quoique  le  Chapitre  de  fainte 
Oportune , ne  foit  compofé  que  de 
neuf  Chanoines , on  y en  a fouvent 
vus  qui  fe  font  diftingués  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres.  De  nos  jours 
nous  y avons  vu  l'Abbé  Macé  qui  a 
donné  plufieurs  Ouvrages  au  Public. 
U Abbé  Richard  Doyen  des  Chanoi- 
nes , a publié  plus  d’une  douzaine 
de  volumes  qui  ont  été  bien  re- 
çus , entre  lefquels  font  la  Vie  du 
fameux  Pcre  Jofeph , le  Parallèle  du 
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Cardinal  de  Richelieu,  & du  Cardi- 
nal Mazarin  , Premiers  Miniftres  , 
un  Traité  des  Penfions  Royales , & 
une  Diftertation  très-curieule  fur  i’In- 
dulc  du  Parlement.  L 'Abbé  Malle- 
mant  , Chanoine  , a fait  imprimer 
l’Hiftoire  delà  Religion  , en  fix  volu- 
mes, & plufieurs  autres  Livres. 

Quant  au  terrein  où  étoit  Y Hermi- 
tage 3 il  eft  depuis  un  tems  immémo- 
rial occupé  par  une  maifon  qui , dans 
les  anciens  comptes  de  cette  Eglife  , 
eft  toujours  nommée  la  Maifon  de 
P Hermitage  , & qui  dans  la  fuite  a 
été  appel lée  la  Maifon  du  Plat  dé  étain  , 
à caufe  de  fon  enfeigne. 

La  Place  Gatine  dans  la  rue  faint 
Denis , & attenant  fainte  Oportune , 
eft  l’endroit  où  étoit  la  maifon  d’un 
riche  Marchand  , appellé  Philippe 
Gatine  qui”,  par  Arrêt  du  Parlement 
du  3 o.  de  Juillet  de  l’an  1 5 7 1 . fut  brûlé, 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  Àftem- 
blées  de  Calviniftes,  & fa  maifon  rafée. 
On  y éleva  une  grande  Croix  de  pier- 
re , avec  un  bas-relief  fculpté  par 
Gougeon  , laquelle  fut  depuis  trans- 
portée dans  le  Cimetiere  des  S 5. In- 
nocens , où  elle  eft  encore. 

La  nécefîité  des  tems  força  Char- 
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les  IX.  à avoir  cette  complaifance 
pour  les  Calvimftes  , malgré  la  répu- 
gnance du  Parlement,  de  T Uni  ver  fi- 
té,  ôcc.  On  fut  obligé  de  faire  la 
tranflation  de  cette  Croix  pendant  la 
nuit , mais  cette  précaution  n’empê- 
cha pas  quelques  Catholiques  de  s’y 
oppofer  , de  d’exciter  une  lédition 
qui  auroit  pû  avoir  des  fuites  fâcheu- 
fes,  h elle  n’avoit  pas  été  prompte- 
ment appaifée  , par  le  lupplice  d’un 
des  jplus  mutins , qui  fut  pendu  à la 
fenêtre  de  la  mai  (on  la  plus  proche. 

La  rue  de  la  Ferronerie  fe  nommoit 
en  1341.  Viens  Karronorum , la  rue 
de  la  Charronerie  5 mais  en  l’an  1431. 
on  l’appelloit  la  rue  de  la  Ferronerie. 
Quoique  cette  rue  foit  une  des  plus 
pafTantes  de  Paris,  elle  étoit  néanmoins 
fort  étroite  , lorfque  l’exécrable  Ra- 
vaillac y a (la  (Tina  le  Roi  Henri  IV.  le 
1 4.  de  Mai  de  l’an  1 6 1 o.  On  l’a  agran- 
die depuis , Sc  elle  eft  aujourd’hui  une 
des  plus  larges.  L’endroit  où  elle  fe 
joint  à la  rue  laint  Honoré , devant  une 
des  Portes  du  Cimetiere  des  Saints  In- 
nocens , fe  nomme  La  Place  aux  Chats. 

La  rue  Bethify  fe  nommoit  dans  le 
treifiéme  fiécle  , & même  au  commen- 
cement du  quatorzième  , la  rue  an 
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Comte  de  Ponthi  , depuis  la  rue  du 
Comte  de  Ponthieu , eniuite  la  rue  de 
la  Charpenterie  & enfin  la  rue  Bethi- 
fy. Ces  difFérens  noms  lui  ont  été  don- 
nés de  l’Hôtel  que  les  Comtes  de  Pon- 
thieu y avoient  ; ou  des  Charpentiers 
qui  pendant  un  certain  tems  y firent 
leur  demeure  ; ou  de  Jean  de  Bethify 
Procureur  au  Parlement  en  1410.  ou 
de  Jacques  de  Bethify  Avocat  en  1416. 

Il  ri y a qu’une  partie  de  cette  rue  qui 
foit  du  Quartier  de  fainte  Oportune, 
qui  eft  celle  qui  va  delà  rue  du  Rou- 
le à la  rue  Thibaud-aux-dez.  Les 
Seigneurs  de  Rohan  Montha^on  ont 
demeuré  long-tems  dans  un  Hôtel  de 
cette  rue  , qui  retient  encore  leur  j 
nom.  Hercule  de  Rohan  Duc  de  Mont-  ; 
bazon  , Pair,  & Grand- Veneur  de 
France  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , & Gouverneur  de  Paris , & de 
rifle  de  France,  morde  16.  d’Oéio- 
bre  de  Fan  1654.  a été  le  dernier  des 
Seigneurs  de  ce  nom  , qui  Font  habi- 
té. Dix  ou  douze  ans  avant  fa  mort, 
il  ravoir  même  quitté  , pour  aller  de- 
meurer dans  la  rue  Barbete . Cet  Hô- 
tel de  Montbazon  qui  eft  dans  [a  rus  ! 
Bethify  , n’eft  aujourd’hui  qu’une 
Auberge , qui  a retenu  fur  fa  porte  le 
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nom  d’ r.  otel  de  Adontbd^on , écrit  en 
lettres  d’or  fur  un  marbre  noir. 

La  rue  des  Bourdonnois  s’appellok 
en  1297.  la  rue  Adam  Bourdon , 6c 
la  rue  Guillaume  Bourdon.  L’an  1300. 
on  commença  à la  nommer  la  rue  des 
Bourdonnois  , & l’on  a toujours  con- 
tinué depuis.  On  remarque  dans  cette 
rue  une  grande  maifon  , qui  n’eft  au- 
jourd’hui occupée  que  par  deux  Mar- 
chands ; mais  l’on  voit  bien  qu’elle  a 
appartenu  autrefois  à de  grands  Sei- 
gneurs. En  effet  ça* été  l’Hôtel  de  la 
Trimouilie  5 & la  Maifon  Seigneuriale 
du  Fief  de  ce  nom  , duquel  relevent 
encore  à préfent  quantité  de  maifons  , 
tant  de  la  rue  des  Bourdonnois  , que 
de  celles  de  Bethify  , & de  Thibaud- 
aux-dez.  Le  fameux  Guy  de  la  Tri- 
mouille  , entre  les  mains  duquel  le 
Kfei  Charles  VI.  mit  l’Oriflâme  en 
1393.  demeuroit  dans  cette  maifon. 
Dans  la  fuite  des  tems  Antoine  du 
Bourg  , Chancelier  de  France  , y de- 
meura. Enfin  elle  palfa  à Meilleurs 
de  B e lièvre  , & prit  leur  nom.  Voilà 
ce  que  Sauvai  nous  dit  fur  cette  !mi- 
fon  ; mais  ces  Marchands  de  Soye  , 
nommés  Gautier  & d.u  Pré  qui  y de- 
meurent a&uellement , 1738.  & qui 
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ont  pour  enfeigne  la  Couronne  d’or , 
difent  qu’ils  fçavent , par  tradition  , 
qu’en  iz8o.  Philippe  le  Bel  y demeu- 
roit , & ils  ne  font  pas  les  feuls  qui 
foient  dans  cette  opinion.  Cependant 
eft-il  croyable  que  cette  circonftance , 
fi  remarquable  , ait  échappé  à Sau- 
vai , qui  a fi  curieufement  recherché 
les  Antiquités  de  Paris , & fe  foie 
préfentée  d’elle  - même  à des  Mar- 
chands , & autres  perfonnes  fans  Let- 
tres , qui  ne  la  cherchoient  pas  ? 

Dans  la  même  rue  étoit  encore , en 
1651.  l’ Hôtel  de  f illeroy.  Il  étoit  en- 
tré dans  la  Maifon  de  Neuville  - Ville- 
roy , comme  faifant  partie  delaSuc- 
ceffion  de  Pierre  le  Gendre  Seigneur 
de  Villeroy , & étoit  fitué  dans  l’en- 
droit de  cette  rue , où  eft  aujour- 
d’hui une  grande  maifon  qui  appar- 
tient à M.M.  Pajot , ci-devant  Fer- 
miers des  Portes.  Outre  la  principale 
Porte  qui  eft  dans  la  rue  des  Bour- 
donnois , elle  en  a une  autre  dans  la 
rue  de  la  Limace , fur  laquelle  font 
encore  les  Armes  des  Neuville-Ville- 
roy.  La  rue  Thibaud-aux-dez,  a un 
nom  fi  bizarre , qu’il  ne  faut  pas  être 
furpris , fi  on  le  trouve  différemment 
ortographié  dans  les  vieux  Papiers 

Terriers. 
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Terriers.  Sauvai  dit  qu’en  1 300.  on 
la  nommoit  la  rue  Thybault-aux-  de^; 
en  1 3 h <5 . la  rue  Thiebault-aux-dcz. , en 
1411.  la  ru e Thibault  - aux  - de^  S>C 
quelquefois  la  rue  Thibault-Todé  , & 
la  rue  Thibault-  Audet.  Son  nom  La- 
tin eft  Via  Theobaldi  ad  dados. 

La  rue  Bcrtin  Forée  a pris  fon  nom 
d’un  Bourgeois  qui  y demeuroit.  Le 
Peuple  a corrompu  ce  nom  , il  y a dé- 
jà long-tems , car  dès  l’an  1 47  3 . il  la 
nommoit  la  rue  Bertin  Foirée. 

La  rue  des  mauvaifes  Paroles  s’eft 
long-tems  nommée  la  rue  Adaie  Pa- 
role , apparemment , parcequ’elle  n’é- 
toit  prefque  habitée  5 que  par  des 
gens  de  la  lie  du  Peuple.  Cependant 
François  Olivier  Chancelier  de  France 
y demeuroit.  Miron  Lieutenant  Ci- 
vil y a demeuré  aufll , ce  qui  fai  foie 
dire  à Barclay  , en  parlant  de  ce  Ma- 

? 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs , qu’on 
nomjnoit  autrefois  la  me.  du  Siège  aux 
Déchargeurs  , eft  le  Bureau  Général 
de  la  Pofte , où  l’on  porte  les  Lettres, 
non  feulement  pour  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  France  , mais  encore 
pour  les  Pays  Etrangers.  Le  Bureau 
Tome  H,  D 


Fadignus  qui  inter  mala  verba 


giftrat 
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des  Marchands  eft  aufïi  dans  cette 
même  rue.  La  Porte  de  cette  maifon 
eft  décorée  d’un  Ordre  Dorique  , 8c 1 
eft  du  dellein  de  Bruant. 

La  rue  des  deux  Portes  a-  pris  (on 
nom  des  Portes  qui  la  fermoient , par 
les  deux  bouts.  En  1300.  onlanom- 
moit  la  rue  d’entre  deux  Portes  , & en 
1 3 86.  la  rue  aux  deux  Portes.  On  re- 
marque dans  cette  rue  : 

La  Chapelle  de  S.  Eloi , ou  des  Orfèvres. 
Les  Orfèvres  ayant  acquis  en  1399. 
une  maifon  en  ruine,  nommée  Y Hôtel 
des  trois  degref^  ils  y firent  bâtir  une 
Chapelle,  qui  ne  fut  d’abord  que  de 
charpente  , non  plus  que  l’Hôpital 
qui  y étoit  joint , qui  avoir  été  confi- 
truit  pour  recevoir  , & alimenter 
les  pauvres  Orfèvres.  La  Chapelle 
qu’on  y voit  aujourd’hui  fut  commen- 
cée en  xj 50.  & achevée  en  1566.  fur 
les  defteins  de  Philbert  de  Lorrne.  Elle 
eft  ddfervie  par  un  Chapelain,  un 
Diacre , un  Soufdiacre  d’Office  , deus 
Chantres  , & quelques,  autres  OfK 
ciers.  Tous  ces  Eccléfiaftiques  font  s\ 
la  nomination  des  Orfèvres  Garde:; 
en  Charge  , & ne  peuvent  être  defti 
tués  , que  par  la  délibération  de: 
Gardes,  8c  des  anciens  Gardes  allem 
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blés.  L’on  voit  dans  cette  Chapelle 
quelques  Figures  de  Germain  Pilon  qui 
font  fort  eftimées. 

La  rue  Jean  Lantier  ou  Lointier  a 
porté  le  nom  de  la  rue  de  Jean  Loing* 
Letier , & de  la  rue  Jean  Lonêlier.  Ce- 
nal  dans  fa  Hiérarchie  la  nomme  Via» 
ad  Joannem  Lignlarium  , la  rue  Jean 
Leguttier  , autrement  dite  des  Or- 
fèvres , ou  des  deux  Portes. 

Dans  la  rue  Paint  Germain  eft  le 
Grenier  a Sel . Ce  Bâtiment  eft  d’une 
forme  particulière  , & a été  élevé  en 
ïtfyS.  fur  un  fonds  qui  appartenoit  à 
l’Abbaye  de  Joye-en-Val.  Comme  cet- 
te Abbaye  fut  unie  à l’Evêché  de 
Chartres,  lorfqu’en  1698.  l’on  érigea 
un  Evêché  à Blois,  c’eft  pour  cette 
raifon  , qu’on  voit  fur  la  Façade  du 
devant,  les  Armes  de  Paul  Godet  des 
Marais  , pour  lors  Evêque  de  Char- 
tres , & celles  de  l’Abbaye  de  Joye- 
en-Val. 

On  remarque  dans  cette  même  rue 
un  autre  Bâtiment  Public  qui  fert  de 
Prifon  , appellé  le  For  l’ Evêque.  C’é- 
toit  autrefois  le  Siège  de  la  Jurifdi- 
éfion  Epifcopale  , qui  pour  cette  rai- 
fon , fut  appellé  Forum  Epijcopi.  Cet- 
te judfdiétion  fut  fupprimée  en  1674. 

D.ij 
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& l’on  ht  du  Bâtiment  une  des  Priions 
Royales.  Le  For  l’Evêque  , tel  qu’il 
eft  aujourd’hui,  fut  bâti  l’an  i6ÎM 
aux  dépens , &c  par  les  (oins  de  Jean 
François  de  Gondy  , premier  Arche- 
vêque de  Paris , ainlî  qu’il  paroît  par 
cette  Infcription  Latine  gravée  au- 
deftus  de  la  Porte , & qui  eft  fur  le 
Quai  de  la  Mégifterie; 

FORUM  EP1SCOPI  SÆCULARE 

nirnia  adiurn  vetuftate  collabens 
a fundarnentis  exitavit 

JOANNES  FRANCISCUS 

DE  GONDY, 

Frimus  Parijîomm  Archiepifcopus  , 

Paris  Artes  , Jura  , Legefque 
médit  ans  j 

'Urbe  Arrnis  inceffa  , F aülionibus 
turbata 

anno  Dornini  1652. 

Le  Quai  de  la  Mégijferie  s’étend  de- 
puis le  Pont-neuf  , jufqu’à  la  vieille 
"Valée  de  mifere  , proche  le  Grand- 
Châtelet.  Sous  le  Régné  de  Charles 
V»  on  le  nommoit  le  Quai  de  la  Saul- 
nerie  , à caufe  du  Port  au  Sel,  ôç  di 
Grenier  à Sel  qui  en  eft  fort  proche. 


! 
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Dans  la  fuite  on  l’appeüa  ie  Quai  de 
la  Mégifferie , parceque  les  Mégiffierf 
en  occupoient  autrefois,  prelque  tou- 
tes les  maifons.  Les  Mégiifiers  ne 
font  pas  des  Marchands  de  Fer,  com- 
me l’a  dit  un  Ecrivain  , que  j’eftime  , 

' mais  ce  font  des  Artifans  qui  prépa-t 
rem  , ou  qui  pallènt  les  peaux  en 
i blanc  , autrement  dit , en  Megie  i 
& les  mettent  en  état  d’être  em- 
ployées , par  les  Gantiers , & Peaufi- 
ne rs. 

On  le  fit  paver  fous  François  ï. 

; l’an  1 52.9.  Comme  il  parole,  parles 
Regiftres  de  l’Hôtel  de  Ville.  Ce 
Quai  eft  d’une  grande  rellource  pour 
beaucoup  de  chofes.  On  y:  trouve 
toute  forte  de  Batterie  de  Cuifine , & 

| d’Uftancilles , Fers , Férailles , &c. 
Tous  les  Mercredis  •&  les  Samedis, 
on  y expofe  en  vente  des  Arbrilïaux  , 
des  Fleurs , & des  Plantes.  On  y 
trouve  aulïï , en  tout  tems,  toute 
, forte  d’Oifeaux  à acheter  , même  des 
» Pigeons , des  Péruches , &c  des  Per- 
. roquets. 

s Sur  ce  Quai  aboutit  une  rue  , donc 
1.  le  Peuple  a corrompu  le  nom  , & 
11  ^u’il  appelle  la  rue  de  la  Sonnerie , ou  de 
I,  l*  petite  Sonnerie , au  lieu  de  la  nom- 

D iij 


78  Descrip.  de  Paris, 
mer  la  rue  de  la  Saulnerie  qui  eft  fon 
vrai  nom  , & qu’elle  a pris  du  Grenier  , 
à Sel,  dont  elle  eft  proche,  comme 
aulfi  du  Port , 6c  de  la  Place  au  Sel , 
qu’on  appelioit  en  1415.  le  Port  & 
la  Place  de  la  Saulnerie,  comme  on 
dit  Saulnier , 6c  Faux-Saulnier . 

La  rue  Pierre  au  Poijfon  aboutit  j 
aufïi  fur  le  même  Quai , 6c  eft  au- 
près de  celle  de  la  Saulnerie.  En  I 
3 300.  ou  la  nommoit  la  ruelle  au  Poif- 
fon.  Elle  a pris  fon  nom  de  ce  qu’ an- 
ciennement quelques  Pêcheurs  6c 
Poifloniers  avoient  rangé , autour  du 
Châtelet , quantité  de  longues  pier- 
res , où  ils  étaloient  6c  vendoient 
leur  Poilfon. 


I V.  Le  Quartier  du  Louvre. 

| 

LE  Quartier  du  Louvre  j ou  de 
S.  Germain  I’Auxerrois  , eft 
borné  à l’Orient  , par  le  carrefour 
des  trois  Maries , & par  les  rues  de 
la  Monoye  6c  du  Roulle  inclufive- 
ment  ; au  Septentrion,  par  la  rue 
faint  Honoré , y compris  le  Cloître 
S.  Honoré  inclufivement , à prendre 
depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle  & 
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des  Prouvâmes  , jufques  au  coin  de  l'a 
rue  Frementeau.  A l’Occident , par 
la  rue  Frementpau  jufqu’à  ia  Riviere 
inclufivement.  Ce  Quartier  ne  con- 
tient que  vingt  cinq  rues.  . 

Je  commence  la  Defcription  de  ce 
Quartier, par  celle  d eY Hôtel  de  la  Mo - 
noyé  ^ & par  déplorer  nôtre  ignorance 
fur  les  changemens  T o pographiques  de 
cette  Maifon  Royale.  Qui  croiroit  que 
dans  tant  de  Livres , petits  & grands , 
qu’on  a publiés  fur  la  Ville  de  Paris  , 
on  ne  trouvât  rien  fur  l’Hiftoire  de 
cet  Hôtel , & que  ceux  qui  en  font 
les  Auteurs , fans  en  excepter  les  P.  P. 
Félibien  & Lobineau , foient  demeurés 
muets  là  - delîus  ? Il  n’y  a cependant 
point  d’Hôtel  au  monde  , où  l’on  aie 
fabriqué  une  aufîî  grande  quantité 
d’Efpeces  d’or  & d’argent , que  dans 
celui-ci , ni  par  conféquent , qui  foit 
d’une  plus  grande  importance,  j’ai 
lû  , j’ai  cherché , j’ai  interrogé  ceux 
que  j’ai  cru  inftruits  , & malgré  tous 
mes  foins , je  n’ai  découvert  que  très- 
peu  de  chofe.  Je  devois  même  m’y 
attendre , car  , de  tous  les  tems , la 
cupidité  des  hommes  a été  fi  excelïï- 
ve  , qu’ils  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont 
pu , pour  avoir  de  l’or  Sc  de  l’argent  , 
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fansfe  mettre  beaucoup  en  peine  d’où 
il  venoit. 

Un  de  habeas  quant  nemo , fed  opportet 
habere  *. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois, 
& au  commencement  de  la  fécondé , 
la  principale  Fabrique  de  la  Monoye 
étoit  dans  leur  Palais  , & toujours  à 
la  fuite  de  la  Cour.  La  monoye  qu’on 
y fabriquoit  étoit  appellée  , pour  cet- 
te raifon  , Moneta  Palatin  a , ainlî 
qu’on  le  lit  fur  un  Denier  d’argent  de 
Dagobert.  Charlemagne  ordonna  mê- 
me , qu’à  l’avenir  , il  n'y  eût  plus 
de  Monoye  , que  dans  fon  Palais  : 
Volumus  , dit-il , dans  un  de  fes  Ca- 
pitulaires , ut  in  mllo  alio  loco  Mone- 
ta fit)  nifi  in  Palatio  noflro.  Cet  ufa- 
ge  s’eft  confervé  dans  la  troilîéme  Ra- 
ce , comme  il  parole  par  des  Deniers 
d’argent  frapés  fous  Philippe  I.  Louis 
VI.  &:  Louis  VII.  à Eftampes  , à Châ- 
teaulandon  , à Pontoife  , &c.  où  il 
y avoir  des  Maifons  Royales.  Nous 
ne  fçavons  pas  ce  que  devint  dans  la 
fuite  cette  Monoye  du  Palais  , ni 
quand  elle  fut  transférée  ailleurs. 
Nous  trouvons , à la  vérité  , que  faint 
Louis  donna  aux  Religieux  de  fainte 
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Croix  une  maifon,  où  avoit  été  la 
Monoye  du  Roi , & laquelle  étoit  fi- 
ruée  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie.  Le 
nom  que  porte  encore  la  rue  de  la 
vieille  Monoye  , nous  prouve  que 
l’Hôtel  de  la  Monoye  y a été  autre- 
fois ; mais  nous  ne  fça  von  s ni  quand  , 
ni  pourquoi  il  a été  transféré  ailleurs. 
En  un  mot  ces  traits  fans  commence- 
ment 5 ni  fuite  , reflèmblent  aux 
lueurs  momentanées  des  éclairs  qui  , 
dans  une  nuit  (ombre , font  tout  au 
plus  connoître  à un  Voyageur  l’en- 
droit où  il  eft  , 8c  le  lailfent  dans  une 
incertitude  continuelle  , fur  le  che- 
min qu’il  tient.  Nous  voyons  aufli 
qu’on  a fabriqué  des  Efpeces  à l’Hôtel 
dé  Nefle  , & ailleurs  ; mais  ce  n’a  été 
que  dans  des  occafions  prenantes , ou 
pour  des  Efpeces  particulières , com- 
me nous  voyons  que  le  Roi  Henri  IL 
ordonna  par  fon  Edit  du  mois  de  juiU 
1er  j 5 5 3 . qu’on  fabriquât  des  Teftons 
au  Moulin  dans  fon  Palais  à Paris , & 
que  cette  nouvelle  Fabrique  fût  éta- 
blie au  bout  du  Jardin  des  Etuves* 
dans  l’Ifle  du  Palais.  C’eft  aufli  dans 
ces  occafions  extraordinaires,  que 
Louis  XIV.  8c  Louis  XV.  en  ont  fuc- 
cdüvement  fait  fabriquer  dans  des 
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roaifons  qui  font  dans  la  rue  du  petit 
Bourbon,  8c  qui  tiennent  au  Louvre. 

U Hôtel  de  la  Monoye  d'aujourd'hui 
occupe  un  allez  grand  terrein , fur 
lequel  font  plulîeurs  petites  8c  vilai- 
nes maifons  qui , réunies  enfemble  , 
compofent  cet  Hôtel  qui  perce  de  la 
rue  de  la  Monoye  , jufques  dans  la 
rue  Thibaud-aux-dez. 

Les  Bâtimens  qui  font  fur  la  rue  de 
la  Monoye , n’ont  rien  de  remarqua- 
ble pour  l’ancienneté  , 8c  ne  nous  ap- 
prennent rien  fur  ce  que  nous  cher- 
chons. L’ Architecture  du  Bâtiment 
qui  eft  fur  la  rue  Thibaud-aux-dez, 
eft  encore  moins  belle  que  celle  de  la 
rue  de  la  Monoye  , mais  elle  eft  bien 
d’une  autre  ancienneté , 8c  par- là  plus 
inftruétive.  Pour  peu  qu’on  fe  con- 
noifle  dans  la  différente  maniéré  de 
bâtir  des  différens  fiécles , on  juge 
que  celle-ci  eft  du  temsde  faint  Louis, 
ou  du  moins  du  Régné  d’un  de  fes  Pe- 
tits-Fils. En  effet  elle  reflèmble  en- 
tièrement à celle  de  la  maifon  d 'Eftien- 
ne  Haudri  , Valet  de  faint  Louis , la- 
quelle eft  encore  dans  la  rue  de  la 
Mortellerie.  A côté  de  la  petite  Por- 
te qui  aboutit  à la  rue  Thibaud-aux- 
dez,  on  voit  des  fenêtres  grillées  à 
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l’antique.  Ladite  Porte  3c  le  Gratoir 
font  aulïi  de  la  même  ancienneté. 
L’Infcription  en  Lettres  noires  qui  eft 
iur  la  première  , eft  conçue  & figu- 
rée ainfi  qu’il  s’en  luit  : 

LOSTEL 

ET  CHANGE  DE  LA  MONO* 
DU  ROI. 

00000 

COOOOOOO 

000000 

Ces  Zéro  ainfi  difpofés  repréfèn- 
tent , fans  doute  , les  Efpéces  qu’on  y 
fabriquoit , & qu’on  y cbangeoit. 

En  pafiànt  par  cette  Porte  , & al- 
lant vers  celle  qui  donne  dans  la  rue 
de  la  Monoye  , on  remarque  à droi- 
te, & à gauche  , prefque  jufqu’à  la 
moitié  de  la  cour  des  Bâtimens  qui 
paroiirent  de  la  même  vétufté , que  la 
petite  Porte,  dont  je  viens  de  parler. 
Tout  cela  paroît  être  , au  moins , d-u 
teins  de  Philippe  le  Bel. 

Sous  Louis  XIII.  la  Monoye  fut 
tranfportée  dans  la  Galerie  du  Lou- 
vre , où  l’on  lui  donna  , à côté  de 
l’Imprimerie  Royale  , un  vafte  & ma- 
gnifique appartement.  Sauvai  dit  qu’on 
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crue,  pour  lors,  quelle  ne  fortiroit 
jamais  de  cetce  Maifon  Royale  , ce- 
pendant elle  fut  dans  la  fuite  transfé- 
rée de  nouveau  dans  l’Hôtel  que  je 
viens  de  décrire  , & où  elle  eft  actuel- 
lement. 

, * Toutes  nos  Efpeces  ont  été  fabri- 

quées au  Marteau  , jufqu’au  Régné 
du  Roi  Henri  II.  que  les  inconvéniens 
de  ce  Monoyage  firent  penfer  à lui 
en  fubftituer  un  meilleur.  UnMenui- 
fier  nommé  Aubin  Olivier , né  à 
faint  Geneft  en  Auvergne , inventa 
pour  lors  l’Art  de  monoyer  au  Mou- 
lin , & ce  fut  Guillaume  de  Marillac, 
Général  des  Monoyes  , qui  le  pro~ 
duifit  à la  Cour , où  tout  le  monde 
admira  la  beauté  des  effais  qu’il  fit. 
Le  Roi  lui  permit  l’établilfement  de 
ce  Monoyage  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  3.  de  Mars  de  l’an  1553.  les- 
quelles portent  : Nous  avons  pourvu 
ledit  Aubin  Olivier  de  l’Office  de  Maî- 
tre & Conducteur  des  Engins  de  la  Mo - 
noyé  au  Moulin , &c.  Aubin  Olivier 
s’alïocia  Jean  Rondelle  & Ejlienne  De - 
laulne , Graveurs  excellons  qui  firent 
les  Poinçons  , & les  Carrés.  Cette 
Monoye  fut  certainement  la  plus  bel- 
le qu’on  eût  encore  vue  5 mais  parce 
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que  la  dépenfe  excédoit  de  beaucoup 
ceüede  la  Monoye  au  Marteau  , cela 
fit  qu’en  1585.  le  Roi  Henri III.  dé- 
fendit de  faire  , à l’avenir , de  la  Mo- 
noye au  Moulin  -,  8c  lès  malchines 
d’Aubin  Olivier  ne  fervirent  plus  , 
qu’à  faire  des  Médailles  , des  Jetions , 
8c  aimes  Pièces  de  plaifir. 

Nicolas  Briot  tâcha  en  1 6 1 6.  8c  en 
1 6z$.  de  faire  recevoir  à la  Monoye ,. 
l’ufage  d’une  machine  qu’il  difoit 
avoir  inventée , mais  n’ayant  pû  l’y 
faire  approuver  , il  palïa  en  Angle- 
terre. Peu  de  tems  après , les  Machi- 
nes d’Aubin  Olivier  ayant  palfé  des 
mains  de  fes  Héritiers  , en  celles 
de  la  femme  de  Warin  , celui-ci  les 
perfectionna  au  point , qu’il  n’y  eût 
plus  rien  de  comparable  pour  la  for- 
ce 5 lavîtelïè,  & la  facilité  avec  la- 
quelle on  y frapoit  toutes  lottes  de 
Pièces,  qui  y recevoient  l’empreinte 
du  Carré  d’un  feul  coup,  au  lieu  qu’au- 
paravant  on  ne  pouvoir  les  marquer 
au  Marteau  , que  par  fept  ou  huie 
coups,  dont  l’un  gâtoît  bien  fouvenï 
l’empreinte  des  autres.  I>es  avanta- 
ges lî  fenfibles  firent  qu’en  1640.  on 
commença  à Paris  de  ne  plus  fe  fer- 
vir  que  du  Balancier , 8c  des  autres- 
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machines  néceflaires  pour  monoyer 
au  Moulin  j & qu’au  mois  de  Mars  de 
l’an  1645.  on  fupprima  entièrement 
en  France  l’ufage  de  monoyer  au 
Marteau.  Pour  lors  Warin  devint 
Maître  tk  Direébeur  Général  des  Mo- 
noyes  dans  tout  le  Royaume  , &c  nos 
Efpéces  devinrent  fi  belles  & fi  par- 
faites , qu’elles  ont  été  admirées  de 
toutes  les  Nations.  A cette  invention 
on  en  a ajoûté  une  autre  , qui  eft  cel- 
le de  marquer  un  Cordon  fur  la  tran- 
che des  Efpéces  d’or  & d’argent , en 
même  te  ms  qu’on  marque  la  tête  8c 
la  pile.  Cette  machine  a été  inventée 
par  le  fieur  Cafhing  Ingénieur  du 
Roi , & l’on  commença  a s’en  fervir 
en  1685. 

Pour  aller  de  l’Hôtel  de  la  Mo- 
noye  , à l’Eglife  de  faint  Germain  de 
i’Auxerrois  , on  traverfe  la  rue  de  la 
Monoye  , puis  on  parcourt  la  petite 
rue  Baillet  , qui  a pris  fon  nom  de 
quelqu’un  de  cette  famille  qui  y a de- 
meuré , 8c  laquelle  fe  nommoic  en 
ÏZ97.  la  rue  Dame  Gloriette  , puis  la 
rue  Gloriette.  L’on  traverfe  enfuite  la 
rue  de  1 ’Arbre-fec  ainfi  nommée  d’une 
vieille  enfeigne  qu’il  y avoit  ; enfin 
on  entre  dans  le  Cloître. 
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Saint  ' Germain  l’Auxerrois  eft  une 
Eglüe  Collégiale  & paroiffiale,  dont 
TOrigine  eft  inconnue.  Quelques  Au- 
teurs modernes  , comme  Favin  , du 
Breul  , &c  du  Sauffay  ont  cru  que 
Childebert , & Ultrogote  fa  femme  en 
étoient  les  Fondateurs  ; & comme  cet- 
te opinion  d’antiquiré  flàte  le  Cha- 
pitre , & les  Paroiffiens  , ils  l’ont 
adoptée  , & reconnoiftent  faint  Vin- 
cent pour  Patron  primitif,  & faint 
Germain  pour  Patron  Titulaire.  Ce- 
pendant Abbon  , Sc  Helgalde  , qui 
dévoient  être  mieux  informés , que 
ces  trois  Ecrivains  modernes , ne  di- 
lent  rien  de  l’origine,  ni  du  Fonda- 
teur de  cette  Eglife.  Abbon  Moine 
de  faint  Germain  des  Prez  , & qui  a 
décrit  le  Siège  que  les  Normands  mi- 
rent devant  Paris,  en  SS 5.  parle  de 
l’Eglife  de  faim  Germain  le  Rond  : 

Germant  Teretis  contemnunt  lit t or a 

ôc  par  la  firuation  qu’il  lai  donne , 
on  voit  clairement  qu’il  parle  de  faint 
Germain  de  l’Auxerrois  , mais  il  ne 
parle  ni  de  Childebert , ni  de  faint 
Vincent.  Apparemment  que  l’Epitéte 
qu  ii  lui  donne  s venoit  de  la  forme 
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ronde  qu’avoient  le  plan  & l’élévation 
de  cette  Egüfe.  Il  n’y  avoir  encore  ici 
qu’une  Egiife  ; mais  Helgalde , Moine 
de  Fleury  , qui  vivoit  du  tems  du  Roi 
Robert,  dit  que  ce  Prince  y ajouta 
un  Monaftere  qu’il  fit  bâtir.  Fscit,  dit 
cet  Hiftorien  , in  Civitate  Parifius 
Eeclefiam  in  honore  fanPli  Nicclai  Pon- 
tificis  in  Palatio  : Monaflcrium  fanPlî 
Germani  sÛtifJïdorenfis  ....  item  jVio- 
nafierimn  fanPli  Germani  Parifienfs 
cum  Ecclejta  fan  Pii  Vincentii  in  Silva 
cognominata  Ledîa.  Cet  Hiftorien  ne 
dit  pas  un  mot  d’ailleurs , ni  du  Fon- 
dateur , ni  de  faint  Vincent , comme 
Patron  de  cette  Egiife  , d’où  l’on* 
doit  conclure  , que  c’eft  faint  Ger- 
main d’Auxerre  , & non  pas  faint 
Vincent , qui  eft  le  Patron  primitif 
de  cette  Egiife , comme  il  en  eft  le 
Titulaire. 

Le  témoignage  d’Heîgalde  qui  écrit 
ici  ce  qui  eft  arrivé  de  fon  tems  , eft 
d’un  grand  poids , & réfute  tous  ceux 
qui  croyent  que  le  Monaftere  & l’Ab- 
baye de  faint  Germain  le  Rond  , ou 
de  l’Auxerrois  , exiftoient  avant  le 
Régné  du  Roi  Robert.  C’eft  une  pau- 
vre réponfe , que  de  prétendre  que 
Helgalde  a voulu  dire , que  le  Roi 


> 


Quart,  du  Louvre.  IV.  8y 
Robert  avoir  rétabli  ce  Monaftere  qui 
avoit  été  ruiné.  Il  faudroit  donc  dire 
aufli  , que  ce  Prince  ne  fit  que  rétablir 
l’Eglife  de  faint  Nicolas  , dans  Ton 
Palais , & le  Monaftere  de  faine  Ger- 
main Evêque  de  Paris  , dans  la  Fo- 
reft  de  Laye  , car  il  fe  fert  du  même 
mot  de  fecit  pour  ces  trois  Bâtimens , 
& Fondations. 

Abbon  dans  fon  Poème  du  Siège 
que  les  Normands  mirent  devant  Pa- 
ris j dit  qu’ayant  été  obligés  d’aban- 
donner la  Tour  dü  Grand-Châtelet , 
ils  allèrent  camper  près  faint  Denis , 
& le  long  de  la  Seine  ; & qu’enfuite 
ils  firent  une  Enceinte  de  pierre  liée 
de  terre,  &de  chaume,  au  pourtour 
de  l’Eglife  de  faint  Germain  le  Rond  , 
puis  firent  des  courfes  par  toute  l’ifle 
de  France  , & en  revinrent  chargés 
de  butin.  Il  dit  enfuite  qu’ils  quittè- 
rent leur  Fort  de  faint  Germain , pro- 
che la  riviere,  & palïànt  l’eau  , al- 
lèrent piller  le  Monaftere  de  faine 
Germain  des  Prez  , qu’il  fortifièrent. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Nor- 
mands , s’étant  fortifiés  à faint  Ger- 
main le  Rond  , iis  n’y  eulïènt  creufé 
des  folles , & c’eft  de  ces  folles  dont 
la  tradition  nous  a conferyé  le  nom , 
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en  le  donnant  à la  rue  qu’on  nomme 
encore  aujourd’hui  la  rue  des  Fojfés 
Sauvai,  faint  Germain*. 

Ce  Monaftere  fondé  par  le  Roi  Ro- 
bert, ne  fut  pas  long -tenus  occupé 
par  des  Moines  , car  il  fut  fécularifé , 
& changé  en  un  Collège  de  Chanoi- 
nes , du  vivant  même  du  Roi  Robert , 
du  moins  s’il  en  faut  croire  une  Char- 
te de  Galon  Evêque  de  Paris,  de  l’an 
jio8.  où  il  en  rappelle  une  autre 
d’Humbert  auffi  Evêque  de  Paris,  de 
l’an  1030.  qui  avoir  accordé  aux  Cha- 
noines de  laint  Germain  , la  Colla- 
tion des  Prébendes  de  fainte  Oportu- 
ne , ce  qui  leur  fut  confirmé  par  l’E- 
vêque Galon. 

On  croit  que  l’Eglife  qu’on  voit  ici, 
a été  bâtie  des  libéralités  du  Roi  Ro- 
bert, en  la  place  de  l’ancienne  roton- 
de qui  tomboit  en  ruine.  Le  grand 
Portail  fut  bâti  en  même  tems  ; mais 
comme  il  tomboit  en  ruine  , vers  le 
commencement  du  quinziéme  fiécle  , 
on  commença  à le  refaire  en  1435.  & 
il  fut  achevé  en  143  9.  aux  dépens  de 
l’Oeuvre , & des  Marguilliers.  Sau- 
vai dit  que  Jean  Gaufel  , Maçon  , 
Tailleur  de  pierre  , le  fit  pour  la  Pom- 
me de  neuf  cens  foixante  livres.  Ce 
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! Portail  fut  d’abord  féparé  en  deux,  par 
un  gros  pilier  , contre  lequel  étoit 
drelïée  la  Figure  de  faint  Germain , 
mais  dans  le  fiécle  dernier  on  ôta  ce 
pilier,  afin  de  rendre  l’entrée  de  l’E- 
glife  plus  grande  , &c  la  Figure  du 
Saint  fut  enterrée  fous  la  première  ar- 
cade du  bas  côté  qui  eft  à droite. 

Le  Porche  , ou  Veftibule  qu’on 
trouve  avant  le  grand  Portail , eft 
un  des  plus  beaux  de  Paris.  Les  Grecs 
les  Romains  embelifloient  ainfi 
‘«l’entrée  principale  de  leurs  Temples  ; 
mais  ce  qu’ils  ne  faifoient  que  par 
©ftentation  , les  Chrétiens  l’ont  fait 
par  principe  de  Religion  , faifant 
fervir  ces  Porches  pour  les  Cathé- 
cumenes  , & pour  les  Pénitens  pu- 
blics. Ce  Porche  eft  décoré  de  fix 
ftatues  de  pierre  plus  grandes  que  le 
naturel  , & qui  repréfentent  S.  Vin- 
cent , Childebert , Ultrogote  fa  femme  , 
S.  Germain  d’Auxerre  , S.  Marcel  Sc 
fainte  Genevieve.  Comme  les  figures 
de  Childebert  &d’Ultrogote,  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  aux  Mé- 
dailles que  nous  avons  d’eux  , le 
Sculpteur  a pris  la  fage  précaution  de 
graver  les  noms  du  Roi  Childebert , 
& d’Ultrogote  fa  femme  ? fur  leurs 
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ftatues  , afin  qu’on  ne  s’y  trompât 
point.  Au  refte  ces  figures  ont  été 
faites  fous  la  troifiéme  Race  de  nos 
Rois  -,  elles  ne  paroilîent  pas  être 
plus  anciennes. 

L’Eglife  eft  un  bâtiment  allez  régu- 
lier , qui  depuis  long-tems  étoit  fort 
fombre  , non  feulement  à caufe  de  la 
peinture  des  vitres  , mais  plus  encore 
par  celle  des  voûtes  & des  piliers  qui 
étoit  d’un  azur  foncé  chargé  de  fleurs 
de  lys  d’or  j mais  à préfent  elle  eft 
allez  claire  parce  qu’en  1728.  l’onl 
commença  à retailler  la  pierre  de 
l’interieur  de  cette  Eglife  , & cette 
réparation  , qui  eft  entièrement  finie, 
n’a  coûté  que  vingt-deux  mille  livres. 
La  Nef  eft:  accompagnée  de  bas-côtés 
doubles  qui  font  bien  voûtés. 

Le  Maître-Autel  eft  enfermé  dans 
une  baluftrade  de  bronze  dont  les 
piedeftaux  & les  appuis  font  de  mar- 
bre , & laquelle  eft  ornée  de  quatre 
Anges  & de  quelques  vafes  , le  tout 
de  bronze  , & de  Germain  Pilon.  Sur 
cet  Autel  eft  un  Crucifix  au  pied  du- 
quel eft  la  Madeleine  qui  l’embrafle  , 
éc  aux  deux  côtés  font  deux  Anges 
en  attitude  de  refpeét  Sc  d'adoration. 
Sur  le  devant  d’Auteleft  la  Converfion 
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de  S.  Paul.  Tous  ces  ouvrages  qui  font 
de  bronze  doré  d’or  moulu  , ont  été 
modelés  &jettés  en  fonte  par Vancléve. 
Les  jours  de  grandes  Fêtes , cêt  Autel 
eft  paré  d’un  magnifique  ornement 
qui  a été  donné  par  la  Reine  Anne 
d’Autriche,  Le  Tabernacle  eft  enrichi 
de  colonnes  de  marbre , & eft  accom- 
pagné de  deux  ftatues  de  pierre  qui 
ont  été  faites  par  un  Sculpteur  nom- 
mé Boudin  , 8c  qui  repréfentent  S . 
Vincent  8c  S.  Germain , 

Le  Jubé  eft  un  morceau  très-eftimé, 
& qui  mérite  de  l’être  , puifque  c’eft 
l’ouvrage  de  Pierre  Lefcot , nommé 
l'Abbé  de  Clagny  , & de  Jean  Gouge  on , 
l’un  le  meilleur  Architecte  de  fon 
tems  , 8c  l’autre  un  des  fameux  Scul- 
pteurs que  la  France  ait  jamais  eus. 
Ce  Jubé  eft  porté  fur  trois  arcades  , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  principale 
porte  du  chœur  , 8c  dans  la  baye  de 
chacune  des  deux  autres , eft  un  petit 
Autel  enfermé  par  un  baluftre.  Aux 
extrémités  de  ce  Jubé  font  deux  Autels 
fai llans , fur  lefquels  font  les  ftatues 
en  pierre  de  la  Vierge  8c  de  S.  Louis. 
Comme  elles  font  alfez  anciennes  , 
on  ignore  les  noms  des  Sculpteurs  qui 
les  ont  faites  , d’ailleurs  elles  font  fi 
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mal  fculptées  , qu’elles  ne  méritent 
pas  qu’on  fe  fatigue  beaucoup  à re- 
chercher les  noms  de  ceux  qui  en  ont 
été  les  Sculpteurs.  Les  jambages  de 
ces  arcades  font  revêtus  chacun  de 
deux  colonnes  corinthiennes , & leurs 
cintres  font  ornés  de  figures  d’Anges , 
en  bas-relief , qui  tiennent  à la  main 
les  inftrumens  de  la  Paffion.  Sur  l’ap- 
puy  du  Jubé  font  les  quatre  Evangeli- 
ftes  pofés  au-delfus  des  colonnes.  Au 
milieu  eft  un  grand  bas-relief  qui  re- 
préfente Nicodéme  qui  enfevelit  Je- 
Îus-Chrift  , en  préfence  delà  Vierge  , 
de  S.  Jean  & des  Maries.  L’ordon- 
nance , la  conduite  , &c  l’exécution 
font  de  ce  bas- relief  un  morceau  ad- 
mirable , & qui  l’étoit  encore  davan- 
tage , avant  que  les  Marguilliers  fe 
fuflent  avifés  de  le  faire  dorer  , fans 
prévoir  que  la  dorure  n’en  pouvoir 
que  diminuer  la  beauté. 

La  Chapelle  de  Paroiiïe  eft  dans  la 
Nef,  à main  droite  , & enrichie  de 
marbre  & de  Porphire.  Les  Tableaux 
de Joint  Vincent  , & defaint  Germain 
Evêque  d’Auxerre  , qui  font  aux  deux 
côtés  de  l’Autel , ont  été  peints  par 
Philippe  de  Champagne.  Près  de  cette 
Chapelle  , on  voit  un  faim  Jacques , 
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du  fameux  le  Brun . La  Chapelle  de  la 
Maifon  de  Roftaing  eft  richement  dé- 
corée ; mais  la  fépulture  eft  d’un  goût 
très-médiocre.  Dans  celle  des  Agoni- 
fans  , il  y a un  excellent  Tableau  de 
Jouvenet , qui  repréfente  le  Sacrement 
de  l’Extrême-On&ion , & dont  on  ad- 
mire la  corre&ion  , & les  expreiïïons. 

LaChairè  du  Prédicateur  eft  grande 
8c  mailïve  , mais  fort  ornée  , ayant 
dansfes  panneaux  des  Fleurs  de  Lys , 
ornement  qui  convient  d’autant 
mieux  , que  faint  Germain  de  l’Au- 
xerrois  eft  la  Paroifte  du  Louvre  , 8c 
par  conféquent  celle  du  Roi.  Le  Dais 
eft  fait  en  forme  de  Couronne  Roya- 
le , dont  les  branches  font  à jour , 8c 
fe  terminent  en  Fleurs  de  Lys. 

L’Oeuvre  fut  faite  en  1684.  fur  les 
defteins  de  le  Brun  , par  François 
Mercier  Maître  Menuifier,  quia  fait 
auiïi  la  Chaire  du  Prédicateur.  On  re- 
marque beaucoup  de  déiicateftè  dans 
les  cifelures , les  chiffres , 8c  les  or- 
nemens.  Cet  ouvrage  eft  couvert  par 
un  grand  Pavillon  femé  de  Fleurs 
de  Lys. 

La  Galerie  de  la  Communion  eft 
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qu’au  grand  Portail.  Elle  fut  faice  en 
1 607.  aux  dépens  des  Paroiffiens  , de 
avec  la  permiüton  du  Chapitre  quins  ■ 
l’accorda , qu’en  chargeant  la  Fabri- 
que d’une  Rente  de  vingt  livres , & de 
deux  fols  de  Cens. 

Dans  cetre  Paroifle  fut  bâtifé , en 
1313.  le  petit  Roi  Jean  1.  Fils  de 
Louis  Hutin , & de  Clémence  d’An- 
jou Hongrie.  Ifabelle  de  France  Fille 
de  Charles  VI.  & dlfabelle  de  Baviè- 
re 5 y fur  auflî  bâtifée  en  1389.  Ma- 
rie Ifahelle  de  France , Fille  de  Char- 
les  IX.  & d’Elizabeth  d’Autriche  , y 
reçut  le  même  Sacrement  en  1573. 

L’on  voit  aujourd’hui  dans  la  Cham- 
bre , où  s’aftèmblent  les  Marguil- 
liers , un  Tableau  qui  étoit  aupara- 
vant dans  une  descroifées  de  l’Eglife, 

& qui  eft  une  copie  du  Tableau  delà 
Çéne  que  Léonard  de  Vinci  peignit  à 
Frelque  , dans  le  Réfeétoire  des  Do- 
minicains de  Milan.  François  I.  fut 
fi  touché  des  beautés  du  Tableau  ori- 
ginal, qu’il  voulût  faire  tranlportec 
en  France  le  mur  fur  lequel  il  étoit 
peint , mais  fur  ce  qu’on  lui  en  -Ht 
connoître  l’impoffibilité  , il  en  ht  fai- 
re plufieurs  copies  , & l’on  tient  que 
celle-ci  en  eft  une.  Cette  copie  eft 

d’autant 
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d’autant  plus  précieufe  , que  les  Do- 
minicains de  Milan  ont  laiffé  détruire 
l’Original  , & que  l’Eftampe  qu’en 
a gravé  Soutrnen  , ne  rend  pas 
fidèlement  les  beautés  de  ce  Ta- 
bleau. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  il- 
luftres  , dont  je  vais  mettre  ici  les 
noms , ôc  quelques  Epitaphes , ont 
été  inhumées  dans  cette  Eglile. 

Jacques  du  Bois , Médecin  célébré, 
connu  fous  le  nom  de  Sylvius  , étoit 
né  à Amiens  , & mourut  à Paris  en 
1 1.  Il  avoit  fait  fa  Profeffion  avec 

beaucoup  de  fuccès , & d’utilité  5 & 
comme  il  étoit  fort  avare,  il  lailfa  de 
grands  biens.  Buchanan  qui  aflifta  à 
fon  enterrement , fit  cette  Epitaphe, 
Sc  l’écrivit  avec  du  charbon  à la  Por- 
te de  l’Eglife  , pendant  qu’on  l’en- 
terroit. 


Sylvius  hic Jitus  cfi , gratis  qui  nil 
dédit  unquam , 

Mortuus  efi gratis  quod  legis  ifia  dolet. 


Cette  Epitaphe  a été  paraphrafée 
en  François  par  Colletet , & îe  rap- 
porte ici  cette  Paraphrafe  , en  faveur 
de  ceux  qui  n’entendent  point  le 
Latin. 
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De  l’avare  du  Bois  la  fcience  féconde , 

Ne  donna  rien  four  rien  , tant  qu’il 
vécut  au  monde , 

Et  fi  les  corps  encor  s’animent  pour  le 
bien  , 

Il  eft  fous  ce  Tombeau , qu’il  murmure 
& qu’il  gronde , 

De  quoi  tu  lis  ces  Vers , fans  qu’il  t’en 
coûte  rien. 

François  Tic  art  , Doyen  de  cette  j 
Egljfe , & fameux  Prédicateur  , mort 
le  17.  Septembre  1556. 

François  Olivier  , Chancelier  de 
France,  fils  de  Jacques  Premier  Pré- 
lident  du  Parlement  de  Paris , & pe- 
tit-fils de  Jacques  Olivier  Procureur 
au  même  Parlement , ne  dut  fon  élé- 
vation , qu’à  fon  fçavoir , & à fa  pro- 
bité. Il  mourut  à Amboife  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1560.  eftimé  6c  regreté 
de  tous  les  gens  de  bien,  fon  Corps 
fut  porté  dans  cette  Eglife  qui  étoit  fa 
Paroifle. 

François  Olivier  , Seigneur  de  Fon- 
tenay , & Abbé  de  faint  Quentin  de 
Beauvais , étoit  petit-fils  du  Chan- 
celier Olivier  , & avoir  une  paffion 
extraordinaire  pour  les  Livres  , les' 
Médailles  , 6c  les  Pierres  gravées 
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Non  feulement  c’étoit  l’homme  de 
fon  tems , qui  avoit  le  plus  de  ces 
fçavantes  curiofités,  mais  c’étoit auf. 
fi  celui  qui  s’y  connoilïoit  le  mieux. 
Etant  devenu  aveugle , il  en  achetoic 
toujours , 6c  s’étoit  fi  bien  accoutu- 
mé àconnoître  les  Médailles,  & les 
Pierres  gravées  au  toucher,  que  l’on 
ne  pouvoit  l’y  tromper.  Il  mourut  en 
1636.  âgé  de  55.  ans,  & fut  inhu- 
mé auprès  du  Chancelier  fon  grand- 
pere. 

Au  côté  droit  du  Choeur  , fous 
l’enceinte  , 6c  contre  le  mur , elf  une 
table  de  marbre  noir , fur  laquelle  on 
lit  cette  Epitaphe  de  François  de  Ker- 
nevenoy , qu’on  appella  par  corrup- 
tion Carnavalet.  Ce  Seigneur  étoit 
Breton  , 6c  un  des  plus  parfaits  Gen- 
tilshommes qu’on  ait  vus  à la  Cour  de 
nos  Rois.  Il  étoit  fils  de  Philippe  de 
Kernevenoy  , 6c  de  Marie  du  Châ- 
tel.  Son  efprit , fa  valeur  , 6c  fa  fa- 
gefiè  le  mirent  en  telle  confidération  , 
dans  fa  qualité  de  Premier  Ecuyer  du 
Roi  Henri  II.  que  ce  Prince  le  choifit 
pour  être  Gouverneur  du  Duc  d’An- 
jou , fon  fils , qui  fut  enfuite  Roi  de 
Pologne  , 6c  puis  Roi  de  France. 
Tant  que  ce  Prince  fut  fous  la  co'ndui- 
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te  de  ce  Mentor,  il  fut  le  plus  grand 
fujetdela  Maifon  Royale.  Le  Public 
prévenu  en  faveur  du  bon  naturel  des 
Princes , leur  fait  ordinairement  hon- 
neur de  leurs  bonnes  qualités  , & re- 
jette tout  ce  qu’ils  ont  de  mauvais , 
fur  ceux  qui  ont  eu  foin  de  leur  éduca- 
tion ; ici  tout  au  contraire , on  rap- 
porta à Carnavalet  tout  ce  que  le 
Prince  , fon  éléve  , eut  de  bon  , & 
le  déreglement  fut  imputé  à qui  il  ap- 
partenoit.  Il  fut  fait  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi  l’an  1560.  puis  Gouver- 
neur d'Anjou  , de  Bourbonnois , & 
de  Forefts.  L’an  1 $66.  il  époufa  Fran- 
çoife  de  la  Baume  , veuve  de  Fran-. 
«jois  de  la  Baume  Comte  de  Montre- 
vel  , de  laquelle  il  eut  Charles  de 
Kernevenoy  , vulgairement  appellé 
Carnavalet  Sieur  de  Noyon  , mort 
jeune,  & fans  enfans.  Quant  à Fran- 
. çois  de  Carnavalet  , il  mourut  en 
1571.  & fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe  , où  le  Chancelier  de  Cheverni  fon 
intime  ami,  lui  fit  ériger  un  Tom- 
beau , & lui  conlacra  l’Epitaphe  qui 
fuit , &c  qui  eft  gravée  en  lettres  d’or , 
fur  une  table  de  marbre  noir  : 

.Francisco  Carne  venæo 
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ARMORICÔ, 

Nobïli  ac  firenuo  Viro , 
cui  ob  eximiam  virtutem  , & wiontm 
iniegritatcm  5 

HE  N RI  CU  S IL  Galli  arum  Rex, 
& Gatharina  Conjux , 
cariffimi filii  Henrici  puerilem 
œtatern  infonnandam 
commifemnt  ; 

qui  Relit  Pacifque  artibus  egregie 
InftruLius  ; 

fortitudinis  & prudenti&fama 
fupra  omnem  invidiam  claruit  ; 
quique  ( quod  ravins  inter  peffima  Ævi 
fui  exempla  ) 
prohitatem  coluit , 

inter  maximas  augenâa  Rei  farniliaris 
opportunitates  5 opes  neglexit  5 
& fui  femperfirnilis  vixit . 

Philîppus  Huraltus  Chevernïus 

diuturna  ac  arPta  necefjitudine 
conjunPHffimo  amico  , juflis  peraPHs  > 
benevolentia  ergo , 
mœrens  pientijjimè  pofmt 
an . 1571.  Vixit  an.  51.  menf  4.  die  s 1 

Dans  une  des  Chapelles  5 on  lit 
l’Epitaphe  à' Anne  de  Thon  5 fille  aî- 
née de  Ghiîftophe  de  Thon  Premier 
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Préfident  du  Parlement  de  Paris  5 te 
femme  de  Philippe  Huraut  de  Che- 
verni  5 Chancelier  de  France. 

A N N Æ THUANÆ 

qu&fanElitate  rnorum  , matronali  décoré , 
prsclara  pudicitia  , 

&fœlici  fœcunditate  viro  probata  , 
in  ipfo  dtatis  flore  , 
quod  mort  ale  fuit  reliquit , 

Ht  quod  immort  ale  e fi  confequeretur ; 

Philippus  Huraltus  Chevernivs, 

poft  jufia  Funebria  ? 
dr  Corpus  Majorum  Sepulcro 
rite  illatum , 
in  facro  hoc  Seceffu  y 
quo  illofrequens  Dei  Cultrix 
adiré  folitafuit , 
hune  quoque  Tumulum  pofuit  9 
communibus  Liberis  materas,  pietatis 
& Religionis  Docurnenturn 
ac  Monumentum . 

jETERNÆ  ME  M O RI  Æ 

TJxoris  incomparabilis . 

Vixit  an . 35.  menf.  6.  die  s 17 , 
Obiitan.  1584  .die  17  .Julii. 

Louis  Revol , Secrétaire  d’Etat  fous 
Henri  IIL  & Henri  IV.  mort  le  2.4. 
de  Septembre  1595. 
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Claude  Fauchet  Premier  Préfident 
de  la  Cour  des  Monoyes,  naquit  à 
Paris  en  1 5 io.  & y mourut  en  160  3 . 
Il  employa  fon  bien  , & toute  fa  vie , 
à l’Etude  de  nôtre  Hiftoire , & à la 
recherche  de  tout  ce  qui  pouvoir 
l’éclaircir.  Il  avoit  fouillé  dans  les 
Bibliothèques  , & dans  tous  les  dé- 
pôts publics  , &c  y avoit  trouvé  un 
nombre  infini  de  Manufcrits  qui  ne 
fubfiftent  plus , & qui  font  regarder 
ce  qu’il  a écrit  fur  les  deux  premières 
Races  de  nos  Rois,  comme  tout  ce  que 
nous  avons  de  meilleur.  Sa  lîncerité , 
fon  difcernement , & fon  exactitude  » 
font  regreter  ce  qu’il  avoit  écrit  fur 
la  troifiéme  Race , & que  les  Ligueurs 
enlevèrent  & jetterent  au  feu , à eau- 
fe  que  la  Maifon  de  Lorraine  n’y 
étoit  point  épargnée. 

Jacob , connu  fous  le  nom  de  Po- 
lonois  , pareequ’il  étoit  né  en  Polo- 
gne , vint  fort  jeune  en  France , & ÿ 
fut  regardé  comme  le  plus  excellent 
Joueur  de  Luth  de  fon  fiécle.  Ballant 
imprima  quantité  de  Pièces  de  la  cortt- 
pofition , & parmi  ces  Pièces  , fes 
Gaillardes  font  celles  que  les  Mufi- 
ciens  eftiment  le  plus.  Il  mourut  ea 
1605.  âgé  de  60.  ans. 
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Pompone  de  Belliévre  Chancelier 
de  France  , fut  non  feulement  le  plus 
grand  Magiftrat  de  fon  tems  , mais 
encore  le  Négociateur  le  plus  délié, 
le  plus  ferme  , & le  plus  fidèle.  Il  mé- 
rita d’être  appeîlé  le  Neftor  de  fon  fié- 
cle , & fervit  fous  cinq  de  nos  Rois. 
Cependant  Henri  IV.  lui  ôta  les 
Sceaux  , pour  les  donner  à Sillery  -, 
ôc  Belliévre  en  mourut  de  chagrin  le 
5.  de  Septembre  1607.  âgé  de  78.  ans. 

Nicolas  de  Belliévre , fils  du  précé-  ; 
dent , & Préfident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris , n’eut  pas  le  mérite 
de  fon  pere  ; mais  il  eut  des  jours  plus 
tranquiles.  Il  mourut  à Paris  le  8.  de 
Juillet  1650.  âgé  de  67.  ans,  & fut 
inhumé  auprès  du  Chancelier  fon 
pere. 

Pompone  de  Belliévre  , fils  de  Nico- 
las, &c  de  Claude  Brulard,  fut  aufli 
grand  perfonnage  que  fon  grand-pe- 
re,  mais  d’une  vertu  trop  âuftere , &c 
qui  n’enrroit  pas  alfez  dans  les  vûés  de 
ceux  qui  gouvernoient  le  Royaume. 
Il  fut  Ambaffadeur  Extraordinaire 
dans  les  Cours  des  Princes  d’Italie, 

Ïiuis  en  Angleterre  auprès  de  Char- 
es  I.  & enfin  en  Hollande.  A fon  re- 
tour de  cette  derniere  Ambaflfade  en 
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j 6 j 1 . il  fut  fait  Premier  Préfixent  du 
parlement  de  Paris , en  la  place  de 
M.  Mole  devenu  Garde-des-Sceaux. 
}»' mourut  le  13.  Mars  de  l’an  1657. 
&c  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de 
les  Ancêtres  , à Paint  Germain  de 
J’Auxerrois. 

Concino  Concini  , Marquis  d’Ancre  , 
£v;  Maréchal  de  France,  fut  inhumé  la 
nuit  du  14.  au  15.  d’ Avril  de  Fan 
1617.  au-deftous  de  l’Orgue  de  cette 
Eglife  , mais  dès  qu’il  fît  jour  , la 
Populace  en  fureur  le  tira  de  la  foftè , 
exerça  fur  fon  Cadavre  mille  indi- 
gnités , & mille  outrages , & enfin  le 
mit  en  pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Laurent 
eft , depuis  plus  d’un  fiécle  , la  Sé- 
pulture de  M.  M.  Phelipeaux  de 
Pontchartrain.  Paul  Phelipeaux , Se- 
crétaire d’Etat , eft  le  premier  que  je 
fçaehe  qui  y ait  été  inhumé  , car  com- 
me fa  maifon  étoit  fituée  dans  la  rue 
de  faint  Thomas  du  Louvre,  où  elle 
exifte  encore  , il  étoit  de  cette  Pa- 
roifte , où  fa  veuve  fit  tranfporter  fon 
corps , de  Cafiel-Sara/in  où  il  étoit 
mort  le  11 . d’O&obre  de  l’an  1 6i  1» 
pendant  le  Siège  de  Montauban.  Voi- 
ci l’Epitaphe  qu’on  y lit  : 


Ey 
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lo S De scr ïp.  de  Paris 

Paulus  Phelipeaux 
Natus  BUfis  1111. 

Vir  a fecretis  Epijlolis , 
dum  in  Marier e ajjiduus  Régi 
in  Obfiiione  Aiontalbanenfi  adejl , 
morbo  tentatus  eo  apud  Caftrurn 
Sarracenicum  folutus  eft  xi.  OU  oh. 
anni  16x1.  atatis  quinquagefimi fecundi. 

Optimi  Conjugis  corpus 

Anna  Beauharnois 

hue  transferri  curavit  amori  leve 
folatium , 

ut  qui  in  una  domo  per  feptemdecim 
tirciter  annos  amantiffime  vixerunt , 
iidem  cum  Natis  cornrnunibus , 
in  unius  capfuU  anguftia , 
in  aternum  refurreEluri  placide 
quiefeant. 

Après  cette  Epitaphe  , on  voit 
celle  de  Louis  Phelipeaux  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
& pere  de  Louis  qui  a été  Chancelier 
de  France , & qui  aura  aufli  Ton  arti- 
cle , après  fon  pere , &c. 

D.  O.  M. 

HIC  J AC  ET 
Ludovic u s Phelipeaux, 
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Pauli  filius , Regis  à Secretioribus 
Confilüs  j 

in  fuprema  Parifiénfi  Rationum  Curia 
Fr  fies. 

Qui  peregrinus  in  hac  vita 
Conjugem  habuit 

5usannam  Talon 

ex  tjua  fufcepit  Liberos. 

Curfu  tandem  hujufce  lacrimarum 
vallis  peratto , 
tributum  Natura  fohit , 
reddens  animarn  Deo  , & corpus  Terra. 
Obiit  ann.  atat.  LX  XII. 

Salut.  Huma.  M. DG.  L X X X V. 
die  xxix.  Menfis  Aprilis. 

OR  A V1ATOR 
pro  Peccatore. 


On  voit  enfüite  l’Epitaphe  d'Eléo- 
nor  Chciftine  de  la  Rochefoucauld  de 
Roye,  femme  de  Jérôme  Phelipeaux 
Comte  de  Pontchartrain  , Secrétaire 
d’Etat,  & fils  de  Louis  Phelipeaux 
Chancelier  de  France. 


D.  O.  M. 

HIC  JACET 

Eleohora  Chmstina  de  Roye 

E vj 


I 


ioS  Descri p.  de  Paris, 


DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 

Hieronimi  Phelipeaux> 


Comitis  de  Pontchartrain , 

Régi  a Secretis  & MandatisTJxor  y 
fie  nata  >fic  educata , ut  Generis 
nobilitatem  3 affinitatum  fiplendorem , 
& ali  a Majorant  décora  3 
excellerais  ingenii  , 

& vera  virtutis  dote  cumulant * 
Singularis  exempli  fœrnina 
inter  AuU  delicias  cupiditates  tumultus 
Aiodcfia  5 Pudica  y Tranquilla . 
Cum  nondum  explejfet  29.  œtatis 
annum  Cœlo  rnatura , 
fed gravi  infuper  ac  diuturno  morbo  5 
ficut  aururn  igni  probat  a , 
fex  Liberorum  quos  genuerat 
tribus  amantiffirno  patri  reliais  y 
très  in  Cœlum  pmgreffos 
fecuta  y 

magne  omnium  Ordinum  defiderie 
obiit  2 3 . Junii  1708. 

TJxori  dulcijjîmœ  Conjux  mœrens  P 
donec  amato  Cinerijungatur 
Pofuit . 


1 


1 

1 


Marie  de  Maupou , femme  de  Louis 
Phelipeaux  Chancelier  de  France  a 


Quart,  du  Louvre.  IV.  109 
mourut  le  12.  d’ Avril  1714.  & fut  in- 
humée dans  cette  Chapelle. 

Louis  Pheli peaux  Comte  de  Pont- 
chartrain  , fils  de  Louis  Phelipeaux 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  , & petit-fils  de  Paul  Pheli- 
peaux Secrétaire  d'Etat  , naquit  le 
29.  de  Mars  de  l’an  1643.  & fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en 
1661.  Il  fut  nommé  Premier  Préfi- 
dent du  Parlement  de  Bretagne  en 
1677.  d’où  il  fut  tiré  pour  être  Inten- 
dant des  Finances  en  1687.  Le  Roi 
l’en  fit  Controlleur  Général  en  1689. 
En  1690.  le  6.  de  Novembre,  il  fut 
nommé  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  , 
puis  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  5.  de  Septembre  de  l’an 
1699.  Le  9.  May  1700.  Il  fut  fait 
Commandeur  & Secrétaire  des  Or- 
dres du  Roi.  Il  pofleda  l’éminente 
Charge  de  Chancelier  de  France  jus- 
qu’au 2.  de  Juillet  17x4.  que  comblé 
de  biens  & d’honneurs , il  obtint  du 
Roi  la  permiflion  de  fe  retirer.  Il 
mourut  le  22.  de  Décembre  1727.  à 
dix  heures  du  matin,  dans  la  8$r9  an- 
née de  fon  âge.  De  fon  mariage  avec 
Marie  de  Maupou  qu’il  avoir  époufée 
en  1668.  il  a laiflë  Jerome  Phelipeaux 
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Comte  de  Pontchartrain , ci-devant 
Secrétaire  d’Etat  , & pere  de  Jean 
Frédéric  Phelipeaux  Comte  de  Mau- 
repas  , aufli  Secrétaire  d’Etat.  Louis 
Phelipeaux  Chancelier  de  France  a été 
inhumé  dans  cette  Chapelle  auprès  de 
fes  ancêtres.  La  famille  de  Phelipeaux 
eft  originaire  de  Beaufort  en  Anjou  , 
d’où  elle  fe  tranfplanta  à Blois , puis 
à Paris.  Il  n’y  en  a point  en  France  , 
ni  peut-être  au  monde , qui  ait  donné 
de  fuite  un  aufli  grand  nombre  de  Se- 
crétaires d’Etat  que  celle-ci , puifque 
depuis  Paul  Phelipeaux,  jufqu’au  Com- 
te de  S.  Florentin  , on  en  compte  dix 
inclufivement. 

François  Adalherbe  Poète  François , 
à qui  notre  Langue  & nôtre  Poefie 
font  très-redevables  , mourut  en  1 6 zS. 
4g  é de  7 j . ans. 

Elea\ar  de  Sarcilli  , connu  fous  le 
Bom  de  Chandeville  , étoit  Poète,  & 
neveu  de  Malherbe.  Il  avoir  beau- 
coup d’efprit , étoitbeau,  bien  fait, 
galant , enjoué  & complaifant.  Avec 
ces  belles  qualités  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  que  lorfqu’il  parut  à Paris , il  y 
fut  aimé  & eliimé  des  Grands  & des 
Sçavans.  Mais  il  ne  fit  que  s’y  mon- 
trer , car  il  mourut  n’ayant  que  iz. 
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ans.  C’eft  un  des  Héros  du  Roman 
de  Cyrus , fous  le  nom  de  Phcrecides . 
Il  n’a  laiflTé  que  peu  de  Poëfies , au 
nombre  d’environ  fix  cens  Vers , qui 
furent  imprimés  chez  Courbé.  Je 
n’ai  pu  découvrir  l’année  de  fa  mort , 
mais  comme  il  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife , je  le  place  après  Malherbe  , 
à caufe  de  leur  parenté. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès 
de  celle  du  Saint  Sacrement,  eft  un 
Maufolée  de  marbre  noir  , fur  lequel 
font  deux  figures  de  marbre  blanc. 
Celle  qui  eft  à demi  couchée  re  pré- 
fente Eftienne  d’ Aligne , Chancelier 
de  France,  mort  en  1633.  La  figure 
qui  eft  à genoux  eft  celle  & Eftienne 
d' Aligne  , fils  du  précédent , ôc  aufiï 
Chancelier  de  France,  mort  en  1677. 
Ce  Monument  eft  de  Laurent  Menier  -, 
furnommé  le  Romain  , Sculpteur  , de 
l’Académie  des  Maîtres. 

Abraham  Remi  , avoit  pris  pour 
furnom  , le  nom  du  Village  de  Remi 
en  Beauvaifis , où  il  étoit  né  en  1 60©. 
Il  fut  Profefteur  d’Eloquence  au  Col- 
lège Royal  de  France  , & un  des 
meilleurs  Poètes  Latins  que  nous 
ayons  eu.  Le  morceau  de  Poëfie  le 
plus  eftimé  que  nous  ayons  de  lui, 
çft  celui  qu’il  a fait  fur  le  Château  de 
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Maifons  près  de  faine  Germain  en 
Raye,  fous  le  titre  de  Mafonium.  Le 
Recueil  de  fes  Poëfies  fut  imprimé 
l’an  i G\6.  qui  fut  l’année  de  fa  mort. 
Vitré  chez  qui  elles  furent  imprimées  , 
dit  à Sauvai  , qu’ayant  porté  une 
épreuve  à Remi , la  veille  de  fa  mort , 
il  s'étoit  mis  auffî  - tôt  à la  corriger  , 
& fur  ce  que  Vitré  lui  remontra  que 
rien  ne  prelToit , & qu’il  reviendroit 
le  lendemain  la  chercher , Remi  lui 
repartit  : a quelque  heure  que  vous  ve- 
niez. demain  , vous' me  trouvere^fur 
cette  table  tout  de  mon  long.  En  effet , 
il  étoit  mort  le  lendemain.  Nicolas 
Bourbon  eftimoit  infiniment  Remi , 
& difoit  qu’avec  le  tems  il  égaleroit 
les  Anciens. 

Sauvai.  Jacque s Cordiez*  connu  fous  le  nom 
de  Bocan , qui  eft  celui  d’une  petite 
Terre  de  Picardie  , que  le  Duc  de 
Montpenfier  lui  avoir  donné,  mais 
dont  il  n’a  jamais  joüi , n’étoit  qu’un 
Maître  à danfer  de  femmes , mais 
dans  fon  efpéce  , c’étoit  l’homme 
le  plus  rare  qu’il  y ait  jamais  eu.  Il  ne 
fç avoir  ni  lire  , ni  écrire  , & ne  con- 
noilïoit  pas  une  note  de  Mufique  , 
cependant  il  fut  te  Miracle  de  fon  fié- 
de  pour  le  Violon,  & pour  compofer 
.des  airs  juftes , agréables , & harmo- 
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nieux.  Il  étoit  caigneux  , goûteux  , 
avoit  les  mains  crochues  , & les  pieds 
tortus , & néanmoins  en  tenant  feu- 
lement fes  Ecolieres,  panda  main , il 
plaçoit  & conduifoit  fi  bien  leur 
.corps  , qu’il  leur  faifoit  danfer  jus- 
qu'aux Danfes  qu’elles  ne  connoif- 
foient  point.  Il  eut  l’honneur  de  mon- 
trer à danfer  aux  Reines  de  France, 
d’Efpagne  , d’Angleterre  , de  Po- 
logne , & de  Danemarck.  Charles  I. 

O J 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  l’eftimoit 
fi  particulièrement  , qu’il  le  faifoit 
fouvent  manger  à fa  table  , & qu’il  le 
combla  de  préfens.  On  ne  fçait  pas 
l’année  de  fa  mort , mais  il  mourut 
avant  ce  Prince  qui  le  regréta  beau- 
coup. Il  n’eft  refté  des  compolitions 
de  cet  homme  rare,  qu’une  Danfe 
nommée  la  Bocane  , aujourd’hui  allez 
inconnue  , mais  que  j’ai  encore  vu 
danfer  dans  ma  jeunelïe. 

Nicolas  Faret  un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife  , mort  le  z 1 . 
de  Novembre  164(5'.  âgé  de  50.  ans. 

Jacques  Stella  Peintre  habille  , étoit 
né  à Lyon  en  1 596.  & mourut  à Pa- 
ris en  1647.  âgé  de  cinquante  ans.  Le 
Roi  Louis  XIII.  lui  avoit  donné  un 
logement  aux  Galeries  du  Louvre , 8c 
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une  Penfion  de  mille  livres.  Brice 
s’eft  trompé  fur  fon  âge  , & fur  l’an- 
née de  fa  mort.  Au  troisième  pilier, 
vis-à-vis  la  Chapelle  de  ParoilTe  , on 
voit  l’Epitaphe  qui  fuit , gravée  fur 
une  table  de  Marbre  noir  : 

' 

D.  O.  M. 

Petrus  Seguin  & Anna  Akakia  , 
Cor? juges  fidelijfirni  , 
veternm  P atriarcharum  redeviva 
Imagines  , 

in  corifpeFbu  Altaris  Domint 
RefiurreÜionem  Dorninicarn 
expettant , 

quamfide  fperarunt  9fpe  crediderunt. 

Me  verus  lfrailita  antiqua  Fidei9 
& Franci  olim  cand.oris  , 

Régi  £ Profeffionis , 

& falutaris  Artis  Medica 
omnibus  partibus  cum  furnma  fidei  9 
ingenii  , doiïrinœ , induflria  y 
lande  perfunttus  ,* 

Régi  Ludovico  XI IL 
a Confiliis  Secretioribus , 

Regina  Chriftianiffima  per  annos  quinque  j 
& vigenti  Archiater  j 
in  Aula  y vel  Aida  ipfa  tefte 
vit  a integer , 

pietate  confipicuus  y nulli  invidus , 


i 
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nulli  ïnvifus , omnibus  charus  , 

& acceptas  j 

pofi  fidam , felicem  , & ut  ftudio  t 
fie  beato  eventu , Fera  e lia  parem 
in  curanda  totius  Regiet  Stirpis 
valetudine , 

ad  extrernum  ufque  vite  fpiritum 
impenfam  operarn , 
plenus  dierum  & meritorum  , 
laudatiffimarn  vitarn  Chriftiano  exitu 
complevit  ; 

ann.  at.  8z.  conjugalis  concordu  57. 
Salut.  Hum.  1 648. 
die  z 8.  prirni  menfis. 

Optimos  & dulcijjimos  Parentes 
precibus  veftris  apud  immenfam  Dei 
clementiam  cornrnendat 
P et  r us  S e g u 1 N 
filins  y hujus  Collegii , & Ecclefia 
Decanus. 

Pierre  Seguin  qui  a confacré  cette 
Epitaphe  à la  mémoire  de  Ton  pere, 
& de  fa  mere  , étoit  Doyen  de  cette 
Eglife  , & un  des  plus  fçavans  Anti- 
quaires de  fon  tems. 

Charles  vinnibal  Fabrot  Profefleur 
de  Droit  à Aix  , étoit  très-fçavant 
dans  la  Jurifprudence  , dans  la  Lan- 
gue Grecque  , & dans  les  Belles- 


j 
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Lettres.  Etant  venu  à Paris  en  1637. 
pour  y faire  imprimer  des  Notes  de 
la  façon,  fur  la  Paraphrafeque  Théo- 
phile , Jurifconfulte  , a faire  des 
Inftitutes  de  Juftinien,  il  y fut  rete- 
nu par  le  Chancelier  Seguier  , pour  y 
travailler  à la  traduction  des  Bafili- 
ques.  Cet  ouvrage  fut  achevé , en 
fept  volumes  in  folio , en  1647.  Il 

travailla  enfuite  à l’Edition  de  di-  ! 

! 

vers  Auteurs  de  l’Hiftoire  Bifantine 
qu’on  imprimoit  au  Louvre,  fl  com- 
mença en  1651.  à revoir  les  Oeuvres 
de  Cujas  -,  & après  y avoir  ajoûté  quel- 
ques Traités  qui  n’avoient  pas  enco- 
re paru  , il  les  corrigea  fur  plufieurs  j 
Manufcrits , & les  enrichit  de  diverfes 
Notes.  Il  acheva  en  1658.  ce  grand 
travail  que  nous  avons  en  dix  volumes 
in  fol.  & mourut  le  16.de  Janvier  1659.  j 
Jacques  Sarazjn  Sculpteur  habile  ' 1 
dont  les  ouvrages  font  très-eftimés , 
mourut  l’an  1666.  'j  I 

Louis  le  Vau , premier  Architecte  du 
Roi,  mourut  en  1670.  âgé  de  58.  ans. 

Jean  Warin  , Gentilhomme  Lié- 
geois, Peintre,  Sculpteur  & Fondeur. 
Louis  XIII.  informé  de  l’excellence  de 
fes  talens , créa  deux  Charges  pour 
lui,  l’une  de  Conducteur  général  des 


! 

) 

j 


! 
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Monoyes  , & l’autre  de  Graveur  gé- 
néral des  Poinçons  pour  les  Monoyes. 
Toutes  les  efpeces  qu’il  a fabriquées 
font  d’une  11  grande  beauté  , que  les 
Curieux  les  gardent  comme  des  Mé- 
dailles qui  ne  cèdent  en  rien  aux  An- 
tiques les  plus  eftimées.  Warin  mou- 
rut le  26.  d’Août  1672.  âgé  de  68. 
ans  , & fut  inhumé  dans  cette  Eglife 
fans  Epitaphe.  Voici  deux  vers  qui 
peuvent  lui  en  fervir.  Santeul  les  avoir 
faits  pour  être  mis  fous  un  portrait 
de  cet  admirable  Attifte. 


En  fufo  novus  are  jïdyron  , liquidoque 

colore 

Zeuxis  , & incifo  marmore  Praxiteles. 


Gui  Patin , Profeffeur  en  Médecine 
au  College  Royal,  mourut  aulîï  en 

1x672.  & fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 
On  a donné  au  Public  fept  volumes 
de  fes  Lettres , dont  la  leébure  fait 
beaucoup  de  plaiilr , tant  à caufe  de  la 
vivacité  avec  laquelle  elles  font  écri- 
tes , qu’à  caufe  de  la  rnalignité  qui  y 
eft  répandue. 

Claude  Balirt , Orfèvre  fl  diftingué 
dans  fa  profefïïon  , que  ceux  qui  ont 
clu  goût  pour  les  arts  , le  regrettent 
tous  les  jours.  îl  mettoit  dans  fes  ou- 
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vrages  tout  ce  qu’il  y avoir  d’exquis 
dans  l’antique , avec  une  propreté  8c 
une  élégance  qu’on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Il  mourut  le  21.  de  Janvier  | 
de  l’an  1 678. 

Jacques  bailly , étoit  né  à Graçay 
en  Berry,  & fut  Peintre  en  miniature. 

Il  excelloit  à peindre  les  fleurs  , les 
fruits  & les  ornemens  qu’il  inventoit 
& deffinoit  avec  beaucoup  d’art.  Il 
gravoit  très-bien  à l’eau  forte  , de 
avoir  un  fecret  particulier  pour  pein- 
dre  fur  les  étoffes.  On  dit  auflfl  qu’il 
avoit  le  fecret  de  rendre  fes  couleurs 
fl  actives  ôc  fi  perçantes  , quelles 
penétroient  le  marbre  fi  avant  , qu’à  | 
mefuie  qu’on  l’auroit  fcié  , ce  qu’il 
avoit  peint  fur  la  première  furface  fe 
feroit  répété , & qu’on  auroit  eu  plu- 
fieurs  tableaux  au  lieu  d’un.  Il  en  fit 
l’effay  fur  un  morceau  de  marbre  épais 
de  quatre  doigts  , mais  les  drogues 
qu’il  mêloit  avec  les  couleurs  étoient 
fi  fortes  , que  malgré  le  mafque  de 
verre  dont  il  s’étoit  précautionné  , : i 
elles  lui  portèrent  fi  violemment  à la  1 
tête  , qu’il  mourut  vingt- quatre  heu- 
res après  qu’il  eut  fini  cet  ouvrage, 
le  2.  de  Septembre  1679.  âgé  de  $o. 
ans.  M.  Colbert , à qui  il  avoit  com- 
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muniqué  Ton  fecret , ayant  appris  fa 
mort  , envoya  prendre  ce  morceau 
de  marbre  où  il  avoit  peint  un  Maf- 
caron , dans  la  bouche  duquel  étoit 
une  petite  corne  d’abondance  , d’où 
fortoient  des  fleurs  6c  des  fruits.  On 
ne  fcait  qu’eft  devenu  ce  petit  Ta- 
bleau j 6c  par  la  mort  de  celui  qui 
l’avoit  peint , on  a perdu  fon  fecret. 
Cet  Artifte  étoit  de  l’Académie  Roya- 
le de  Peinture  , ôc  avoit  un  logement 
aux  Galeries  du  Louvre  que  fon  petit- 
fils  occupe  actuellement. 

Au  premier  pilier  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle du  S.  Sacrement , eft  un  chaffls 
de  marbre  fur  lequel  le  Brun  a peint 
une  femme  mourante  , dont  l’Epita- 
phe eft  au  bas.  On  y donne  de  fi 
grands  éloges  à celle  pour  qui  elle  a 
été  faite  , que  je  la  prendrois  pour 
le  Portrait  de  la  femme  qui  ne  fe 
trouve  point , fi  des  perfonnes  dignes 
de  foi , 6c  qui  l’avoient  particulière- 
ment connue , ne  m’avoient  alluré  que 
cette  femme  étoit  encore  plus  parfaite 
que  l’infcription  ne  le  dit. 

HIC  J AC  ET 

qu&  jacere  nuncjuam  debuerat , fi  mors 
juventuti , pulchritudini  3 urbanitaii  , 
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pietati , virtuti  , cœterifque 
dotibus  parceret . 
Henrica  Selincart, 
ab  omnibus  vivons  amata  5 deplorata 
mortua . Obiit  prima  Sept.  1680. 
dtatis  fu&  3 6. 

Nobilis  Israël  Sylvestre, 
Regis  & Serenifjimi  Delphini 
Delineator  , tarn  prœciara  conjugis  * 
conjux  infelix  , hoc  amans  dolortfque 
fui  monumentum  mœrens  pofuit . 

Sur  la  Tombe  qui  eft  auprès  eft 
écrit  ; 

Ah  [tnt  inani  funere  nania  j 
Parte  fui  meliore  vivit . 

Ifraèl  Sylveftre  qui  a érigé  ce  monu- 
ment à la  mémoire  cîe  fa  femme  , 
étoit  Deffinateur  du  Roi  , 8c  eut 
l'honneur  de  montrer  à defliner  à 
Louis  de  France  , Dauphin  de  Vien- 
nois , fils  du  Roi  Louis  le  Grand  9 
mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  montré 
aux  trois  Princes  enfans  de  ce  Dau- 
phin , ainfi  que  le  dit  Brice  dans  fa 
Defcription  de  Paris  ; ce  fut  François 
Sylvefire  , fils  aîné  d’ifrael  , qui  eut 
l’honneur  de  montrer  à deiïiner  à ces 
trois  Princes.  Ifrael  Sylveftre  étoit 
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de  Nancy  , & mourut  à Paris  le  n. 
Oétobre  1691.  âgé  de  71.  ans. 

Claude  Mellan  étoit  Peintre  &c  Gra- 
veur fameux.  Sa  maniéré  de  graver 
lui  étoit  particulière  , & ceux  qui  ont 
voulu  l’imiter  , n’y  ont  pas  relilîi.  Il 
mourut  le  9.  de  Septembre  de  l’ari 
1 688.  âgé  de  87.  ans. 

Martin  Vanden  Bogaert , Sculpteur 
connu  fous  le  nom  de  Desjardins  , 
étoit  né  à Breda  , & mourut  à Paris 
en  1694.  C’ell  lui  qui  a fait  le  grand 
Groupe  qui  eft  à la  Place  des  ViCtoi- 
res  , Sc  quelques  autres  ouvrages 
eftimés. 

Claudine  Bouzonnet  Stella  , fille  de 
Jacques  Stella,  peignoir  & gravoit  fort- 
bien  , & mourut  le  premier  d’Oéto- 
bre  de  l’an  1697. 

François  d'Orhay  , Architecte  , 8c ... 
eléve  de  le  Vau  , mourut  en  1698. 
avec  plus  de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanfon  , Géographe  or- 
dinaire du  Rpf  , & fécond  fils  de  Ni- 
colas Sanfon , mort  le  15.  May  1703. 
Tout  le  monde  fçait  combien  la  Géo- 
graphie eft  redevable  à ceux  de  ce 
nom. 

Denis  Dodart , Confeiller  Médecin 
du  Roi , Sc  de  S.  A.  S.  Madame  la 
Tome  IL  F 
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Princefie  de  Conty  5 Marie-Anne  de 
Bourbon  5 légitimée  de  France  5 & de 
Louis- Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Conty  , DoèEeur  Regent  en  la  Facul- 
té de  Médecine  de  Paris  5 étoit  né  en 
1634.  de  jean  Dodart  , Bourgeois  de 
Paris  y & de  Marie  du  Bois  fille  d’un 
Avocat.  Les  Langues  fçavantes  5 le 
Defiein.,  la  Mufique  & les  Inftrumens , 
firent  Foccupation  de  fon  adoicfcen- 
ce  5 & comme  "il  avoir  beaucoup  d’efi- 
prit  , il  reüfiit  à tout.  Ayant  achevé 
de  bonne  heure  le  cours  ordinaire 
des  Etudes  , il  s’appliqua  également 
au  Droit  & à la  Médecine  3 à laquelle 
il  fe  donna  enfin  tout  entier.  Dès 
qu’  il  eut  pris  cette  réfolurion  , il  s’y 
appliqua  avec  tant  d’ardeur  5 & il  y 
fit  de  fi  grands  progrès  qu’étant  enco- 
re Fur  les  bans  , il  mérita  les  éloges  de 
Guy  Patin  5 homme  très  - enclin  à 
blâmer  5 & qui  ne  loiioît  que  fort  io- 
brement.  Cependant  dans  une  de  Tes 
Lettres  du  5.  juillet  1660.  il  dit  que 
Dodart  âgé  de  2,5.  ans,  étoit  un  des 
plus  J 'âges  5 & des  plus fçavans  hom- 
mes de  ce  fié  de.  En  1673.  M*  Do- 
dart entra  dans  l’Académie  Royale 
des  Sciences  5 & trois  ans  après 

é’eft-à-dire  , en  1676*  il  mit  à la 
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tête  d’un  volume  que  l’Académie 
donna  au  Public , fous  le  titre  de  Mé- 
moires pour  f srvir  a f Hijloire  des  Plan- 
tes , une  belle  Préface  , où  il  rend 
compte  du  deiïein  de  ce  vafte  ouvra- 
ge , & de  ce  qu’on  en  avoir  exécuté 
jufqu’alors.  L’Hiftoire  des  Plantes 
étoic  le  principal  travail  de  M.  Do- 
dart , mais  non  pas  le  feul  , car  il 
s’attacha  beaucoup  à étudier  la  trans- 
piration infenfible  du  corps  humain. 
L’efprit  de  recherche , & de  difcuf- 
fion  qu’il  polféd  au  fouverain  de- 

Igré  , & la  vie  égale  & uniforme 
qu’il  menoit  , le  rendoient  très-pro- 
pre à faire  des  découvertes  fur  ce  fu- 
jet.  Il  fut  même  aidé  par  fâ  grande 
piété  j car  il  trouva  le  premier  jour 
du  Carême  de  l’an  1677.  qu’il  péfoic 
' cent feife  livres  , une  once.  Il  fit  en  fui- 
te le  Carême  comme  il  a été  fait  dans 
’ l’Eglife  julqu’au  douzième  fiécie , 

, c’eft- à-dire  , qu’il  ne  beuvoit  , ni  ne 
’ 1 mangeoit  que  fur  les  fix  ou  fept  heu- 
res du  foir  , il  vivait  de  légumes  la 
plupart  du  tems , & fur  la  fin  du  Ca- 
rême de  pain  & d’eau.  Le  Samedi 
de  Pâques  il  ne  péfoic  plus  que  cent 
[ fept  livres  douze  onces.  Ainfi  en  4 6. 
jours  il  avoir  perdu  huit  livres , cinq 
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onces  , qui  faifoient  la  quatorzième 
partie  de  fa  fubftance.  Le  jour  de  Pâ- 
ques ayant  repris  fa  vie  ordinaire  , il 
trouva  au  bout  de  quatre  jours  qu’il 
avoir  regagné  quatre  livres  ; ce  qui 
marque  qu’en  huit  ou  neuf  jours , il 
auroit  repris  fon  premier  poids.  L’in- 
génieux , & élégant  Hiftorien  de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences , * re- 
marque ace  îujet  , quil  efi  rare  que  la 
même  aétion  foit  une  observation  cu- 
rieufe  de  Philofophie , & une'  auftérité 
Chrétienne  , & Jerve  en  rneme  temspour 
V Académie  , & pour  le  Ciel.  Comme 
il  étoic  le  Médecin  d’un  grand  nom- 
bre de  Pauvres  , qu’il  ne  guérifloit 
pas  feulement  , mais  encore  qu’il 
nourrifloit , un  jour  il  s’excéda  de  fa- 
tigue pour  eux , prit  beaucoup  de 
froid  , & revint  chez  lui  à jeun  , à 
cinq  heures  du  foir.  La  fièvre  qui  fe 
déclara  auiïi-  tôt,  & une  fluxion  de 
poitrine  l’emportèrent  en  dix  jours* 
Il  mourut  le  5.  de  Novembre  de  l’an 
1707, 

Noël  Coypel  , Peintre  habile  , Di- 
1 m t ' ! 

reéteur  de  l’Académie  Françoife  de  S 
Peinture  , établie  à Rome  , puis  Di- 
reéleur  & Reéteur  de  celle  de  Paris  , 
mort  le  24.  de  Décembre  1707.  âgé 
de  79.  ans. 


Quart,  du  Louvre.  IV.  1 2 y 

René  Antoine  Houaffe  , Peintre , 
qui  avoir  été  Directeur  de  l'Acadé- 
mie Françoife  de  Peinture  établie  à 
Rome  , Reébeur  , &.  Tréforier  de 
celle  de  Paris , & Garde  des  Tableaux 
& DefTeins  du  Roi , mort  le  2.7,  May 
1710.  âgé  de  . ans. 

Louis  Berrin  , le  premier  Deffina- 
teurde  Ton  tems  pour  les  Carrouzels  , 
Pompes  Funèbres  , Fêtes  galantes  , 
Habits , & Décorations  de  Théâtre  , 
&c,  mourut  au  commencement  de 
l'année  1 7 1 1 . 

Jean~Baptifte  de  Santerre , Peintre 
eftimé  , mort  en  1719. 

Anne  le  Fe'vre  , fille  de  Tannegui 
le  Févre , fi  connu  & fi  diftingué  par- 
mi les  gens  de  Lettres , & femme 
à’ André  Dacier , a égalé  fon  pere  , §C 
fon  mari  en  érudition , & les  a fur- 
pafïes  dans  Fart  de  bien  écrire  en  nô- 
tre Langue.  Elle  mourut  le  16. 
d’Août  de  l’an  1710. 

Antoine  CoyTyvox , un  des  plus  fa- 
meux Sculpteurs  du  Régné  de  Louis 
le  Grand , mourut  le  10.  d’Octobre  de 
l’an  1710.  âgé  de  81.  ans. 

Antoine  Coypel , premier  Peintre 
du  Roi  Louis  XV.  mourut  le  7.  de 
Janvier  17x2,  âgé  de  foixante-unans. 
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André  Dacier , écoit  de  l’Académie 
Françoife  , de  celle  des  Infcriptions 
& Belles.  Lettres , 8c  an  Littérateur 
fort  connu.  Il  mourut  le  1 8.  Septem- 
bre 172.2.  n’ayant  furvêcu  à Anne  le 
Févre , fa  femme , que  deux  ans , un 
mois  , 8c  deux  jours. 

Tout  le  monde  fçait  que  quelques 
jours  avant  le  Maflàcre  de  la  faint 
Barthélémy  , l’Amiral  de  Coligny  re-  | 
venant  à pied  du  Louvre  , à fon  lo- 
gis , par  le  Cloître  faint  Germain  de 
l’Auxerrois,  on  lui  tira  un  coup  d’Ar- 
quebufe  des  fenêtres  baffes  d’une  mai- 
fon,  devant  laquelle  il  paffoit.  Il  fut 
bleffé  de  deux  balles , de  l’une  aubras  ; 
gauche,  & de  l’autre  à la  main  droite.  I 
Ce  fut  auffila  Cloche  de  l’Eglife  de 
faint  Germain  de  l’Auxerrois  qui , le 
jour  de  faint  Barthélémy  , à une  heu- 
re après  minuit , donna  le  lignai  pour  i 
commencer  l’horrible  Maffacre  qui 
porte  ce  nom. 

La  maifon  du  Doyen  de  ce  Chapi-  j 
tre  , eft  dans  le  Cloître  , '&  vis-à-vis 
la  grand  - Porte  de  cette  Eglife.  M. 
l’Abbé  Bignon  qui  a long-tems  été  re- 
vêtu  de  cette  dignité  , avoit  réparé  8c 
embelli  cette  maifon  avec  beaucoup 
de  goût  8c  de  dépenfe  , & en  avoit 
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fait  un  rendés-vous  de  Sçavans  qui  s’y 
rendoient  en  foule  , pour  profiter  de 
fes  lumières  , & de  fon  crédit. 

Cette  mai  fon  qui  , par  le  nom 
qu’elle  porte,  femble  deitinée  à être 
une  maifon  de  priere  & d’édification  , 
a fervi  quelquefois  à des  ufâges  bien 
difFérens.  Gabrielle  d’ Efirécs  Duchef- 
i fe  de  Beaufort , y a demeuré  , 8c  y 
î a fouvent  reçu  les  vifites  , & les  ca- 
reflës  du  Roi  Henri  IV.  C’efl  ici  que 
: le  terminèrent  les  broliilleries  qui 

étoient  entre  ces  deux  amans , au  fu- 
i jet  du  Bâtême  de  leurs  enfans , que 
la  Duchelîe  de  Beaufort  vouloir  qu’on 
bâtisât  avec  les  mêmes  cérémonies  qui 
s’obfervent  aux  Barêmes  des  Enfans 
de  France.  L’Hiftorien  des  Amours 
du  Grand  Alcandre  , dit  que  la  Du~ 
cheflTe  de  Beaufort  mourut  dans  cette 
maifon  , & il  a été  fuivi  , fur  ce  fait , 
par  plufieurs  Ecrivains.  Quelques-au- 
très  difent  cependant,  qu’elle  mourut 
à Y Hôtel  de  Sourdis , qui  tient  à ce 
Cloître  ; mais  Sauvai  les  réfute  indire- 
ctement , lorfqu’il  dit  avoir  connu  des 
vieillards  qui  l’avoient  vue  expofée, 
après  fa  mort , fur  un  lit  de  parade, 
dans  la  grande  Sale  de  la  maifon  du 
Doyen, ou  elle  étoit  vêtue  d’un  man- 
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teau  de  Tarin  blanc , &c  couchée  fur 
un  lit  de  velours  rouge  cramoifi  , re- 
haulfé  de  dentelles  d’or  & d’argent , 
où  tout  Paris  alla  la  voir.  Quoiqu’il 
ne  fût  pas  impoffible  , qu’étant  mor- 
re  à l’Hôtel  de  Sourdis , on  eût  tranf- 
porté  Ton  corps  dans  la  Sale  du 
Doyenné  -,  il  y a cependant  plus  d’ap- 
parence qu’elle  étoit  morte  dans  la 
mai  Ton  où  Ton  corps  fut  expofé. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiécle , 
cette  maifon  a fervi  pendant  quelque 
tems  aux  Séances  du  Grand  -Confeil , 
qui  les  tient  aujourd’hui  à l’Hôtel  d’A- 
ligre  , dans  la  rue  faint  Honoré. 

Si  jamais  le  grand  projet  , qu’on 
avoit  fait  pour  le  Louvre , pendant 
que  M.  Colbert  étoit  Surintendant 
desBâtimens  , étoit  exécuté,  on  dé- 
moliroit  entièrement  l’Eglife  de  faint 
Germain  de  l’Auxerrois , les  maifons 
du  Cloître  , &c  celles  de  quelques 
rues  vo.ifïnes , pour  faire  de  l’empla- 
cement qu’elles  occupent,  une  gran- 
de & magnifique  Place  , au  milieu  de 
laquelle  le  Pont- neuf  aboutiroit,  Sc 
laquelle  en  dégageant  l’avenue  du 
Louvre  , mettroit  dans  un  beau  point 
de  vue  cette  fuperbe  Façade,  dont 
Claude  Perrault  a donné  le  defïèin  „ 
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fit  qui  eft  le  plus  beau  morceau  d’ Ar- 
chitecture moderne*  qu’il  y air  au 
»:onde. 

LE  LOUVRE. 

LE  Lt)  u v r e , eft  la  première 
Mailon  Royale  qui  Toit  en  Fran- 
ce. On  ne  fçait  rien  de  certain  iur 
Fétimologie  de  fon  nom.  Les  uns 
ont  cm  qu’il  fignifioit  l 'Ouvrage  par 
excellence  , ou  le  Chef-d’œuvre , & 
que  l’on  a dit  le  Louvre  pour  YOuvre 
ou  Y Ouvrage.  D’autres  ont  recours  a 
ia  Langue  Saxone  , & a durent  qu’en 
Saxon  Louvre  lignifie  Château.  D’au- 
tres enfin  font  venir  cette  dénomina- 
tion , de  ce  que  cette  Maifon  étoit 
fituée  dans  un  lieu  propre  à la  ch  allé 
du  Loup , & que  c’eft  pour  cela  que 
dans  les  anciens  Titres  ce  Château  eft 
appelîé  Lupara.  Quoiqu’il  en  foit , 
ce  nom  a été  donné  depuis  par  ex- 
tenfion  à toutes  les  Mai fons  Royales. 

Les  commencemens  , & les  pro- 
grès du  Louvre  font  fi  incertains  , & 
les  Plans  ont  fi  fouvent  changé  , qu’il 
eft  bien  difficile  d’en  parler  d’une  ma- 
niéré luivie  & certaine.  Voici  ce  que 
j’en  ai  recueilli  d’après  Sauvai  , ÔC 
quelques-autres  Ecrivains  : 
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Le  bon- homme  Favin  n’y  penfoit 
pas , iorfqu’il  a écrit  que  Childebert 
a fait  bâtir  le  Louvre  ; car  Grégoire 
de  Tours  , Fredegaire  , & Airnoin  , 
qui  ont  parlé  de  tous  les  édifices  en- 
trepris par  ce  Prince , ne  difent  pas 
un  mot  de  celui-ci.  On  ne  devine  pas 
non  plus  ou  Duc  h ef ne  a appris  que 
Louis  le  Gros  fit  entourer  le  Louvre 
de  murailles  , afin  d’y  recevoir  les  i 
hommagesdes  grandesTerres  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne.  Du  Haillan  , 
& plufieurs  autres  Ecrivains  qui  l’ont 
fuivi , rapportent  la  première  conf- 
tru&ion  du  Louvre  à Philippe  - Au- 
gure ; mais  c’eft  avancer  un  fenti- 
ment  qu’on  ne  preuve  point , car  j 
Ri  gord  qui  eft  l’Hiftorien , ou  le  Pa- 
négytifte  de  ce  Prince  , ne  le  dit  pas  , 
Sc  le  contente  feulement  d’infinuer 
que  ce  Prince  avoir  fait  bâtir  la  Tour  | 
neuve  , qu’on  a nommée  depuis  la 
grolfe  Tour  du  Louvre.  Je  crains  mê- 
me d’en  avoir  trop  dit , en  me  fervant 
du  terme  d’infinuer. 

Ce  qu’il  y a de  confiant , c’eft  que 
fous  le  Régné  de  Philippe-Augufte , le 
Louvre  étoit  un  Château  , & qu’il  en 
portoit  le  nom.  Ce  Prince  ne  voulant 
pas  qu’il  relevât  de  perfonne , char- 
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gea  en  1204.  la  Prévôté  de  Paris  du 
payement  de  trente  fols  Parifis  de  ren- 
te qu’il  devoir  au  Prieur , & aux  Re- 
ligieux de  faint  Denis  de  la  Chartre  , 
à caufe  de  la  Tour  du  Louvre  qui  étoit 
bâtie  fur  leurs  Terres.  Dix-huit  ans 
après,  c’effc  - à - dire  , en  1222.  ce 
ïiaeme  Prince  la  chargea  encore  du 
payement  d’une  rente  de  vingt  livres 
Parifis  , payable  tous  les  ans  a l’Evê- 
que , & au  Chapitre  de  Paris , à cau- 
le  des  Halles , du  Petit  - Châtelet , & 
même  de  la  plus  grande  partie  du  Lou- 
vre bâtie  dans  leur  Seigneurie.  Ain- 
fi  jufqu’à  Philippe-Augufte  le  Louvre  , 
devant  qui  les  Princes , -les  Pairs , & 
les  autres  grands  Seigneurs  venoient 
fe  profterner , avoir  relevé  lui-même 
de  l’Eglife  de  Paris,  & du  Prieuré  de 
faint  Denis  de  la  Chartre. 

La  fituation  du  Louvre  dans  une 
grande  plaine  , & détaché  entière- 
ment de  Paris,  nous  fait* connoître 
que  ce  Château  avoit  été  bâti  à deux 
fins , c’eft-à-dire , pour  fervir  de  Mai- 
fon  de  campagne  a nos  Rois , & de 
Forterelïe  pour  défendre  la  riviere  s 
& pour  tenir  les  Parifiens  en  refpeél  j 
mais  Paris  s’accrut  fi  fort , qu’en  peu 
de-tems  le  Louvre  fût  afliégé  de  mai- 
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fons  & de  rues  ; cependant  Philippe— 
Augufte  ne  voulue  point  qu’il  fût  ren- 
fermé dans  la  Ville  , lorfqu’il  fit  fai- 
re une  nouvelle  enceinte. 

Le  Plan  de  cet  ancien  Louvre  étoit 
parallelograme  , ôc  s’étendoit , en 
longueur , depuis  la  riviere  , jufqu’à 
la  rue  de  Beauvais  , & en  largeur 
depuis  la  rue  Fromenteau  , jufqu’à 
celle  d’Autriche  , qu’on  nomme 
aujourd’hui  la  rue  du  Coq.  Le  Lou- 
vre étoit  alors  attaché  à la  Clôture 
de  la  Ville  que  Philippe-Augufte  avoir 
fait  faire  , &c  c’eftainfi  que  devroient 
être  placées  les  Maifons  Royales.  Le 
terrein  qu’occupoit  ce  Palais  , avoir 
foixante-une  toifes , trois  quarts  de 
longueur , fur  cinquante-huit  toifes  & 
demie  de  largeur.  Ce  Bâtiment  con- 
fiftoit  en  plufieurs  corps  de  logis , fi 
Amples  pour  F Architecture  , que  la 
façade  refiembloit  à quatre  pans  de 
murailles  percées  à l’avanture  de  pe- 
tites croilées  les  unes  fur  les  autres  , 
fans  aucune  fymétrie.  Ce  Château 
étoit  d’ailleurs  fortifié  , & flanqué 
d’un  grand  nombre  de  Tours , & en- 
vironné de  folles  larges  & profonds. 

Au  centre  de  ce  grand  quarré  long 
étoit  la  grande  Cour  qui  avoit  trente- 


! 


il 
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quatre  toifes  & demie  de  longueur,  fur 
trente-deux  toifes  & cinq  pieds  de  lar- 
geur. Au  milieu  étoit  une  groffè  Tour 
qu’on  nommoit  , par  préférence  , la 
groffe  Tour  du  Louvre.  Les  corps  de  lo- 
gis de  ce  Château  étoient  à deux  éta- 
ges fous  Philippe-  Augufte , mais  Char- 
les V.  les  fit  rehaullèr  en  quelques 
endroits , de  cinq  toifes  , & en  d’au- 
tres de  fix  , 8c  les  couronna  de  ter- 
rafles.  Outre  cette  Cour , il  y avoic 
dans  ce  Palais  plufieurs  balfes-cours  qui 
empruntoient  leurs  noms  des  lieux 
dont  elles  étoient  voifines  : ainfi  l’une 
fe  nommoit  la  baffe- cour  du  côté  de 
Paint  Thomas , une  autre  la  baffe-cour 
vers  la  riviere  , la  baffe- cour  du  cô- 
té de  l’Hôtel  de  Bourbon , la  baffe- 
cour  du  côté  de  la  rue  d’Autriche , &c. 

Les  Tours  étoient  ici  répandues 
avec  profufion  , mais  fans  aucune  fy- 
métrie  entre  elles , hormis  aux  por- 
reaux 8c  aux  angles.  Celles  des  por- 
reaux ne  montoient  que  ju (qu’au  pre- 
mier étage  , & fe  terminoient  en  ter- 
raffe  , ou  plâtre  - forme.  Celles  des 
angles  étoient  plus  hautes  , étoient 
couvertes  d’ardoifes , & étoient  ter- 
minées par  des  girouettes  peintes  & 
rehaulfées  des  Armes  de  France.  Ces 
Jours  avoient  chacune  leur  nom , & 
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leur  Capitaine  ou  Concierge  particu- 
lier qui  étoit  plus  ou  moins  qualifié  y 
lelon  que  la  Tour  étoit  plus  ou  moins 
confidérabie.  Les  plus  connues  de  ces 
Tours  , font  lagroffe  Tour  du  Louvre  * 
la  Tour  de  la  Librairie  , la  Tour  de 
V Horloge  ? les  Tours  d,u  fer  a cheval  5 la 
Tour  de  /3  Artillerie , la  Tour  fflmdal  , 
la  Tour  de  bois  , la  Tour  de  l'Eclufe  5 
la  Tour  de  ï Armoirie  , la  Tour  de  la 
F duconnerie  ? la  Tour  de  la  Taillerie  , 
la  Tour  de  la  grande  Chapelle  5 la  Tour 
de  la  petite  Chapelle  ? la  Tour  neuve  du 
Font  des  Tailleries  , ,&c.  Les  noms  de 
ces  Tours  s’entendent  alfez  d’eux-mê- 
mes 5 hormis  le  nom  de  celles  de 
Windal  que  j’ignore  , ainfi  je  ne  ferai 
que  rapporter  ici  les  particularités  his- 
toriques qui  regardent  ces  Tpurs. 

La  Tour  du  Louvre  d'où  rele  voient 
autrefois  , & du  nom  de  laquelle  re- 
lèvent encore  aujourd’hui  les  grands 
Fiefs  , & les  grandes  Seigneuries  du 
Royaume,  étoit  au  centre  de  la  Cour 
du  Louvre.  On  croit  que  Philippe- 
Augufte  l’avoit  fait  bâtir,  & Rigord 
la  nomme  la  Tour  neuve . Nos  autres 
Hiftoriens  l’appellent  tantôt  la  Tour 
du  Louvre  5 tantôt  la  Fortercjfe  du 
Louvre  , la  Tour  de  Paris  , la  Tour 
Ferrand  > U grojfç  Tour  du  Louvre, 
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Elle  étoit  ronde  , & femblahle  à cel- 
le de  la  Conciergerie  du  Palais.  Par 
bas  elle  avoit  treize  pieds  d’épaiiïeur  , 
& puis  douze , iur  vingt- quatre  toifes 
de  circonférence , & feize  toifes  de 
hauteur  , depuis  le  rez-de-chauflée  , 
jufqu’au  toit.  Chaque  étage  étoit 
éclairé  par  huit  croifées  de  quatre 
pieds  de  haut , & de  quatre  pieds  de 
large  chacune.  Un  folTé  d’une  lar- 
geur, & d’une  profondeur  confidéra- 
bles  regnoit  au  pourtour  de  cette 
Tour.  Elle  tenoit  à la  Cour  du  Lou- 
vre , par  un  Pont  de  pierre  d’une  feu- 
le arche,  & par  un  Pont-levis , & 
au  Château  par  une  Galerie  auffi  de 
pierre  qui  aboutiffoit  au  grand  efca- 
lier  du  corps  de  derrière.  L’on  mon- 
toit  à cette  Tour  par  une  vis  ou  ef- 
calier  fermé  , par  bas  , d’une  porte 
de  fer.  Sur  le  pignon  du  Pont-levis , 
étoit  la  figure  de  Charles  V.  tenant  un 
Sceptre  , fculptée  par  Jean  de  faint 
Romain , moyennant  jix  livres  , huit 
fols  Tarifs  qu’on  lui  donna.  Sur  un 
des  côtés  du  foffé , on  avoit  d refis  un 
petit  édifice  couvert  de  tuiles  , d’où 
lortoit  une  Fontaine , & lequel  fut 
ruiné  avec  la  Tour  en  1518-  De  l’au- 
tre côté  étoit  un  Pavillon  quarté  qu’on 
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détruifit  en  1377.  parcequ’il  défigu- 
roic,  & embaralfoit  trop  la  Cour. 

Les  Regiftres  & les  Titres  de  la 
Chambre  des  Comptes  font  pleins 
d’affignations  de  deniers  que  nos  Rois 
donnoient  aux  grands  Seigneurs  fur  la 
Tour  du  Louvre. 

Louis  VIII.  qui , pendant  fon  Ré- 
gné, avoir  amafle  tant  d’or  & d’argent 
en  malfe  & en  efpeces  , le  fit  porter 
dans  la  Tour  du  Louvre , & non  pas 
dans  celle  du  Temple,  comme  avoient 
fait  la  plupart  de  fes  Prédécefieurs  ; 
&c  de  peur  qu’après  fa  mort  il  ne  fut 
diffipé  pendant  la  minorité  de  fon  Fils, 
le Teftament qu’il  fit  en  1 1x5.  pore  : 
Nous  laijfons  à cehti  de  nos  Enfans  qui 
nous  fuccédera  tout  l'or  & l'argent  rno- 
noyé , & non  rnonoyé , que  nous  avons 
dans  notre  Tour  de  Paris  près  S.  Tho- 
mas , & qu'il  fait  employé  a la  défenfe 
du  Royaume.  Cette  Tour  fut  ruinée 
fous  le  Régné  de  François  I.  & deux 
ans  & demi  après , le  Coffre  du  Lou- 
vre , ou  de  l’Épargne  , lui  fuccéda , 8c 
fervit  à la  garde  du  Tréfor  Royal  , 
fuivant  le  Regiftre  des  Ordonnances 
du  Parlement. 

Cettè  Tour  fut  funefte  à trois  Com- 
tes de  Flandres  , Ferrand , Guy  8c 
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Louis.  Ferrand  eft  le  premier  de  tous 
les  prifonniers  d’Etat,  qui  y ait  été  en- 
fermé. Il  y fut  amené  , chargé  des 
mêmes  chaînes  qu’il  avoit  préparées 
pour  Philippe-Augufte  fon  Souverain. 
Enguerand  de  Coucy  y fut  conduit  par 
le  commandement  de  S.  Louis , pour 
avoir  fait  pendre  injuftement  trois 
jeunes  Gentilshommes  Flamands  qui 
étoient  venus  pour  apprendre  la  Lan- 
gue à S.  Nicolas  du  Bois  , & qui 
avoient  pourfuivi  fur  fes  terres  des  La- 
pins qu’ils  avoient  fait  lever  dans  cel- 
les de  cette  Abbaye. 

Guy  Comte  de  Flandres  y fut  ame- 
né avec  fes  enfans  l’an  1199.  pour 
avoir  pris  les  armes  contre  Philippe  le 
Bel.  Enguerand  de  Marigny  , accufé 
par  fes  ennemis  d’avoir  volé  les  Finan- 
ces du  Roi , l’eut  auffi  pour  prifon. 

Charles  le  Bel  en  1 3 zz.  y fit  ame- 
ner Louis  Comte  de  Flandres  & de 
Ne  vers  j qui  au  préjudice  du  Traité  de 
l’an  1310.  avoit  obligé  les  fujets  à lui 
faire  hommage,  jean  Duc  de  Breta- 
gne quatrième  du  nom  , Comte  de 
Richement  & de  Montfort , y fut 
conduit  par  ordre  de  Philippe  de  Va- 
lois, pour  avoir  ufurpé  la  Bretagne. 
Le  Roi  Jean  y fit  mettre  par  deux  fois 
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Charles  II.  Roi  de  Navarre,  quoiqu’il 
fût  Ion  Gendre.  La  première  fois , 
pour  avoir  fait  affaffigner  à l’Aigle  en 
Normandie  Charles  d'Efpagne  , Con- 
nétable de  France  3 & la  fécondé,  l’an 
135 6.  pour  avoir  confeillé  au  Roi 
d’Angleterre  de  palier  en  France  avec 
une  puiiïante  armée.  Jean  de  Grailly 
Captai  de  Buk  y mourut  de  chagrin 
l’an  1375.  Les  Séditieux  de  Paris  y 
emprifonnerent  fous  Charles  VI.  Pier- 
re des  Eiïhrs , auffi-bien  que  le  Duc  de 
Bar,  frere  de  la  Reine  d’Aragon,  & 
Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dam- 
martin.  Enfin  Louis  XL  y fit  enfer- 
mer en  1474.  Jean  IL  Duc  d’Alen- 
çon , qui  eft  le  dernier  piifonnier 
qu’on  y ait  mis  ; car  nos  Rois  fe  font 
toujours  fervis  depuis  de  la  Baftille  , 
du  Château  de  Vincennes , de  la  Tour 
de  Bourges,  du  Château  d’Angers,  &c. 

Quoique  cette  Tour  fervît  de  pri- 
fon,  nous  apprenons  des  Regiftres  de 
la  Chambre  des  Comptes , que  Char- 
les VI.  y demeuroit  en  1 398.  & qu’il 
fit  fermer  de  fil  d’archal  les  fenêtres 
de  fon  appartement  , à caufe  des  oi- 
feaux  &c  des  pigeons  qui  fans  ceffe  en- 
troient, & y faifoient  leurs  ordures. 
On  croit  même  qu’il  n’eft  pas  le  feul 
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de  nos  Rois  qui  y ait  demeuré.  Cette 
Tour  cependant  après  avoir  fervi , de- 
puis Philippe-  Augufte  jufqu’à  Fran- 
çois I.  de  Tréfor  de  l’Epargne  , de 
demeure  à nos  Rois  , & de  priion  aux 
grands  Seigneurs , fut  enfin  ruinée  en 
ij  18.  parce  que  ce  ne  fut  qu’en  ce 
tems-là  qu’on  commença  de  s’aper- 
cevoir qu’elle  embarafloit  la  Cour  du 
Louvre  , & obfeurciffoit  les  apparte- 
nons. Le  peuple  ingénieux  à fe  trom- 
per , conte  quantité  de  fables  de  cette 
Tour,  & s’imagine  qu’il  y avoit  des 
fouterrains , où  l’on  fe  défaifoit  des 
Criminels  qu’on  ne  vouloir  point  fai- 
re mourir  en  public. 

La  Tour  de  la  Librairie  étoit  ainfi 
nommée , parce  que  c’étoit  là  qu’é- 
toit  la  Bibliothèque  du  Roi  Charles  V. 
laquelle  étoit  la  plus  nombreufe , $c 
la  mieux  conditionnée  de  fon  tems. 
Elle  étoit  compofée  d’environ  neuf 
cens  volumes  , ce  qui  étoit  beau- 
coup dans  un  tems  où  l’Imprimerie 
étoit  encore  inconnue , & elle  occu- 
poit  trois  chambres  ou  trois  étages  de 
la  Tour  de  la  Librairie.  Selon  un  Ca- 
talogue de  cette  Bibliothèque  , il  y 
avoit  deux  cens  foixante-neuf  volu- 
mes dans  la  première  Chambre , deux 
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censfoixantedansla  chambre  dumilieu, 
6c  trois  cens  quatre- vingtdans  la  cham- 
bre dutroifiéme  étage.  Feu  M.  Boivin 
le  cadet  avoit  fait  iur  cette  Bibliothè- 
que une  DilTertation  très-curieufe  que 
l’on  trouvera  dans  le  fécond  volume 
des  Mémoires  de  Littérature  , tirés 
des  Regiltres  de  l’Académie  Royale 
des  Infcriptions  & Belles-Lettres.  Ce 
fçavant  homme  dit  qu’il  a recueilli  ce 
qu’il  en  rapporte  de  deux  Inventaires 
ou  Catalogues  qui  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  Colbert  Ar- 
chevêque de  Rouen  , 6c  d’un  troifié- 
me  dont  on  a trouvé  un  extrait  parmi 
les  papiers  du  feu  Pere  du  Molinec 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviè- 
ve. Le  premier  de  ces  Inventaires  a 
été  fait  par  Gilles  Mallet  , Valet  de 
Chambre  de  Charles  V.  à qui  ce  Prin- 
ce confia  la  garde  de  la  Librairie  l’an 
1373.  Les  Curieux  trouveront  un  ex- 
trait de  tous  ces  Inventaires  dans  le  ; 
premier  volume  des  Mémoires  Litté- 
raires de  l’Académie  des  Infcriptions 
6c  Belles-Lettres.  La  Bibliothèque  du 
Louvre  fut  entièrement  diffipée  par 
le  Duc  de  Betfort , après  la  mort  du 
Roi  Charles  VI.  Cependant  je  ferai 
encore  deux  remarques  à fon  occafion. 
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La  première  eft  qu’il  n’y  a qu’un 
feul  endroit  dans  les  a â:es  publics  où 
il  foit  parlé  de  cette  Bibliothèque  pen- 
dant tout  le  Régné  de  Charles  VI.  & 
c’eft  dans  les  Mémoriaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , où  il  eft  remarqué 

[qu’en  1411.1a  garde  en  fut  ôtée  à 
Antoine  des  Eftars  , 8c  fut  donnée  le 
11.  May  à Garnier  de  Saint- Yon  , 

IEchevin. 

Ma  fécondé  remarque  concerne 
un  fait  rapporté  par  Sauvai  , qui  dit 
qu’environ  quatre  mois  après  que  les 
Juifs  eurent  été  chafiez  de  France  l’an 
1 394.  l’on  trouva  dans  une  maifon 
du  Faubourg  S.  Denis , laquelle  avoit 
pour  enfeigne  le  Porcelet , cent  qua- 
torze Volumes  , quatre  Rolles  , & 
quantité  de  Cahiers  de  la  Bible  , du 
Talmud  , & de  la  Loi  des  Juifs;  les- 
quels Volumes  & Cahiers , les  Tré Tô- 
liers de  France  firent  porter  à la  Bi- 
bliothèque du  Louvre  , 8c  délivrer  à 
Cilles  Mallet.  Il  n’eft  pas  dit  un  feul 
mot  de  ces  Livres  des  Juifs  dans  l’ex- 
trait que  l’on  nous  a donné  des  Cata- 
logues de  l’ancienne  Bibliothèque  du 
Louvre.  Je  communiquai  ce  trait 
d’hiftoire  à M.  Boivin  , l’un  des  Gar- 
des de  la  Bibliothèque  du  Roi , 8c  je 
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m’étois  flaté  que  fa  Sagacité  , & les 
fecours  que  lui  fournifloic  la  Biblio- 
thèque de  la.  Majefté  , nous  appren- 
droient  quelle  foi  nous  devions  ajou- 
ter à ce  récit  de  Sauvai , mais  M.  Boi- 
vin  eft  mort' fans  m’avoir  donné  au- 
cun éclairciflement  là-deiîus. 

Quant  à la  Tour  de  l'Artillerie  , je 
n’ai  autre  chofe  à en  dire  linon  que 
les  Arcenaux  du  Louvre  furent  trans- 
portés auprès  du  Couvent  des  Célef- 
tins  le  i S.  Décembre  1572.  par  ordre 
du  Roi  Charles  IX. 

La  Tour  de  îVindal  étoit  Située  fur 
le  bord  de  la  riviere  , & étoit  attachée 
à la  porte  d’une  des  balle-cours.  Le 
Comte  de  Nevers  en  fut  nommé  Ca- 
pitaine ou  Concierge  le  zo.  Septem- 
bre de  l’an  141 1. 

La  Tour  du  Bois  eft  quelquefois 
nommée  le  Château  du  Bois  , & fut 
bâtie  en  1381.  par  ordre  de  Charles 
VI.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  la  Tour  de 
Nefle , entre  la  riviere  & la  balle-cour 
du  Louvre.  Elle  étoit  environnée  de 
folTés  pleins  de  poilTon.  On  en  leva 
les  Bondes  le  3.  de  Février  de  l’an 
1415.  afin  de  donner  de  l’air  au  poif- 
fon  qui  étoit  enfeveli  fous  la  glace. 
Pierre  des  Effàrts , & plufieurs  autres 
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perfonnes  de  diftinétion  , furent  em- 
prifonnés  dans  certe  Tour.  Les  Regi- 
ftres  de  la  Ville  difent  que  le  même 
Prince  qui  avoit  fait  conftruire  cette 
Tour,  ordonna  dans  la  fuite  au  Pré- 
vôt des  Marchands  de  la  faire  détrui- 
re , ce  qui  fut  fait. 

La  Tour  de  l’Eclufe  avoit  été  bâtie 
pour  retenir  l’eau  des  folTés.  Charles 
VI.  en  1391.  y fit  emprifonrter  Hu- 
gues de  Saluces. 

La  Tour  neuve  étoit  près  du  logis 
du  Prévôt  de  l’Hôtel  , & du  pont  des 
Tuilleries. 

Toutes  ces  Tours  & Tourelles  ont 
été  détruites  il  y a long-tems , hormis 
fix  qui  ne  l’ont  été  que  fous  le  Régné 
de  Louis  XIII.  &c  qu’on  voit  encore 
dans  un  plan  de  Paris  en  relief  levé 
par  Aderian  vers  l’an  1610.  & dont  la 
planche  effc  encore  aujourd’hui  chez 
Mariette. 

Le  grand  Portail  du  Louvre  étoit 
du  côté  de  la  rivière  , & occupoit  en 
profondeur  tout  le  terrein  que  le 
Quay  & le  petit  Jardin  occupent 
maintenant  ; & pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur  , s’étendoit  jufqu’a  la  Tour 
neuve. 

Le  grand  Vit.  , car  le  nom  de  l’Ef- 
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calier  n’étoit  pas  encore  en  ufage  , 
tournoie  en  rond  comme  ceux  des 
clochers  & tous  les  autres.  Pour  la 
conftruéHon  on  le  fervit  de  pierres 
qu’on  tira  des  Carrières  des  environs 
de  Paris  ; & comme  fi  pour  le  faire  , 
ces  Carrières  avoient  été  épuifées  , 
on  fut  obligé  pour  l’achever  , d’avoir 
recours  au  cimetiere  des  SS.  Innocens , 
de  forte  que  le  %-j.  de  Septembre  de 
l’an  1365.  Raymond  du  Temple  con- 
duéteur  de  l’ouvrage  enleva  dix  Tom- 
bes , qu’il  acheta  quatorze  fols  parifis 
la  pièce  , de  Thibault  de  la  NalTè  , 
Marguillier  pour  lors  de  cette  Eglife. 

Ce  Château  étoit  accompagné  de 
plufieurs  Jardins.  Le  grand  étoit  nom- 
mé le  Parc  , & étoit  le  long  de  la  rue 
Fromenteau.  Il  avoir  aux  quatre  coins 
un  Pavillon  pour  fe  repofer  6c  pour 
fe  mettre  à couvert.  Il  a fubfifté  juf- 
qu’à  Louis  XIII.  qui  le  fit  détruire 
pour  continuer  le  principal  corps  de 
logis  de  ce  Palais  fous  la  conduite  de 
Mercier.  Outre  ce  Jardin  , il  y en  a— 
voit  un  pour  l’appartement  du  Roi, 
6c  un  autre  pour  l’appartement  de  la 
Reine,  lequel  fubfite  encore  en  1738. 

Charles  VIL  Louis  XI.  6c  Charles 
VIII.  logèrent  rarement  au  Louvre. 

L’Hôtel 
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L’Hôtel  de  5.  Paul , ou  le  Château 
des  Tournelles , écoit  leur  demeure 
ordinaire.  On  faifoit  lî  peu  de  cas  du 
Louvre  , que  fur  ce  que  le  Châtelet 
menaçoit  ruine  , Louis  XII.  permit 
aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  Paris 
d’y  tranfporter  leur  Auditoire  & leurs 
priions.  Le  Châtelet  ayant  été  réta- 
bli , le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes 
du  23.  Décembre  1506.  leur  ordonna 
d’y  retourner.  Sous  François  I.  le  Lou- 
vre étoit  en  fi  mauvais  état , que  pour 
loger  l’Empereur  Charles-Quint 
l’an  1539.  il  fallu  faire  bien  des  répa- 
rations. Ce  même  Roi  ayant  com- 
mencé dès  l’an  1 y 2. S ■ un  nouveau  bâ- 
timent au  Louvre  , lailïà  à fon  fils 
Henri  II.  le  foin  de  le  continuer  &c  de 
l’achever  : ainfi  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  le  vieux  Louvre , fut  com- 
mencé fous  François  I.  & achevé  fous 
Henri  II.  comme  il  paroît  par  une  in- 
fcription  gravée  dans  un  marbre  qui 
au-deffus  d’une  des  portes. 

Henricus  11.  Chnfiianifjîmus  ve- 
tuflate  collapfum  refici  cœptum  à 
Pâtre  Francisco  1.  Rege  Chriftianif- 
fimo  , mortui- fanctifjîmi  Parentis 
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memor , pientiffimus  Filius  abfolvit, 
Anno  k falute  Chrifli 

M.  D X X X X V 1 1 1. 


Pendant  tout  le  Régné  du  Roi 
Henri  II.  le  Louvre  fut  fi  embaralfé 
de  pierres  , de  Manœuvres  & de  Ma- 
çons , qu’il  ne  s’y  palla  point  d’éve- 
nemens  remarquables  : mais  Charles 
IX.  ayant  quitté  le  Château  des  Tour- 
nelîes , enfanglanté  du  fang  du  Roi  fon 
pere  , vint  loger  au  Louvre  ; & le  24. 
Août  de  l’an  1572.  ce  Château  fut  en- 
fanglanté à fon  tour  par  la  tragédie  de 
la  S.  Barthelemi.  Sous  Henry  IV.  le 
quatrième  de  Décembre  de  l’an  1591. 
le  Duc  de  Mayenne  fît  pendre  dans  la 
baffe  Sale  du  Louvre  Louchard , Ai- 
monot , Ameline  & Anroux , quatre 
des  plus  féditieux  des  feize.  L’an 
î 5 9 3 . on  y joua  aufîï  la  Farce  des 
Etats  de  la  Ligue. 

Le  vieux  Louvre  confifte  en  deux 
corps  de  bâtimens  , dont  les  façades 
font  décorées  d’une  très-belle  Archi- 
tecture- Tout  l’édifice  eft  de  trois  or- 
dres ou  étages  , & les  avant  - corps 
font  enrichis  de  colonnes.  Les  Con- 
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noi  (leurs  eftiment  les  fenêtres  du  fé- 
cond étage  , & la  tribune  qui  eft  dans 
la  fale  des  Cent-Suîffes  , eft  de  l’ou- 
vrage de  Jean  Gortgeon.  Ce  magnifique 
bâtiment  eft  du  dellein  de  Pierre  Lef~ 
cot , Seigneur  de  Clagny.  Il  fut  com- 
mencé en  1518.  Le  gros  pavillon  a 
été  bâti  fous  le  Régné  de  Louis  XIII. 
Il  eft  plus  élevé  d’un  étage  que  le  refte 
du  bâtiment , & a été  achevé  fous  la 
conduite  de  Jacques  le  Mercier , pre- 
mier Architeéfe  du  Roi.  Les  Cariati- 
des qui  font  dans  l’attique  , & qui 
foutiennent  un  riche  fronton  , ont  été 
fculptées  par  Sarrajin  , d’après  celles 
de  la  faie  des  Cent-Suiftes. 

C’eft  Louis  le  Grand  qui  a fait  ê- 
lever  la  plus  grande  partie  des  bâti— 
meus  de  la  Cour.  Lorfque  ce  grand 
Prince  eut  réfolu  de  faire  travailler  k 
ce  bâtiment , il  fit  ce  que  font  ordinai- 
rement les  Rois  & les  Grands  -,  il  fit 
chercher  bien  loin  ce  qu’il  avoir  au- 
près de  lui.  On  fit  venir  d’Italie  avec 
beaucoup  de  fafte  8c  de  dépenfe  , le 
Cavalier  J e an-Laurent  Bernin , le  plus 
fameux  Architeéle  qu’il  y eut  alors 
dans  cette  partie  de  l’Europe  ; mais 
après  qu’on  eut  examiné  fes  deiïèins 
& fes  modèles , on  leur  préféra  ceux 
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de  Claude  Perrault , Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  , & un  des  plus  riches 
génies  pour l’Archite&ure  qu’il  y ait 
jamais  eu.  Si  le  voyage  du  Cavalier 
Bernin  fervit  peu  à l’embelilTèment 
du  Louvre  , il  fervit  à fignaler  la  ma- 
gnificence du  Roi  Louis  XIV.  qui 
donna  à cet  Archite&e  une  gratifica- 
tion de  cent  cinquante  mille  livres , 
une  penfion  de  fix  mille  livres  par  an  , 
ëc  Ion  portrait  enrichi  de  diamans.  Sa 
Majefté  lui  fit  d’ailleurs  payer  les  frais 
de  fon  voyage  , & ceux  de  fon  féjour 
à Paris  , à cent  frans  par  jour. 

L’on  pofa  les  premières  affifes  des 
nouveaux  bâtimens  du  Louvre  en 
166 5.  & on  y encaftra  une  boëte  de 
bronze  dans  laquelle  étoient  pluheurs 
Médailles  d’or  & d’argent , & l’infcri- 
ption  qui  fuit  : 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  et  de  Navarre  , 

Apres  avoir  dompté  fit ?s  Ennemis , 
donné  la  paix  à l’Europe  , & fiou- 
lagé  fes  Peuples  , réjolut  de  faire 
achever  le  Royal  R dûment  du 
Louvre  , commencé  par  François 
1.  & continué  par  les  Rois  Jui~ 
vans.  Il  fit  travailler  quelque  tems 


Ccxuiam  ae  1 Auxerrois  , 6c  a quatre- 
vingt-fept  toifes  & demie  de  longueur. 
Elle  confifte  en  trois  avant-corps , 6c 
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furie  même  plan,  mais  depuis  ayant 
conçu  un  dejfein  & plus  grand  & 
plus  magnifique  , & dans  lequel 
ce  qui  avoit  été  bâti  ne  put  entrer 
que  pour  une  petite  partie  , il  fit 
pofer  ici  les  fondement  de  ce  fuperbe 
Edifice  , l’an  de  grâce  1 66  5 . le  17. 
du  mois  d’ Octobre. 

Meffire  Jean-Baptifte  Colbert, 
Adiniftre  d’Etat  , & Tréforier  des 
Ordres  de  Sa  Majefié , étant  alors 
Surintendant  de  f 9 s Bâtiment . 

Ce  fuperbe  Bâtiment  fut  donc  com- 
mencé en  1665.  8c  conduit  en  Bétac 
où  on  le  voit  en  1 670.  Quoiqu’il  ne 
foit  point  achevé  , il  ne  lailîe  pas  de 
donner  une  magnifique  8c  parfaite 
idée  de  ce  qu’il  devoit  être.  Les  qua- 
tre faces  intérieures  offrent  à la  vue 
huit  Pavillons  8c  huit  corps  de  Logis , 
qui  enferment  une  grande  cour  de 
foixante  8c  trois  toifes  en  quarré.  Ils 
font  décorés  de  trois  Ordres  de  colon- 
nes , dont  le  premier  eft  Corinthien , 
8c  les  deux  autres  font  Compofites. 

La  grande  façade  eft  du  côté  de  S. 
Germain  de  l’Auxerrois  , & a quatre- 
vingt-fept  toifes  8c  demie  de  longueur. 
Elle  confifte  en  trois  avant-corps , 8c 
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en  deux  periftyles.  La  principale  por- 
te eft  dans  l’avant-corps  du  milieu  qui 
elt  décoré  de  huit  colonnes  couplées  , 
& terminé  par  un  fronton , dont  la  ci- 
jmaife  eft  de  deux  pierres  qui  ont  cha- 
cune cinquante- quatre  pieds  de  lon- 
gueur fur  huit  de  largeur , quoiqu’elles 
n’ayent  que  dix- huit  pouces  d’épaii- 
feur.  Elles  ont  été  tirées  des  Carrières 
de  Meudon  , où  elles  ne  faifoient 
qu’un  feul  bloc  qui  fut  fcié  en  deux* 
On  peut  voir  dans  la  derniere  Edition 
de  Yitruve  par  Perrault,  la  machine 
dont  on  fe  fervit  pour  les  guinder  au 
lieu  où  elles  font  pofées  , laquelle  eft 
de  l’invention  d’un  Charpentier,  nom- 
mé Fonce  Cliqnin . 

Les  deux  periftyles  font  entre  ces 
trois  avant  - corps  , & ont  chacun 
vingt'fept  toifes  de  longueur  fur  dou- 
ze pieds  de  largeur.  Leurs  colonnes 
font  Corinthiennes  & couplées.  Sur  le 
comble  au  lieu  du  toît  , régné  une 
Terrafte  ornée  d’une  baiuftrade , dont 
les  piédeftaux  doivent  porter  des  tro- 
phées , & des  vafes  alternativement. 

Charles  Perrault  dans  fes  Hommes  ll- 
îuftres , dit  que  lorfque  Claude  Per- 
rault fon  frere  préfenta  le  deftein  de 
cette  façade,  ce  perifijie  ? ces  portiques 
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tnajeftueux  dont  les  colonnes  portent  des 
architraves  dé  douze  pieds  de  long  ? & 
desplafonds  quarrés  d'une  pareille  lar- 
geur 3 furprirent  les  yeux  les  plus  accou- 
tumés aux  belles  chopes  , mais  qu'on  crut 
que  l'exécution  en  était  impojjible  y £T 
que  ce  dejfein  étoit  plus  propre  pour  être 
peint  dans  un  tableau  3 parce  que  c étoit 
feulement  en  peinture  qnon  en  avait  vu 
de  fernblables  5 que  pour  fervïr  de  mo- 
dèle au  frontifpice  -dé un  Palais  vérita- 
ble. Il  a néanmoins  été  exécuté  entière - 
ment , fans  qu'une  feule  pierre  de  ce  lar- 
ge plaf  ond  tout  plat  & fufpendu  en  l'air , 
fe  fait  démentie. 

Une  tradition  unanime  avoit  tou- 
jours donné  à Claude  Perrault  le  def- 
fein  de  cette  fuperbe  façade , jufqu’en 
1 694.  que  la  jalouiîe  & l’envie  s’éle- 
vèrent pour  la  contredire.  Cette  an- 
née-là M.  Defpreaux  donna  une  nou- 
velle Edition  de  fes  Ouvrages  , & die 
dans  la  première  de  fes  Réfléxions  fur 
le  Traité  du  Sublime  de  Longin  , 
que  d’Orbay  un  des  plus  célébrés  de 
l’Académie  Royale  d’ Architecture  , 
s’ofFroit  de  faire  voir  papier  fur  table  , 
que  le  defiein  qu’on  a fuivi  pour  la  fa- 
çade du  Louvre  , étoit  celui  de  M.  le 
Vau  , mort  en  1670.  premier  ArchU 
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tecle  du  Roi , & qu’il  n’écoit  pas  vrai 
que  ce  grand  ouvrage  d’Architeéture , 
ni  l’Obfervatoire  , ni  l’Arc  de  Triom- 
phe , euffent  été  élevés  fur  les  def- 
feins  d’un  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.  Dès  que  ces  deux  hommes 
avoient  réfolu  d’ôter  à Claude  Per- 
rault la  gloire  d’avoir  imaginé  le  def- 
fein  de  la  façade  du  Louvre,  ils  eu- 
rent raifon  de  n’en  pas  faire  à pla- 
ideurs fois , & de  lui  ôter  auffi  celle 
des  delïeins  de  l’Obfervatoire  , & de 
l’Arc  de  Triomphe  ; car  ces  trois  ou- 
vrages ont  certainement  été  produits 
par  le  même  génie  ,•  & par  le  génie  le 
plus  riche.,  en  fait  d’Architeéture,  que 
nous  connoiffions.  D’Or£^  auroit 
bien  dû  nous  dire  où  font  les  bâti— 
mens  conftruits  par  le  Vau  , où  l’on 
trouve  la  moindre  relTemblance  de 
leur  Archite&ure  avec  celle-ci.  Audi 
ni  lui , ni  Defpreaux  n’en  impoferent- 
ilsqu’à  un  petit  nombre  de  perfonnes. 
En  1697.  Charles  Perrault  publia  les 
portraits  & les  éloges  des  Hommes 
Iiluftres  qui  ont  paru  en  France  pen- 
dant le  dix-feptiéme  fiécle.  Dans  ce 
Livre  il  donna  à fon  frere  les  plus 
grands  éloges  , c’eft-à-dire  , ceux  qui 
lui  étoient  dûs  , pour  avoir  inventé 
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les  deffeins  de  ces  trois  chefs-d’œu- 
vres  d’ArchiteCture  , fans  daigner  feu- 
ment  dire  un  feul  mot  de  l’injuftice 
que  d’Orbay  & Defpreaux  lui  fai- 
foient  en  voulant  lui  ravir  la  gloire 
de  ces  trois  édifices.  Il  y auroit  eû  bien 
de  l’impudence  à Charlet  Perrault  d’at- 
tribuer à fon  frere  des  ouvrages  que  le 
Roi  Louis  XIY.  & M.  Colbertsde  Vi- 
lacerf , qui  étoit  pour  lors  Surinten- 
dant des  Bâtimens , auraient  fçû  par 
eux- mêmes  être  de  le  Vau.  D’ailleurs 
pourquoi  d’Orbay  a-t’ii  attendu  la 
mort  de  Claude  Perrault  pour  mettre 
papier  fur  table?  C’étoit  de  fon  vivant 
qu’il  faloit  le  dire  , & prouver  qu’il 
joüifioit  d’une  gloire  qui  appartenoit  à 
un  autre.  Quant  à Defpreaux , ce  Poè- 
te fi  admirable,  &c  fi  admiré,  étoit  fi 
aigri  contre  les  Perraults , que  quand 
il  parloir  d’eux  , il  n’étoit  plus  maître 
de  fes  exprefiions , ni  d’accord  avec 
lui- même.  Tantôt  Claude  Perrault  de 
méchant  Médecin  , étoit  devenu  bon 
Architecte  , & tantôt  il  étoit  igno- 
rant Médecin  , mais  non  pas  habile 
Architecte , &c.  On  peut  appliquer  à 
tant  d’aigreur  & à tant  d’injuftice  i’a- 
veu  public  que  fitM.  Defpreaux,  après 
fa  réconciliation  avec  Charles  Per< 

G v 


Monfïeur 
Defpreaux 
à Monfieur 
Perrault  , 
écrite  en 
ï 7QQ. 


154  Descrïp.  de  Paris, 

* Lettre  de  rault , que  le  dépit  de  fe  voir  critiquer  5 
lui  av oit  fait  dire  des  chofes  qu'il  feroit 
mieux  de  n'avoir  pas  dites  *. 

Quoiqu'il  n’y  ait  point  de  piece  dans 
les  appartemens  du  vieux  Louvre , qui 
ne  foit  digne  de  la  curiolité  & de  l’at- 
tention des  Connoifleurs , il  y en  a 
néanmoins  quelques-unes  qui  le  méri- 
tent encore  plus  que  les  autres.  L’ap- 
partement des  Jjains  de  la  Reine  eft 
de  plain  pied  avec  la  Taie  des  Cent- 
Suiilès , & décoré  de  belles  peintures 
& de  riches  ornemens.  Les  plafonds 
des  chambres  qui  font  au-delîous  de 
la  galerie  d’Apollon , du  côté  du  petit 
jardin  & de  la  riviere,  ont  été  excel- 
lemment peints  par  Francifco  Romanel - 
li  , Peintre  Italien.  Le  petit  cabinet 
de  ce  même  appartement  eft  d’une 
magnificence  recherchée  & exquife. 
La  fale  des  antiques  eft  proche  de  ce 
cabinet;  c’eft  là  qu’étoient  la  plupart 
des  ftatues  antiques  qu’on  voit  aujour- 
d’hui à Verfailles  & à Mari  y.  Dans  la 
fale  particulière  des  bains , on  y voit 
des  ornemens  très-riches,  & les  por- 
traits des  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, depuis  Philippe  I.  jufqu’à  Phi- 
lippe IV.  peints  par  Feldfque , Peintre 
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La  Galerie  d’Apollon  eft  dans  l’ap— 
parlement  d’en  haut , & eft  fort  ornée 
de  peintures  & de  fculptures.  Elle  fut 
prelque  toute  conlumée  par  le  feu  en 
1661.  & a été  rétablie  dans  l’état  ou 
on  la  voit  a préfent  , fur  les  deffeins 
du  fameux  le  Brun . Ce  grand  Peintre 
a repréfenté  dans  le  cartouche  qui  eft 
au  milieu  du  plafond  , le  Soleil  dans 
fon  char  avec  tous  les  attributs  qui  lui 
conviennent.  Il  a peint  les  quatre  fai- 
fons  dans  les  cartouches  qui  accompa-i 
gnent  le  premier  , & le  triomphe  de 
Neptune  & de  Thetxs  à l’extrémité  de 
cette  Galerie  qui  eft  du  coté  de  la  ri- 
vière. Ce  dernier  morceau  eft  regardé 
par  les  Gonnoifteurs  comme  le  chef- 
d’œuvre  d’un  Peintre  qui  ne  faifok 
que  des  chefs-d’œuvres. 

Le  Cabinet  des  Livres  du  Roi  , & 
celui  des  Tableaux  font  dans  le  Lou- 
vre. L’Académie  Françoife  , & celles 
des  Infcriptions  , des  Sciences  , de 
Peinture  , & Sculpture  & d’ Archi- 
tecture, y occupent  chacune  un  appar- 
tement , où  elles  tiennent  leurs  béan- 
ces. 

Le  Cabinet  des  Livres , ou  la  Biblio- 
thèque du  Louvre  s étqit  à la  garde  d’an 
Bibliothécaire  particulier , &.indépen- 
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dant  du  Bibliothécaire  ou  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Louis  Irland  de 
la  Van , & André  T) acier , l'un  & l’au- 
tre de  l’Académie  Françoife , ont  poL 
fedé  fucceffivement  cette  Charge , qui 
leur  donnait  un  logement  au  Louvre, 
& douze  cens  livres  d’appointemens. 
M . l’Xbbé  Big  non , Confeiller  d’Etat , 
ayant  été  pourvu  de  la  Charge  de 
Bibliothécaire  , Intendant , & Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi , y fît  reünir 
par  Edit  du  mois  de  Janvier  1710. 
non  feulement  la  garde  de  la  Biblio- 
thèque ou  Librairie  du  Louvre  , mais 
encore  celle  de  la  Bibliothèque  de 
Fontainebleau  , pour  jouir  lui  & fes 
fuccefïèurs  indivisément  de  toutes  lef- 
dites  Charges  dans  toutes  les  Maifons 
Royales. 

La  Galerie  du  Louvre.  Quoique  ce 
foit  un  peu  fortir  du  Quartier  que  je 
décris  , cette  vafte  Galerie  fe  place 
ici  fi  naturellement  , que  je  ne  puis  . 
m’empêcher  d’en  parler  en  cet  endroit. 
Elle  a deux  cens  vingt-fept  toifes  de 
longueur  dans  œuvre , & quatre  toi- 
fes cinq  pieds  de  largeur.  Elle  a été 
conftruite  en  diffetens  tems , par  dif- 
ferens  Archite&es.  La  partie  qui  com- 
mence au  gros  pavillon  des  T uilleries , 
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qui  eft  vis-à-vis  le  Pont  Royal  , ,8c 
qui  finit  au  premier  Guichet  ou  parta- 
ge qui  marque  le  milieu  de  toute  la 
Galerie , a été  élevée  fous  le  Régné 
d’Henry  IV.  par  Eflienne  du  Perac , 
Peintre  & Architecte  de  ce  Prince  , 
mort  en  1 601.  Cette  partie  eft  déco- 
rée en  dehors  par  de  grands  pilaftres 
d’Ordre  Compofite  qui  régnent  de  haut 
en  bas  , 8c  qui  font  couronnés  par 
une  corniche  8c  par  des  frontons  tri- 
angulaires & (phériques  , alternative- 
ment. LesConnoiflèurs  vantent  extrê- 
mement la  compofition  des  feuilles 
des  chapiteaux  de  ces  pilaftres  , 8c 
l’art  avec  lequel  elles  font  courbées 
8c  roulées  : mais  d’un  autre  côté  ils 
trouvent  que  la  corniche  &:  les  fron- 
tons ont  trop  de  faillie  , ou  que  les 
pilaftres  n’en  ont  pas  allez  ; au  lieu 
que  félon  les  réglés  de  la  bonne  Ar- 
chitecture , les  frontons  doivent  être 
à plomb  fur  les  pilaftres. 

L’autre  partie  de  cette  Galerie  } 
c’eft  à dire  depuis  le  premier  Guichet 
ou  le  Lanternon  , jufqu’au  Louvre  , 
a été  élevée  fous  Louis  XIII.  par  Clé- 
vnent  Mete\eau  , le  même  qui  inventa 
8c  fit  conftruire  la  fameufe  Digue  de 
la  Rochelle  en  1618.  Elle  eft  d’un 
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deflèin  allez  régulier  , & ornée  de 
petits  pilaftres  couplés  , cliargés  de 
fculptures  & de  boiîages  vermiculés , 
dont  la  plus  grande  partie  n’a  pas  été 
achevée. 

On  avoit  fait  de  grands  projets 
pour  rendre  magnifique  la  décoration 
intérieure  de  cette  Galerie.  François 
Sublet  Jïeur  des  Noyers  , Surintendant 
des  bâtimens  fous  Louis  XIII.  fit  venir 
Pouffin  de  Rome  exprès  pour  conduire 
les  tableaux  & les  ornemens  qui  dé- 
voient décorer  cette  Galerie.  Il  choi- 
fit  Aruàini  & Franchi  pour  les  ftucs  , 
6c  Ponti  & Tritani  pour  les  dorures. 
On  demanda  au  Pouffin  une  Ordon- 
nance qui  fut  exécutée  en  peu  de  te  ms 
& à peu  de  frais.  Ce  Peintre,  le  plus 
habile  de  fon  fiécle  , entreprit  & com- 
mença de  peindre  dans'  la  voûte  la 
naiffance  & les  travaux1  d’Hercule  j. 
mais  les  chagrins  que  lui  cauferent  les 
médifances  & les  difcours  dèfobli- 
geans  de  l’Ecole  de  Fouet , achevèrent 
de  le  détacher  d’un  ouvrage  qu’il  n’a- 
voû  entrepris  que  malgré  lui , & lui 
firent  prendre  la  rélolution  de  retour- 
ner à Rome  , fous  prétexte  d’y  aller 
finir  quelques  affaires  domeftiques  „ 
& d’en  emmener  fa  femme  , mais  dès 
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qu’il  y fut , il  ne  voulut  plus  revenir 
en  France.  Ainfi  les  travaux  des  de- 
dans de  la  grande  Galerie  en  demeuré- 
rent-là. 

Les  appartemens  qui  font  fous  cette 
grande  Galerie , avoient  été  déftinés 
par  Henry  IV.  pour  loger  les  Attiftes 
les  plus  fameux.  Ce  Prince  déclara 
fes  intentions  là-deffus  par  les  Lettres 
Patentes  du  n.  Décembre  de  Pan 
16 08.  dont  voici  Pexpofé  : Comme 
entre  les  infinis  biens  qui  font  caufeés  par 
la  Paix  3 celui  qui  provient  de  la  culture 
des  Arts  5 nef  pas  des  moindres  y Je 
rendans  grandement  floriff 'ans  par  icelle  y 
& dont  le  Public  reçoit  une  très-grande 
commodité î Nous  avons  eu  aujf  cet  égard 
en  la  confiruélion  de  notre  Galerie  du 
Louvre  y d’en  difpofer  le  batiment  en  telle 
forme  y que  nous  y puiffons  commodément 
loger  quantité  des  meilleurs  Ouvriers  y 
& plus  feufffeans  Maîtres  qui  fe  pour - 
roient  recouvrer  tant  de  Peinture  , Scul- 
pture  3 Orfèvrerie  5 Horlogerie  5 în- 
îculptures  en  pierreries  ^ qu  autres  de 
flufeurs  & excellens  Arts  y tant  pour 
nous  feervir  d’iceux  y comme  pour  être 
far  ce  même  moyen  em 
jets  en  ce  qu  iis  auroient  befoin  de  leur 
indufirie  > & aujf  pour  faire  comme  une 
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pepiniere  d! Ouvriers  , de  laquelle , fous 
l’ dpprentijfage  de  fi  bons  Maîtres , il.  en 
fortiroit  plufieurs  qui  par  apres  fie  répan- 
draient par  tout  nôtre  Royaume , & qui 
fçauroient  très. bien  fervir  le  Publie,  &c. 

Par  ces  mêmes  Lettres  Patentes , le 
Roi  donne  à ces  Artiftes,  le  privilège 
de  travailler  pour  le  Public  , fans  pou- 
voir être  inquiétés  par  les  Maîtres  de 
Paris  ni  autres  , & de  pouvoir  faire 
des  Apprentifs  qui  peuvent  s’établir 
ou-  il  leur  plaira  dans  l’étendue  du 
Royaume.  Les  Rois  Louis  XIII.  Louis 
XIV.  & Louis  XV.  ont  fuivi  les  vues 
du  Roi  Henry  le  Grand  , & ont  con- 
tinué à donner  ces  legemens  à des 
Artiftes  célébrés  , dont  les  Curieux 
vont  vifiter  les  Cabinets , & y admirer 
les  differenschefs-d’œuvres  qu’ils  ren- 
ferment. 

Dàns  la  partie  de  cette  Galerie  qui 
eft  la  plus  proche  du  Louvre  , on 
voit  les  Plans  en  relief  des  principales 
Forterefles  de  l’Europe  , & particuliè- 
rement celles  de  ce  Royaume.  L’on 
en  compte  environ  cent  foixante  &c 
dix , parmi  lefquels  il  y en  a qui  ont 
coûté  des  fommes  confidérables.  On  y 
voit  en  relief  jufqu’aux  moindres  par- 
ties des  travaux  ôc  des  Edifices  parti- 
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culiers  des  Villes  Sc  des  Places  de 
guerre;  ce  qui  eft  d’autant  plus  curieux, 
qu’on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  au- 
cun des  autres  Etats  du  monde.  C’eft 
le  fieur  Jean  Bertbier  qui  a con- 
ftruit  la  plupart  de  ces  Plans  avec 
une  jufteiïê  Sc  une  précifion  admira- 
bles. 

Sylveftre  a un  Cabinet  dont  le  pla- 
fond a été  peint  par  Bon  Boullongne  , 
& mérite  d’être  vû.  Son  pere  , lui , Sc 
fon  fils  , ont  montré  à deffiner  aux 
Dauphins , aux  Enfans  de  France , Sc 
au  Roi  Louis  XV.  depuis  trois  généra- 
tions. 

Alexandre  d’ Hermand  , Colonel 
d’Infante'rie  , Sc  Ingénieur  du  Roi  , a 
un  Cabinet  où  le  génie  fe  manifefte 
de  toutes  parts. 

Jacques  Bailly  eft  Garde  général  des 
Tableaux  du  Roi  , Sc  montre  avec 
fuccès  à defliner.  Nicolas  Bailly  fon* 
pere  , étoit  auffi  Garde  général  des 
Tableaux  du  Roi  , & mont  roi  t à def- 
finer avec  réputation.  Jacques  Bailly  , 
grand-pere  de  celui  d’aujourd’hui  , 
excelloit  à peindre  en  miniature  , Sc 
avoir  fait  des  découvertes  fingulieres 
fur  la  peinture.  Voyez  ce  que  j’en  ai 
dit  dans  la  defcription  de  l’Eglife  de 
S.  Germain  de  l’Auxerrois.  Ce  fut  le 


î6t  Des  c r i p,  de  Paris, 
premier  de  fon  nom  à qui  le  Roi  don- 
na un  logement  aux  Galeries  du  Lou- 
vre , logement  que  Sa  Majefté  a fuc- 
ceffivement  accordé  à Ton  fils , & à 
fon  petit-fils.  On  peut  dire  de  cette 
famille  , ainfi  que  de  celle  des  Sylve- 
ftres , des  Coypels , &c.  que  les  hom- 
mes paflent  , mais  que  les  talens  de- 
meurent. 

Chez  Coypel  on  voit  un  grand  nom- 
bre de  porte-feuilles  qui  renferment 
des  études  , & des  de  fie  ins  des  plus 
grands  Peintres. 

Chez  Couftou  on  voit  plusieurs  beaux 
morceaux , mais  on  n’y  voit  rien  de  fi 
rare  que  cet  admirable  Sculpteur. 

Aîeijfonier  eft  Deffinateur  pour  les 
Pompes  funèbres , les  Fêtes  galantes , 
les  Feux  d’artifice,  les  habits  & déco- 
rations de  Théâtre,  &c. 

Chez  Balin  , chez,  Germain  & chez 
JBcnier  , Orfèvres  , on  voit  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  fini  & de  plus  beau 
en  fait  d’Orfévrerie. 

Des  Portes  donne  la  vie  aux  Ani- 
maux qu’il  peint , &c  excelle  aulïï  à 
peindre  les  fleurs  & les  fruits. 

Chez  Reniers , Armurier,  l’on  voit 
des  fufiîs  & des  piftolets  d’un  travail 
infini  & parfait. 

Chez  Boule  , Ebenifte  , on  voit  des 
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chefs-d’œuvres  de  Ton  arc. 

Chez  du  Vivier , Graveur  des  Mé- 
dailles , on  voie  des  poinçons  & des 
quarrés  avec  leurs  empreintes  , &c. 

Le  Bureau  d’adrefte  pour  la  Ga- 
lette de  France , Y imprimerie  Royale , 
& la  Monoye  des  Médailles  , font 
aufTi  dans  cette  Galerie. 

Les  Galettes  ont  pris  leur  nom 
d’une  petite  monoye  de  Venife  » 
nommée  GaT^etta  , qui  étoit  le  prix 
qu’on  donnoit  ordinairement  pour  la 
leéture  des  Nouvelles  manuferites 
qu’on  y publioit.  L’on  donna  le  nom 
de  la  Monoye  au  Cahier  de  Nou- 
velles-mêmes,  & depuis  ce  nom  a pafte 
par  extenfion  à la  plupart  des  Nou- 
velles périodiques  qu’on  a imprimées, 
& qu’on  imprime  en  France  , en  Hol- 
lande , en  Angleterre , & en  quelques 
autres  Etats.  Ce  fut  Theophrafie  Re~ 
nauàot , natif  de  Loudun  , &c  Méde- 
cin de  Paris , qui,  l’an  1651.  entre- 
prit le  premier  de  donner  au  Public  la 
Gazette  de  France , & depuis  ce  tems- 
ià  le  Privilège  en  eft  demeuré  dans  fa 
famille  ; car  M.  de  Verneuil  qui  la  fait 
aujourd’hui  (1738.)  eft  par  fa  mere 
arriéré- petit-fils  de  Théophrafte  Re- 
naudot.  Cet  ouvrage  demande  plus 
de  capacité , & plus  de  prudence  que 
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l’on  ne  croit  ; & par  la  fidélité  de  la 
narration  , & l’exa&itude  des  dattes , 
doit  être  regardé  comme  le  berceau  de 
l’Hiftoire. 

U Imprimerie  Royale  fut  établie  fous 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
vers  l’an  1640.  jamais  Imprimerie  n’a 
* Sauvai  eu  des  commencemens  plus  brillans  *. 
François  Sublet  des  Noyers,  Secré- 
taire d’Etat , & Surintendant  des  Bâ- 
timens  , en  eut  la  Surintendance  ; 
Trichet  du  Frefne  en  fut  le  Correc- 
teur , & Cramojfy  l’Imprimeur.  En 
deux  ans  il  en  fortit  foixante  & dix 
grands  Volumes  Grecs  , Latins , Fran- 
çois , Italiens  , &c.  entre-autres  les 
Conciles  qui  font  imprimés  d’un  carac- 
tère très-gros  & très-beau,  fur  le  pa- 
pier le  plus  fin , le  plus  fort,  & le 
plus  grand  dont  on  le  foit  jamais  fer- 
vi.  Les  fept  premières  années,  cette 
Imprimerie  coûta  au  Roi  trois  cens 
foixante-huit  mille  fept  cens  trente- 
une  livres  , douze  fols  quatre  deniers. 
Il  n’y  a point  eu  d’année  où  l’on  y aie 
fait  tant  de  dépenfe  qu’en  1641.  ni  fi 
peu  qu’en  1647.  L’an  1642.  on  y dé- 
penfa  jufqu’à  cent  vingt  mille  cent 
quatre-vingt  cinq  livres  trois  fols  deux 
deniers.  En  1647.  il  n’en  coûta  au 
Roi  que  treize  mille  trois  cens  foixan- 
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te  & quatorze  livres  dix-neuf  fols  fix 
deniers.  C’éft  Anijfon  qui  eft  le  Di- 
redeur  de  cette  Imprimerie. 

La  Monoye  des  Médailles  fut  trans- 
férée aux  Galeries  du  Louvre  l’an 
1639.  & on  mit  fur  la  porte  de  ce 
lieu  un  marbre  noir  dans  lequel  étoic 
cette  Infcription  : Monoye  du  Roi 
pour  la  fabrique  des  Médailles , Jet- 
tons  , & Pièces  de  plaifir , d’or , & 
d’argent  , de  bronze  , & de  cuivre . 
Cette  Infcription  y étoit  encore  en 
1696.  mais  comme  le  marbre  étoic 
cafte , on  y en  mit  un  autre  , fur  le- 
quel eft  cette  ftmple  infcription  ; Mo- 
noye des  Médailles.  Louis  XIII.  donna 
la  conduite  de  cette  Monoye  à Wa- 
rin , Directeur  Général  des  Monoyes 
de  France  , & le  plus  habile  Graveur 
qu’il  y ait  eu.  Le  fameux  Balin  lui 
fuceéda.  Après  celui-ci , l’Abbé  Bi- 
\ot  eut  cette  Di  redion  pendant  quel- 
ques années.  M.  Petit  l’exerça  en  fui- 
te jufqu’en  1696.  Le  Roi  donna  un 
Edit  au  mois  de  Juin  de  cette  année- 
là  , par  lequel  Sa  Majefté  veut  qu’il 
n’y  ait  qu’une  feule  Monoye  des  Mé- 
dailles en  France , & crée  en  titre 
d’Oftîce  la  Charge  de  Confeiller  du 
Roi , Directeur  de  la  Monoye  des  Mè- 
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dailles  , & Garde  des  Poinçons , & 
Quarrés  de  Sa  Aiajejié.  Le  Roi  pour- 
vue de  cette  Charge  le  Sieur  de  Lau- 
nay. Sous  ce  Directeur  l’appartement 
où  eft  la  Monoye  des  Médailles  , eit 
devenu  un  lieu  nouveau  , par  les  em- 
belliflemens  qu’on  y a ajoutés.  Le 
Cabinet  en  forme  de  Galerie , qu’on 
appelle  improprement  le  Cabinet  des 
Médailles , eft  dans  fon  genre  toua* 
ce  qu’il  y a de  plus  curieux  au  rtion- 
de  , car  fans  parler  de  la  menuiferie , 
des  glaces  , des  bronzes , & des  Por- 
traits de  la  Famille  Royale , depuis 
Henry  IV.  dont  il  eft  orné , on  y voit 
les  Poinçons  , & les  Quarrés  qui  font 
ft  parfaitement  travaillés  , & en  (1 
grand  nombre,  qu’ils  ont  coûté  plus  de 
deux  millions.  Il  eft  fi  facile  d’en  ter- 
nir le  poli , qu’autrefois  on  ne  les 
voyoit  point  , mais  préfentement  ils 
font  expolés  dans  des  armoires  à pan- 
neaux de  glace,  où  les  Curieux  les 
voyent  tout  à leur  ailé.  L’on  defeend 
enfuite  au  Balancier , où  l’on  admire 
la  beauté,  & la  mafïè  des  deux  grands 
Balanciers  de  bronze  qui  pèlent  vingt- 
fîx  milliers.  Dans  le  Cabinet  on  peut 
remarquer  comment  le  Poinçon  ou 
Coinforme  le  Quarré  ou  creux,  & 
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au  Balancier  , comment  avec  le  Quat- 
re on  fait  les  Médailles.  On  voit  auf- 
li  chez  le  Directeur  les  ouvrages  d’Or- 
févrerie  , aufquels  on  travaille  con- 
tinuellement pour  le  Roi.  L’on  a 
frappé  deux  fuites  complétés  de  Mé- 
dailles dans  cette  Monoye.  La  pre- 
mière eft  l’Hiftoire  Métallique  de 
Louis  le  Grand  , laquelle  eft  du  vo- 
lume , & de  la  beauté  du  grand  bron- 
ze. L’autre  eft  celle  des  Rois  de  Fran- 
ce , depuis  Pharamond , jufqu’à  Louis 
XIV.  inclusivement. 

Nicolas  de  Launay  Directeur  de  la 
Monoye  des  Médailles  , étant  mort 
le  19.  d’Août  1717.  âgé  de  quatre- 
vingt  ans,  & dix  mois  , fa  Charge 
pafia  à Jules  Robert  de  Cotte , l’un  de 
les  gendres , qui  la  remplit  aujour- 
d’hui. Outre  cette  Charge  , M.  de 
Cotte  eft  Intendant  & Ordonateur 
des  Bâtimens  du  Roi. 

Le  bout  de  la  rue  des  Orties  chan- 
ge de  nom  dans  l’endroit  où  eft  la 
Monoye  des  Médailles , & prend  ce- 
lui de  la  me  de  la  Alonoye  du  Louvre. 

Revenons  à la  defcription  de  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  ce 
Quartier,  que  j’ai  dit  s’étendre  d’un 
eôté  , depuis  les  coins  des  rues  du 
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RouHe  & des  Prouvaires,  jufqu’au 
coin  de  la  rue  Fromenteau , & de 
l’autre , depuis  le  carrefour  des  trois 
Maries  , jufqu’au  premier  Guichet 
du  Louvre.  L’on  voit  par-là,  qu’une 
partie  de  la  rue  Bethify  eft  renfermée 
dans  ce  Quartier  ; & c’eft  dans  cette 
partie  , que  Gafpard  de  Coligni  Ami- 
ral de  France , avoit  Ion  Hôtel  où  il 
fut  atlafliné  à la  laint  Barthelemi.  La 
tradition  veut  que  cet  Hôtel  fut  la 
maifon  , où  eft  aujourd’hui  lé  Bureau 
Général  du  Tabac. 

Le  Quai  qui  régné  depuis  le  carre- 
four des  trois  Maries  , jufqu’a  la 
Porte  de  la  Conférence,  change  qua- 
tre fois  de  nom  , & eft  de  deux  difTè- 
rens  Quartiers.  Depuis  ledit  carre- 
four , jufqu’au  coin  de  la  rue  du  pe- 
tit Bourbon , on  le  nomme  le  Quai  de 
l’Ecole  , d’une  petite  Ecole  que  le 
Chapitre  de  faint  Germain  de  l’Au- 
xerrois  entretenoit  ici  , & qui  dès 
l’an  1168.  fe  nommoit  Scola  fanSli 
Germant  Te  Maître  étoit  nommé  par 
le  Chapitre  , & alloit  -tous  les  ans  y 
recevoir  une  férule  & des  verges.  De- 
puis la  rue  du  petit  Bourbon  , juf- 
qu’au premier  Guichet , on  l’appel- 
le le  Quai  Bourbon.  Ce  Quai  a été 

élargi 
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élargi  en  1719.  Sc  en  1710.  & pour 
cet  effet  on  fut  obligé  de  reculer  le 
mur  qui  foûtient  la  terrafle  du  Lou- 
vre. Sur  ce  Quai  il  y a de  petits  Ports , 
pour  le  Bois,  pour  le  Foin,  & pour 
le  Bled.  Depuis  le  premier  Guichet , 
juPqu’au  Pont-Royal , le  grand  Quai 
fe  nomme  le  Quai  des  Galeries  du  Lou- 
vre , à l’entrée  duquel  eft  le  Porc* 
de  Paint  Nicolas , qui  a pris  fon  nom 
de  l’Eglife  Collégiale  qui  en  eft  pro- 
che. On  trouve  toujours  dans  ce 
Port  de  petits  bateaux  qui  paftènt  les 
gens  de  pied  au  Fauxbourg  Paint  Ger- 
main. Depuis  le  Pont  - Royal , juf- 
qu’à  la  Porte  de  la  Conférence  , on 
l’appelle  le  Quai  des  Tailleries  , &£ 
c’eft  ici  , au  bas  du  Pont- Royal , 
qu’on  trouve  la  Gaillote  de  Sève  , &c 
celle  de  Paint  Cloud , qui  partent  à 
huit  heures  du  matin  ; mais  revenons 
au  Quartier  du  Louvre  , duquel  nous 
Pommes  Portis. 

La  rue  qui  va  du  Quai  de  l’Ecole  , 
juPqu’à  la  rue  Paint  Honoré , change 
deux  fois  de  nom.  Depuis  ce  Quai, 
jufqu’au  coin  de  la  rue  des  foliés  Paine 
Germain  de  l’Àuxerrois  , on  la  nom- 
me la  rue  du  petit  Bourbon  , du  nom 
de  l’Hôtel  où  l’oft  garde  les  meubles 
Tome  IL  H 
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de  la  Couronne.  Depuis  le  coin  de  la 
rue  dés  foffés  de  S.  Germain  de  l’Au- 
xerrois,  elle  fe  nomme  la  rue  des  ? ou- 
ïtes , nom  que  Sauvai  croit  qu’elle  a 
pris  des  Poulies  qu’il  y avoit  encore  en 
1 343.  8c  defquelles  on  fe  fervoit  pour 
un  Jeu , ou  Exercice , que  nous  ne 
connoiflons  plus. 

• Du  côté  de  la  riviere  , on  voit  une 
vieille  maifon  qu’on  appelloit  autre- 
fois le  Petit  Hôtel  de  Bourbon.  Quel- 
ques-uns croyent  que  cet  Hôtel  fut 
bâti  fur  les  ruines  de  la  maifon  d’En- 
guerand  de  Marigny  , appellée  le  Fof- 
fé faint  Germain , 8c  qui  fut  rafée  par 
Arrêt,  l’an  1415.  Louis  Dauphin, 
£c  Duc  de  Guyenne , demeuroit  au 
petit  Bourbon  , & il  s’y  fit  une  grande 
afîèmblée  en  fa  préfence  , à la  fbllici- 
tation  de  l’Uni verfité,  qui  fe  mefloic 
de  tout  en  ce  tems  - là.  Le  Premier 
Préfident  Manger  y porta  la  parole, 
êc  prit  pour  texte  : Domine  falva  nos  , 
quia  périmas.  Le  Duc  jura  enfuite  , 
en  parole  de  fils  de  Roi , qu’il  feroic 
rendre  juftice  à tous , mais  il  mou- 
rut bientôt  après.  S’il  eft  vrai  que  la 
maifon  d’Enguerand  de  Marigny  fut 
fituée  en  ce  même  lieu , le  Roi  8c  for» 
Parlement  ont  deux  fois  lancé  la  fou- 
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dre  fur  cet  endroit  ; car  le  Connefta- 
ble  de  Bourbon  , ayant  quitté  le  fer- 
vice  de  fon  Roi , pour  prendre  celui 
de  l’Empereur  Charles- Quint , on  ful- 
mina contre  lui  l’Arrêt  que  fon  infidé- 
lité méritoit.  L’on  brifa  8c  effaça  fes 
armoiries  dans  tous  les  endroits  de  ce 
Palais  où  elles  étoient  : la  couverture  , 
8c  les  moulures  de  la  principale  porte 
furent  barbouillées  de  ce  jaune  donc 
le  Boureau  brofiè  les  maifons  des  Cri- 
minels de  Leze-Majefté.  C’eft  dans 
la  fale  de  cet  Hôtel  que  s’affemblerent 
les  Etats  Généraux  en  1614.  8c  1615. 
Aujourd’hui  on  y garde  les  meubles  de 
lajCouronne  , & l’on  y admire  entre 
autre  chofes  , jufqu’à  vingt  - quatre 
mille  aunes  de  tapilTeries  anciennes  8c 
nouvelles  , faites  d’après  les  delTèins 
des  plus  excellens  Peintres.  Les  ba- 
tailles de  Scipion  fur  les  defieins  de 
Jules  Romain  , furent  achetées  par 
François  premier.  Les  triomphes  de 
Scipion  furies  defieins  du  même  Pein- 
tre , furent  exécutés  en  tapifferie  pour 
Henry  II.  L’Hiftoire  de  Jofué,  la  Fa- 
ble de  Pfiché  j les  Aéfes  des  Apôtres  , 
8c  l’Hiftoire  de  faint  Paul , font  d’a- 
près Raphaël.  Les  douze  mois  de  l’an- 
née qui  ont  appartenu  à'  iamaifon  de 

H ij 
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Guife , & les  fept  Ages , font  dudef. 
fein  de  Lucas , &c.  Celles  qui  ont  été 
fabriquées  aux  Gobelins  fur  les  car- 
tons de  le  Brun , égalent  celles  des 
plus  excellens  Maîtres  pour  le  deflein , 
ôc  les  furpaflfent  pour  la  richelTe.  On 
voit  dans  une  chambre  particulière 
quantité  d’anciennes  armes,  parmi  lef- 
quelies  font  celles  que  François  pre- 
mier avoit  à la  journée  de  Pavie. 

Dans  la  rue  du  petit  Bourbon  , & 
dans  celle  des  Poulies,  étoit  une  vieille 
maifon  qui  portoit  il  n’y  a pas  encore 
long-tems , le  nom  d 'Hôtel  de  Lon- 
gueville. L’on  prétend  qu’ Enguermd. 
de  Marigny  l’a  fait  bâtir  fur  un  terrein 
qui  appartenoit  aux  Chanoines  de  S. 
Germain  de  l’Auxerrois,  & fur  lequel 
ils  avoient  une  maifon , un  jardin  , &c 
un  jeu  qu’on  nommoit  les  Poulies. 
Après  la  difgrace  de  Marigny  , Louis 
Hutin  donna  fa  maifon  à Philippe 
Comte  de  Valois  , qui  étant  enfuite 
parvenu  à la  Couronne  , la  donna  à 
Charles  Comte  d’Alençon  fon  frere. 
Cette  maifon  fut  pour  lors  nommée 
Y Hôtel  d'Alençon  , & a porté  ce  nom 
jufqu’en  1581.  qu’il  fut  vendu  à Ma- 
rie de  Bourbon , veuve  de  Leonor 
d’Orléans  Duc  de  Longueville , pour 
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la  fomme  de  quatorze  cens  écus  d’or. 
Henri  Duc  de  Longueville  le  vendit 
en  1665.  au  Roi  Louis  XIV.  qui  avoir 
réfolu  de  le  faire  démolir  pour  agran- 
dir la  place  du  Louvre  -,  mais  ce  delTein 
ayant  été  fufpendu  , l’Hôtel  de  Lon- 
gueville a fubfifté  encore  en  partie  juf- 
qu’en  1738.  qu’on  le  rebâtit  pour  en 
faire  , dic-on  , le  Bureau  général  de 
la  Pofte  aux  Lettres.  Ce  fut  dans  cet 
Hôtel  que  Jean  IL  Duc  d’Alençon,  fur 
arrêté  par  le  Comte  de  Danois , affifté 
du  Prévôt  de  Paris.  Louis  le  Vau  pre- 
mier Architecte  du  Roi , demeuroic 
dans  cette  maifon  lorfqu’il  mourut. 
L’on  ht  en  i-joy.  de  grands  change- 
mens  dans  les  dedans  , & on  les  ap- 
propria pour  y loger  le  Marquis  d’An- 
tin , Directeur  Général  des  Bâtimens , 
Arts  Sc  Manufactures  de  France  , qui 
depuis  a été  fait  Duc  & Pair  , èc  Sur- 
intendant  des  Bâtimens,  Arts  St  Ma- 
nufactures, &c.  Le  féjour  qu’y  a fait 
ce  Seigneur,  avoit  fait  appeller  cette 
maifon  la  Surintendance. 

Du  même  côté , Sc  auprès  de  l’Hô- 
tel de  Longueville  , étoit  celui  de 
Marie- Anne  de  Bourbon  , légitimée  de 
France  , veuve  de  Louis-Armand  de 
Bourbon  Prince  de  Conti.  Ce:  Hô- 
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tel  a été  vendu  au  commencement  de 
ce  lîécle , 8c  l’on  a bâti  fur  fon  em- 
placement plufieurs  belles  maifons 
qui  appartiennent  à differens  Particu- 
liers. Charles  de  Crequy  qui  fut  fait 
Maréchal  de  France , en  1622.  a de- 
meuré dans  un  Hôtel  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Crequy , 8c  qui  perce 
de  la  rue  des  Poulies  dans  celle  des 
Peres  de  l'Oratoire. 

La  Croix  du  Tiroir  eft  le  nom  d’une 
Croix , & d’un  Carrefour  de  la.  rue  de 
l’Arbre-fec , à l’endroit  où  elle  abou- 
tit à la  rue  S.  Honoré.  Elle  eft  nom- 
* Sauvai,  mée  dans  les  anciens  titres  * la  Croix 
de  Traihouer , ou  Traihoir , ou  Trayoir , 
du  Triouer , du  Tiraver , du  Tiroery 
du  Tiroir.  On  s’eft  donné  bien  de  la  | 
peine  pour  trouver  l’origine  de  ce 
nom.  Les  uns  l’ont  fait  venir  de  trahe- 
re  tirer , 8c  les  autres  de  trier , parce 
qu’autrefois , difent-ils , ce  Carrefour 
étoit  une  efpece  de  Marché  ou  l’on 
trioit , 8c  tiroit  les  bêtes  qu’on  ache- 
toit , ou  même  parce  qu’on  s’y  amu- 
foit  à tirer  de  l’Arbalète.  D’autres  en- 
fin l’ont  fait  venir  de  ce  que  c’étoit 
un  lieu  patibulaire  du  tems  de  Clo- 
taire II.  8c  ce  fait  peut  être  vrai  ; mais 
ce  qu’ils  ajoutent , que  c’efl  ici  que  la 
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Reine  Brunehauld  fut  tirée  à quatre 
chevaux,  ou  traînée  à la  queue  d’une 
Jument  indomptée  , eft  détruit  par 
Fredegaire  , Abbon  6c  Aimoin , His- 
toriens contemporains  , qui  difent 
tous  que  cette  PrincefTe  finit  fes  jours 
en  Bourgogne' , auprès  d’un  Village 
nommé  Rionne  fur  la  riviere  de  Vi- 
genne  , 6c  pas  fort  loin  de  Châlons. 
D’ailleurs  ils  ne  s’apperçoivent  pas 
que  Grégoire  de  Tours  qu’ils  pren- 
nent pour  leur  garant  , étoit  more 
avant  Brunehauld * 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette 
Croix  pourroit  bien  venir  du  nom  d’un 
Fief,  appelle  le  Fief  de  T herouenne  , 
qui  s’étendoit  jufqu’à  la  rue  faint  Ho- 
noré , 6c  qu’au  lieu  de  dire  la  Croix 
de  Therouenne  , on  avoir  dit  la  Croix 
de  Tiroye , 6c  du  Tiroir , mais  cette 
conjeéture  n’eft  gueres  moins  incer-< 
taine  que  les  autres. 

Ce  qu’il  y a de  confiant , c’eft  que 
cette  Croix  étoit  autrefois  au  mi- 
lieu de  la  rue  , 6c  que  François  pre- 
mier y fit  faire  en  15Z9.  une  Fon- 
taine. Elle  fut  depuis  entourée  de 
Bouchers  , 6c  les  degrés  de  fon  per- 
ron étoient  occupés  par  des  Fruitières  3 
6c  par  des  Vendeufes  d’herbes. 
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Quoique  cette  Croix  8c  cette  Fon- 
taine fulTent  fituées  de  maniéré  qu’el- 
les caufoient  bien  de  l’embarras  , 8c 
que  les  Habitans  du  voifinage  , & 
même  le  Prévôt  des  Marchands  en 
eulîènt  porté  leurs  plaintes  au  Confeil; 
ce  ne  fut  cependant  qu’en  1636.  qu’el- 
les furent  ôtées  , & mifes  à un  pavil- 
lon qui  avoit  été  bâti  en  1 606.  par  les 
foins  de  Miron Prévôt  des  Marchands, 
pour  fervir  de  réfervoir  aux  eaux 
d’Arcuëil , dont  les  conduites  paflent 
fous  le  pavé  du  Pont-neuf,  8c  lefquel- 
les  font  diftribuées  de  ce  pavillon  en 
plufieurs  endroits  de  la  Ville. 

Au  refte,  depuis  un  teins  immémo- 
rial , cet  endroit  eft  un  lieu  patibu- 
laire, 8c  peut-être  eft-ce  pour  cette 
raifon  qu’on  y a planté  cette  Croix , 
ainfi  qu’il  y en  a à la  Grève  8c  ail- 
leurs , afin  que  les  Patiens  Payent  de- 
vant les  yeux  , 8c  qu’elle  leur  ferve  de 
confolation  dans  leur  dernier  moment. 
C’eft  ici  que  fe  font  les  exécutions 
pour  crime  de  fauffè  Monoye  , ou 
pour  des  crimes  commis  dans  ce  quar- 
tier. Les  Précieux , 8c  ceux  qui  croyent 
fe  donner  un  air  de  capacité  par  des 
termes  extraordinaires , appellent  tou- 
jours cette  Croix  8c  ce  Carrefour  , U 
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Croix  & le  Carrefour  du  Trahoir. 

Le  Grand  Confeil  tient  depuis  quel- 
que rems  fes  léances  dans  l’Hôtel 
d’Aligre  , dans  la  rue  S.  Honoré  , & 
fort  près  de  la  Croix  du  Tiroir  , mais 
ce  bâtiment  n’a  d’ailleurs  rien  de  re- 
marquable. 

La  JILaifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire , 

Cette  Maifon  , qui  eft  dans  cette 
même  rue  , eft  la  principale  & com- 
me la  mere  des  autres  Maifons  de 
cette  Congrégation , qui  font  aujour- 
d’hui au  nombre  de  quatre-vingt,  ou 
environ  , en  y comprenant  les  Collè- 
ges & les  Séminaires.  Pierre  de  Bérulle 
que  fa  grande  vertu  éleva  dans  la 
fuite  à la  dignité  de  Cardinal  , infti- 
tua  le  11.  de  Novembre  1611.  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  de  N.  S.  J.  C, 
en  France.  Dès  le  mois  de  Décembre 
de  la  même  année , le  Roi  l’autorifa 
par  des  Lettres  Patentes  qui  furent 
vérifiées  & regiftrées  au  Parlement  le 
4.  Décembre  de  l’an  1611.  Le  Pape 
Paul  V.  approuva  cette  Inftitution 
par  fa  Bulle  du  10.  May  de  l’an  1615. 
Cette  Congrégation  fut  furnommée 
de  France  pour  la  diftinguer  de  celle 
de  l’Oratoire  de  Rome  appellée  la 
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Vallicelle  qui  fut  inftituée  par  S.  Phi- 
lippe de  Neri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de 
l’Oratoire  de  France  , eft  une  fociété 
de  Prêtres  féculiers  dépendans  de  leur 
Supérieur  général , &r  qui  en  même 
tems  font  fournis  aux  Evêques.  C’eft 
un  Corps  , difoit  un  Avocat  Général 
du  Parlement  de  Paris  , ou  tout  le  mon- 
de obéit , & ou  perfonne  ne  commande . 
M.  de  Bérulîe  pour  commencer  l’exé- 
cution de  fon  delïèin  , s’aflocia  cinq 
Ecclefiaftiques  vertueux  , & prefque 
tous  Docteurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  C’étoient  Jean  Bance  , 
François  Bourgoing  , Paul  Mete^eau  , 
jintoine  Berard  , & Guillaume  Gibieuf. 
Ces  fix  perfonnes  logèrent  d’abord  à 
l’Hôtel  du  Petit  Bourbon  , autrement 
nommé  le  féjour  de  Valois  , au  Fau- 
bourg S.  Jacques  , à l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  le  Monaftere  du  Val-de- 
Grace.  Comme  M.  de  Bérulle  ne  s’é- 
toit  logé  en  cet  endroit  qu’en  atten- 
dant qu’il  pût  s’établir  ailleurs  à de- 
meure , il  acheta  en  1616.  de  Ca- 
therine-Henriette de  Lorraine,  l’Hô- 
tel du  Bouchage , la  fornme  de  quatre- 
vingt  dix  mille  livres.  Cette  maifon 
avoir  été  acquife  auparavant  par  le 
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Cardinal  François  de  Joyeitfe  ÿ & elle 
fe  nommoit  pour  lors  l’Hôtel  de  Mont- 
fenfier.  En  1594.  on  le  nommoir 
i’Hôtel  d'Eftrées  , & la  Ducheffe 
de  Beaufort  y demeuroit.  Ce  fut 
dans  la  cour  de  cette  maifon  que  Jean 
Chaftel  bîefia  le  Roi  Henry  IV.  ainfi 
que  l’allure  un  Regiftre  de  l’Hôtel  de 
Ville , quoique  la  plupart  des  Histo- 
riens dilent  que  ce  fut  au  Louvre. 

Dès  que  M;  de  Bérulle  eut  acheté 
cet  Hôtel  j il  fit  auflitôt  bâtir  une 
petite  Chapelle  , & il.  y travailla  lui- 
même,  portant  la  Hotte  comme  les 
plus  vils  Manœuvres.  Cependant  la 
petite  Communauté  groflilToit  tous 
les  jours  par  le  grand  nombre  d’Ecclé- 
fiaftiques  qui  s’emprefioient  d’y  être 
admis  -,  d’ailleurs  la  proximité  du  Lou- 
vre attiroit  dans  cette  Chapelle  un 
fi  grand  concours  de  monde  , quelle 
fe  trouva  trop  petite  , 8c  que  M.  de 
Bérulle  fe  vit  obligé  de  bâtir  une  Eglife 
qui  fût  capable  de  contenir  les  uns  & 
les  autres.  Il  y trouva  tant  de  diffi- 
cultés , qu’il  ne  les  auroit  jamais  fur- 
montées  , fi  le  Roi  n’eut  interpofé 
fon  autorité  , 8c  n’eut  déclaré  qu’il 
vouloir  que  cette  Chapelle  fut  regar- 
dée comme  la  Chapelle  du  Louvre» 
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On  en  jetta  donc  les  fondemens  , &é 
ce  fut  Clément  Metezeau  qui  en  fut 
l’Atchiteâe  -,  mais  comme  on  s’ap- 
perçut  que  les  proportions  n’y  étoient 
pas  bien  obfervées  , Jacques-  Mercier 
fut  prépofé  à la  conduite  de  cet  édi- 
fice, & il  tâcha  d’en  corriger  le  défaut 
par  le  moyen  d’une  rotonde  qu’il  pra- 
tiqua au  bout , & qui  fert  de  choeur 
à cette  Eglife.  Cet  édifice  en  général 
eftalTez  beau,  mais  l’Architeéfure  des 
dehors  en  eft  lourde  , & d’ailleurs  il 
n’eft  point  achevé. 

Le  Grand  Autel  eft  décoré  d’un 
Tabernacle  dont  le  deftein  & l’exécu- 
tion font  d’un  grand  goût.  C’eft  un 
Dôme  accompagné  de  quatre  Porti- 
ques foûtenus  par  vingt-quatre  co- 
lonnes de  marbre  de  Sicile  d’une  beau- 
té parfaite , le  tout  d’Ordre  Compofi- 
te.  La  menuifede  a été  faite  par  Croif- 
fant , Menuifier  du  Roi.  Le  maibre  a 
été  poli  par  Binoy  , & les  ornemens 
ont  été  modelés  par  Michel  Anguiere . 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  à main 
gauche,  du  côté  du  Maître-Autel, 
eft  un  Maufolée  de  marbre  noir  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d’un  Cardinal  à 
genoux  , ayant  devant  lui  un  livre 
ouvert  porté  par  un  Ange , le  tout  de 
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fciarbre  blanc.  Au  bas  eft  écrit  en  let- 
tres d’or  : 

...  - - ' ) 

PETRTJS  S.  R.  E.  Cardinalis  D E 
B E R U L L E 5 Congre gationis  Oratoriî 
D . Jesu  lnfiitutor  & Fundator  $ vir  ele- x 
Bus  ab  utero  j fanBus  a puero  in  arce 
gentilitia  apud  Campanos  natus  y Pari - 
Jîis  tinBus  & renatus  Chrifto  y generis 
utriufque  nohilitatem  3 virtutibus  evexit  5 
dum  in  meliorem  3 que  Chrifii  fervitus 
efi  y tranfiulit  $ tôt  a vit  a omnibus  exem- 
ple y plerifque  prope  miraculé  fuit  * fep- 
tennis  fe  toturn  Jesu  Christo  votiva 
confecratione  mancipavit  j vixdum  egrefi 
fus  ex  ephebis  profunda  myftice  Théolo- 
gie verbo  & fcripto  arc  an  a penetravit  > 
n fréquenter  curn  hœreticorum  primiceriis 
conflixit  5 nunquam  fine  viBoria  3 rare 
fine  preda.  Ajfumptus  ad  Sacerdotium 
previo  quadraginta  dierum  pio  feceffu  $ 
nulla  deinceps  die  ab  altari  , nifi  Jemel 
& iterum  , maris  & febris  afin  jaBatus  9 
abftinuit  j calumniis  per  decennium  im~ 
pctitus  5 tandem  librum  fublimem  d,e  ma - 
jefiate  Jesu  oppofnit  j Sanctimoniales 
Carmelitas  ex  Iberia  traduxit  in  G al- 
lias j Superior  & Vifitator  perpétuas  à 
Summo  Pontifce  datas  , fpiritu  fovit  * 
ad  prœcelje  voçationis  apïcem  promo- 
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vit  : 7ylo  inftauranda  pietatis  in  clero  $ 
& primava  in  Jesum  Deum  hominem 
Religicnis  5 Congregationem  Prejbytero — 
rum  Oratorii  D.  ]esu  infiituit  j Verbo 
incarnat o addixit  ; & paucis  adfcitis  Jîbi 
Frefbyteris  inchoavit  ? an . 1611.  lnftitu - 
d"  prapofîtus  generalis  diffus  a Sam - 
mo  Fontijice  3 ^ triginta  domicilia  per 
Galliam  & extra  dijfeminata?n  vidit  j 
& annis  offodecim  fanffijjime  rexity  ' 
exinde  fuggejlus , /i^ri  5 fcbolœ  , Jesum 
Christum  ejufque  vjtam  ^aySyntiv 
fiatus  5 er  myfteria  crebrius  & clariùs  in- 
tonuerunt  j ac  deinceps  inftitutis  ad  imi- 
tationem  piis  clericorum  fodalitiis  5 Xtez 
affilante  Spiritu  , Ecclejîœ,  cultus  mirifice 
propagatus  eft.  Difjidium  Regem  inter  5 
^ auguftam  Ad  aire  m Adariam  Adedi- 
c&am  3 acceptas  unique  pacis  intemun- 
tius  compofuit  j & bis  imminentem  totî 
G allia  tempeflatcm  avertit  j Summum 
Tontificem  regius  legatus  adiit  5 ineundi 
matrimonii  caufa  Henricœ  Adaria  Hen - ' 
rici  Adagni  fi  lia  çum  Carolo  Magna 
BritannU  Rege , qua  apud  Sedem  xlpof- 
tolicam  3 apud  Principes  purpuratos  7 
odoris  Jesu  Christi  fragrantia  ipjîus 
ore  F ontificis  Angélus  vocitatus , 

R e gin  a datas  cornes  y & confcientia  ar- 
biter  y alUffis  duodccim  Compresbyterh 
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mm  ilia  migravit  > & in  avita  fide  fir- 
mavit  j in  fpern  reducenda  ad  earndem 
Angliœ , fi  ftetijfent  Proceres  conventis. 
Redux  , in  auguftius  Confilium  coopta- 
tus  y curam  geffit  agendi  cum  Legatis 
exteriomm  Principum  ficut  fœderis 
ineundo  cum  H&reticis , fie  movendo  ad - 
verjus  Catholicos  bello  perpétuas  inter - 
cejfor , uti  expeditionis  Be arnica , & ob- 
fidionis  RupelU  aullor  pr&cipuus  , ut  un - 
de  Religio  exulaverat , poftüminio  re- 
verfia  triumpharet  j ad  tanti  operis  pon- 
dus divino , ut  ersditur , infiinUu  in 
facmrn  Cardânalium  Collegium  inf- 
dus , & renitens  allegitur  j & vitam 
in  promovenda  Religione  , paeeque  fir- 
manda  , jam  laboribus  exhaujlam  tan- 
dem ad  ipfas  Aras  5 ut  optaverat , Dec 
fallu  s vi&irna  confummavit  j.  nonas 
OElob . an.  fiai.  1 6 iç).  atatis  cujus 
fanElîtas  tam  viventis  hurnilitate  latuit 
quàm  funlli  fignis  non  obfcuris  inclaruzt. 

Le  Cardinal  de  Bérulle , dont  on 
vient  de  lire  l’Epitaphe , mourut  en 
difanc  la  Méfié,  & au  moment  qu’il 
prononçoic  ces  mots  du  Canon  : Hane 
igitur  oblationem  j ainfi  il  fut  lui-mê- 
me la  vi&ime  du  Sacrifice , qu’il  n’eut 
pas  le  tems  d’achever , comme  l’ont 
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dit , l’Auteur  de  Ton  Epitaphe  , & ce- 
lui du  Diftique  que  je  vais  rapporter  , 
& dans  lequel  il  fait  parler  ce  faint 
Cardinal  en  ces  termes  : 

Cœpta  fub  extremis  nequeo  dum  Sacra 

Sacerdos 

Terficereÿ  at  faltem  viclirna  perficiam. 

Ce  ' magnifique  Tombeau  eft  de 
François  Anguiere  , un  des  plus  ha- 
biles Sculpteurs  du  Régné  de  Louis 
le  Grand. 

Des  cinq  Supérieurs  Généraux  de 
cette  Congrégation  , qui  font  morts 
depuis  le  Cardinal  de  Bérulle , il  y 
en  a quatre  qui  ont  été  inhumés  dans 
cette  Eglife  ; le  R.  P.  de  fainte  Mar- 
the eft  le  feul  dont  il  n’y  ait  que  le 
cœur.  Leurs  tombes  font  plates  , Sc 
fans  ornemens  ; on  lit  fur  chacune  une 
Infcription  fimple  & uniforme , n’y 
ayant  que  le  nom , & les  dattes  de 
changés.  Quelques  perfonnes  féculie- 
res,  mais  en  petit  nombre  , ont  été 
auiîi  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Dans  une  des  Niches , ou  T ribunes , 
qui  ont  vûe  fur  le  Chœur , & fur  le 
Grand-Autel , eft  un  petit  Monument 
de  marbre  blanc  , encaftré  dans  le 
mur  3 où  l’on  voit  une  femme  affli- 
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gée  & affife , tenant  dans  fes  mains 
un  rouleau  auffi  de  marbre  blanc , fur 
lequel  on  lit  une  Fondation  bien  hn- 
guliere  : 

Louis  Barboteatt, 
Confeiller  du  Roi , 

Controîleur  Général  de  la  Tréforerie  de 
fa  Ad aifon } 

ayant  vécu  en  tout  honneur  & piété , 

& rempli  d'un  zélé  ardent 
pour  h augmentation  du  Service  Divin  , 
a fondé  a perpétuité  en  cette  A4  aifon 
de  l’Oratoire  , une  Adejfe  bajfi ? 
chacun  jour  de  l’année , 

& un  Service  complet  chacun 
le  16.  d’OBobre  auquel  affifleront 
les  Gardien  , on  Vicaire  , & trois 
Religieux  du  Couvent  des  Capucins 
de  la  rue  faint  Honoré , 
félon  qu’il  efl  énoncé  au  Contrat  de  ce 
pajfé pardevant  Dî.snAti  & Levesque  , 
Notaires  , le  premier  Février  1 66j, 
avec  les  Exécuteurs  Tefiarnentaires  du, 
Sieur  Barboteau 
décédé  le  %6.  d’OBobre  s 666. 

Priez.  Dieu  pour f on  arne. 

Dans  une  des  Chapelles  on  lit  cet- 
te Epitaphe  : 
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D.  O.  M. 

ANTON I US  D’AUBRAY, 

CoMES  d’OfFEMONTj 

Vît  natalibus  ac  moribus  inclytus  9 
qui  in  fupremd  Parijïenfi  Curia 
Senator  ann . V1JL 
Libeller am  Supplicum  Miagifter 
ann . VIL 

fipud  Aurelianos  miffus  Dominions  5 
poftremo  Frœtor  urbanus  ann . 11L 
Çoilapfam  Fort  Difciplinam  reftituik 
jingulari  in  Jure  dicundo 
Religione  ac  diligent  ia. 

Ohiit  XV.  K .Julii 
anno  Salmis  Rep.  M.  DG.  LXX* 
etatis  fm  XXXVII. 

Theresia  Makgot 


Fœrnina  Majorum  d Secretis  Regni 
Sigillis 

Secretifcjue  Clarorum  genere 
fpeHatifJima . 

Dulcijjimo  Conjugi  Uxor  uni  ce  amans 
acmmrens  pofuit> 
anno  Salutis  M.  DC.  LXXî. 


M.  d’Aubray , Lieutenant  Civil , 
dont  on  vient  de  l'ire  l’Epitaphe,  étoit 
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le  frere  aine  de  la  Marquife  de  Brin- 
-villiers , 8c  fut  la  fécondé  viétime  de 
fa  famille,  que  cette  fcélérate  facri- 
fia  à fa  barbare  cupidité.  Therefe 
Mangot  de  Viîlarceaux  étoit  la  digne 
époufe  d’Antoine  d’Aubray  , 8c  ne 
lui  furvêquit  , que  pour  venger  fa 
mort , 8c  pour  pleurer  nuit  8c  jour  la 
perte  qu’elle  avoit  faite.  Elle  mourut 
le  29.  Juillet  1678.  huit  ans  après  fon 
mari. 

Dans  la  Nef,  fur  une  Tombe  pla- 
te , on  lit  : 

ICI  G ÎST 

Haut  & Puisant  Seigneur 

ME  S S 1 RE 

CHARLES  DE  MOY 

Marquis  de  Riberpré  & de  Bove  , 
Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roy , 

Gouvernem  de  la  Vaille  , 

& Château  de  Harn , 
lequel  efi  décédé  le  13.  Février  16  % 

Priez.  Dieu  pour  fon  ame. 

Affèz  près , mais  à côté,  on  lie 
celle-ci  : 


iSS  De  scr  ip-  de  Paris*; 

CT  G 1 ST 

M E S S I R E 

Claude  de  Noce*, 

Chevalier , Seigneur  de  Fontenay  3 
Sous-Gouverneur  de  S.  A.  R. 

Monseigneur 

1E  DUC  D’ORLEANS, 

illuftre  par  l'ancienneté 
de  fa  Noblejfe  , 

plus  illufire  encore  par  fon  mérite * 

Jl  conferva  dans  un  commerce 
continuel  du  grand  monde , 
une  probité  fans  tâche . 

Il  joignit  â tous  les  agrémens 
de  ïefprit 

toute  la  fo lidité  de  la  raifon . 

Aux  qualités  de  F honnête  homme  ? 
les  vertus  les  plus  fublimes 
du  Chrétien . 

Apres  le  cours  d'une  longue  vie  5 
i/  mourut  de  la  mort  des  Juftes 
le  io.  Mars  1704.  âgé  de  87.  ans . 

DAME  MARIE  LE  ROY 

DE  GOMBERVILLE, 

fon  Epoufe  , lui  a fait  mettre 
ce  Monument  3 
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en  attendant  que  la  mort  la  rejoigne 
dans  le  Tombeau , 
à celui  dont  la  mort  feule  l’a  pu 

fe'parer. 

Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans  » 
avoir  apporté  un  foin  extrême  pour 
ne  mettre  auprès  du  Duc  de  Chartres, 
fon  fils  , que  des  perfonnes  du  plus 
grand  mérite,  & I on  peut  dire  qu’il 
y avoir  réüffi  , car'  fans  parler  des  iî- 
luftres  Maréchaux  de  France , & du 
Seigneur , qui  occupèrent  fuccefïïve- 
ment  la  première  place  dans  l’éduca- 
tion de  ce  Prince  , il  lui  avoit  donné 
deux  Sous- Gouverneurs  d’un  mérite 
infini.  L’un  étoit  M.  de  Fontenay  , 
dont  on  vient  de  lire  l’Eloge  , & l’au- 
tre étoit  M.  de  la  B nier  & , homme 
fans  nailïance  , mais  qui  avoit  acquis 
une  grande  réputation  à la  guerre  , ôc 
qui  acquit,  en  très-peu  de  rems,  à 
la  Cour,  tout  ce  qu’un  homme  d’ef- 
prit , & un  honnête  homme  peut  y 
acquérir. 

La  Chapelle  des  Tubeufeù.  la  plus 
ornée  de  cette  Eglife,  & a été  peinte 
par  Philippe  de  Champagne  en  1643» 
Pour  remplir  & orner  l’immenfe 
place  qui  eft  au-delfus  de  la  Tribune 
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de  cette  Egiife  on  y a placé  un  Ta- 
bleau fait  exprès  par  Charles  Coypel , 
lequel  a 40.  pieds  de  haut,  fur  jz. 
de  large.  Le  fujet  que  ce  Peintre  a 
choilî  pour  ce  dellèin,  eftle  momenç 
où  Pilate , après  avoir  fait  flageller 
jefus-Chrift  , le  préfente  au  Peuple  , 
en  lui  difant , Ecce  Homo.  Comme  il 
eft  dit  que  le  lieu  où  Pilate  tenoit  fon 
Tribunal , étoit  adoflè  à fon  Palais , 
& que  Ton  y montoit  par  quantité  de 
degrez,  le  Peintre  fait  commencer 
ces  degrez  , du  pied  de  la  Tribune 
fur  laquelle  doit  pofer  fon  Tableau. 
Quant  à l’ordonnance  , il  a diftribué 
la  Scène  par  grandes  parties , de  fa- 
çon que  l’on  peut  démêler  d’abord  les 
différentes  pallions  qui  agitent  les 
aéteurs.  Comme  , par  exemple , 
d’un  côté,  la  maligne  fureur  qui  por- 
te les  Pharifiens  à fouiever  le  Peuple 
contre  Jefus-Chrift  , & de  l’autre, 
l’ardeur  avec  laquelle  il  reçoit  cette 
déteftable  impreffion.  Il  a tâché  de 
faire  en  forte  qu’il  fût  facile  de  dif- 
tinguer  les  Romains  des  Juifs  , non 
feulement  par  le  caraciere  différent  de 
leurs  phifionomies  , & de  leurs  vête- 
mens , mais  aulfi  par  le  peu  d’intérêt 
qu’ils  prennent  à la  perfonne  de  Je- 
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fus-Chrift  5 ou  pour  la  compaffion  que 
leur  infpire  l’érat  dans  lequel  ils 
voyent  réduit  un  homme  qu’ils  ne 
connoiflfent  coupable  d’aucun  crime. 
Le  Peintre  y a introduit  les  Saintes 
Femmes  , que  l’Ecriture  nous  dit 
avoir  été  les  feules  qui  n’abandonne- 
rent  point  J.  C.  & elles  y produifent 
un  contraire  allez  heureux.  Il  y a re- 
préfenté  auffi  un  Soldat  qui , par  dé- 
rifion  , fléchit  le  genouil  devant  le 
Chrift , ce  qui  fait  une  oppofition 
heureufe  à la  noble  douleur  du  Sau- 
veur. 

Jefm-Ckrifi  fe  préfente  en  face  , & 
lève  les  yeux  au  Ciel.  Comme  la  fla- 
gellation fe  faifoit  fur  les  épaules,  le 
Peintre  efpére  que  l’on  ne  trouvera 
pas  étrange  de  n’en  voir  fur  fon  corps  , 
que  très-peu  de  marques.  L’état  hu- 
miliant où  l’on  voit  l’Homme  Dieu  , 
& la  rage  de  ceux  qui  l’environnent, 
fufhfent  de  refte  pour  le  rendre  l’objet 
de  nôtre  compaffion. 

La  figure  de  Pilate  fe  préfente  en 
face  , ainfi  que  celle  de  J.  C.  L’une 
parle  au  Peuple  , l’autre  lui  eft  pré- 
sentée. Coypel  a difpofé  le  regard  de 
ce  Juge  , de  façon  qu’il  puiiïe  paroî- 
îre  adrelfer  la  parole  à ceux-mêm@ 


* Lettre 
cki  fieur 
Coypel  au 
R.  P*  de  Ja 
Tour  , Gé- 
néral de  l’O- 
ratoire. 
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qui  regarderont  ce  Tableau.  Com- 
me les  Romains  ne  portoient  point 
de  barbe  , le  Peintre  ne  lui  en  a point 
donné,  ce  qui  fait  que  pluheurs  per- 
fonnes  trouvent  qu’il  l’a  peint  trop 
jeune  ; il  n’y  a cependant  point  d’ap- 
parence que  Pilate  eut  alors  plus  de 
quarante-cinq,  à cinquante  ans*. 

Tous  les  ans , le  jour  de  la  Fête  de 
faim  Louis  , l’Académie  des  Scien- 
ces , & celle  des  Infcriptions  & Bel- 
les Lettres , font  chanter  dans  cette 
Eglife  une  Melle  en  Mufique  , avec 
un  Motet , & un  Prédicateur  fameux 
y prononce  le  Panégyrique  de  ce  faint 
Roi. 

Dès  que  cette  Eglife  fût  bâtie  , la 
plûpart  des  gens  de  la  Cour  n’en  fré- 
quentoient  point  d’autre  que  celle- 
ci  5 & afin  de  les  rendre  plus  atten- 
tifs aux  Offices  Divins , & plus  dé- 
vots , le  P.  Bourgoing  qui  étoit  habile 
Muficien  , s’avilà  de  mettre  en  Mufi- 
que  les  Pfeaumes , & quelques  Canti- 
ques , fur  les  airs  des  Chanfons  qu’on 
chantoit  pour  lors  ; & voilà  l’origine 
du  Chant  particulier  que  les  Prêtres 
de  l’Oratoire  de  la  Congrégation  de 
France  ont  fubftitué  dans  leurs  Egli- 
ses au  Chant  Grégorien. 


Le 
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Le  Roi  Louis  XIII.  par  Tes  Lettres 
Patentes  du  mois  d’Avril  1627.  vou- 
lut que  les  Prêtres  de  TOratoire  de 
cette  maifon  fuffent  tenus  fes  Cha- 
pelains , & des  Rois  fes  fuccefleurs. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon 
n’eft  compofée  que  d’environ  vingt- 
deux  mille  volumes,  mais  elle  eftune 
des  plus  curieufes.  M.  de  Bérulle 
commença  par  y mettre  un  petit  nom- 
bre de  livres  bien  choifis  , 8c  fur  tout 
de  très-bons  livres  de  Controverfe.  Il 
y en  mit  aufll  quelques-uns  qu’il 
avoit  apportes  d’Efpagne  , 8c  qui  font 
fort  rares  en  France.  Plulieurs  per- 
fonnes  ont  contribué  depuis  à aug- 
, menter  cette  Bibliothèque  , mais  ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  8c  de  plus  ra- 
re , font  les  Manufcrits  qu 'Achille 
de  Harlay , Marquis  de  Sancy  , & 
Ambafladeur  à Conftantinople , ap- 
porta de-fon  Amballade.  Parmi  ces 
Manufcrits  l’on  remarque  un  beau 
Pentatheuque  Samaritain  que  Tietro 
délia  Valle  avoit  acheté  dans  le  Le- 
vant pour  ce  Miniftre  -,  8c  quel- 
ques Bibles  dont  il  y en  a deux  ou 
trois  qui  font  d’un  grand  prix.  L’on 
y voit  auffi  un  Exemplaire  Grec  des 
Oeuvres  de  faintEphrem  , une  Chat. 
Terne  IL  I 
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ne  Grecque  fur  Job  ; Sc  une  autre  fur 
l’Evangile  de  faint  jean , écrite  en 
grands  caraéteres  Grecs  qui  font  liés 
enfemble  comme  des  caraéteres 
Arabes. 

C’eft  dans  cette  maifon  que  le  Gé- 
néral de  la  Congrégation  fait  fa  rési- 
dence , &où  fe  tiennent  de  trois  ans 
en  trois  ans  les  Alfemblées  Générales , 
compofées  de  Députés  qui  repréfen- 
rent  toutes  les  Maifons.  Le  Généra- 
lat  eft  à vie , mais  les  trois  Affiftans 
qui  compofent  fon  Confeil , ne  font 
que  trois  ans  en  Charge.  Cette  Con- 
grégation n’a  eu  jufqu’à  préfent  que 
sept  Supérieurs  Généraux,  dont  voi- 
ci une  lifte  hiftorique  : 

Le  P.  Pierre  de  Bérulle , Inftituteur 
de  cette  Congrégation,  en  fut  le  pre- 
mier Supérieur  Général.  Il  fortoit 
d’une  famille  noblt  , originaire  de 
Champagne.  Il  naquit  au  Château  de 
Sevilly  en  Champagne  , le  14.  Fé- 
vrier 1 574.  &eut  pour  pere  Claude  de 
Bérulle  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris , &c  pour  mere  f,Louife  Séguier , 
tante  du  Chancelier  de  ce  nom.  Pier- 
re de  Bérulle  après  avoir  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences  , & de  plus 
grands  encore  dans  la  piété , em- 
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braffa  l’Etat  Eccléfiaftique , «Scinftitua 
dans  la  fuite  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire de  France.  Le  Roi  voulant 
marquer  l’eftime  qu’il  avoir  pour  M. 
de  Bérulle , ôc  récompenfer  les  fervi- 
ces  qu’il  en  avoit  reçus  , demanda 
pour  lui  un  Chapeau  de  Cardinal  au 
Pape  Urbain  VIII.  qui  l’accorda  d’au- 
tant plus  volontiers , qu’il  connoif- 
foit  particulièrement  le  mérite  de  ce- 
lui pour  qui  le  Roi  le  demandoit.  M. 
de  Bérulle  ne  joüit  pas  long-tems  de 
cet  honneur,  car  il  mourut  le  2.  d’O- 
étobre  de  l’an  1619.  deux  ans  après  fa 
Promotion. 

Le  P.  Charles  de  Condran  étoit  né 
l’an  1588.  dans  une  famille  noble  qui 
demeure  dans  le  Diocèfe  de  SoilTons. 
Il  fut  élu  Supérieur  Général  de  l’Ora- 
toire en  1 629.  &c  c’eft  un  grand  élo- 
ge , que  d’avoir  été  jugé  digne  de 
remplacer  le  Cardinal  de  Bérulle.  Le 
P.  de  Condran  s’étoit  acquis  une  gran- 
de réputation  par  fa  piété  & capacité, 
& mourut  le7.de  Janvier  1641. 

Le  P.  François  Bourgoing  naquit  à 
Paris  le  18.  Mars  1^85.  & étoit  d’une 
famille  originaire  du  Nivernois  , mais 
établie  à Paris , ou  elle  avoit  rempli 
des  Charges  distinguées  dans  la  Robe. 
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Jacques  Bourgoing  fon  pere  étoit 
Confeiiler  à la  Cour  des  Aydes  , &c 
Guillaume  Bourgoing  Ton  grand-pere 
étoir  Confeiiler  au  Parlement.  Fran- 
çois Bourgoing  qui  donne  lieu  à cet 
article  , fut  un  des  cinq  premiers  Dif- 
ciples  de  M.  de  Bérulle  , ôc  fut  élu 
Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  , après  la  mort  du 
Pere  de  Condran.  Il  fut  Auteur  de  | 
plufreurs  ouvrages  de  piété  , & l’Edi-  j 
teur  des  Ouvrages  du  Cardinal  de 
Bérulle.  Il  mourut  le  ig.  Septembre 
del’an  1661.  & ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  P.  Bourgoing  qui 
étoit  auffi  de  l’Oratoire , & qui  joi— 
gnoit  aux  qualités  efifentielles  à fon 
état , une  grande  connoiftance  de  la  j 
Mufique.  Ce  dernier  étoit  de  Bourges. 

Le  P.  Jean  ~ François  Senault  étoit 
fils  de  Pierre  Senault  Secrétaire  du 
Roi  , & Commis  au  Greffe  Civil  du 
Parlement  de  Paris.  Celui-ci  est  le 
malheur  d’être  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue  , mais  le  fils  n’entra  jamais 
dans  lesfentimens  de  fon  pere  , & fut 
très- fidele  au  Roi.  Il  avoit  commencé 
fes  études  à Louvain,  & vint  les  ache- 
ver à Paris.  S’étant  mis  fous  la  dire- 
$ion  de  M,  de  Bérulle , il  en  devint 
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la  conquête  , & fut  un  des  principaux 
ornemens  de  fa  Congrégation.  Il 
étoit  naturellement  éloquent . & fou 

x ' 

éloquence  étoit  foûtenuëparun  grand, 
fonds  de  fçavoir , <k  par  beaucoup  de 
Voût.  L'éloquence  extérieure  répon- 
doit  parfaitement  aux  qualités  de  i’efL 
prit  ; une  figure  prévenante  , une  phi- 
fionomie  douce  , modefte  & heureu- 
fe  f des  agrémens  répandus  fur  ttmte 
fa  perfonne  , perfuadoient  ceux  qu’il 
avoit  convaincus  par  fes  dilcours.  Il 
prêcha  pendant  quarante  ans  avec  un 
applaudiflement  incroyable.  Ayant 
été  nommé  Evêque , il  refufa  cette 
dignité , & fe  contenta  de  l’honneuc 
de  former  pmficuis  nijets  qui  parvin- 
rent à l’Epifcopat  » entre-autres  lesPe- 
res  le  Baux , Aiafcaron  8c  Soanen  , de- 
puis Evêques  dePérigueux  , d’Agen  8c 
de  Senez.  Il  fut  élu  Supérieur  Général 
de  fa  Congrégation  après  la  mort  du 
P.  Bourgoing  , 8c  le  fut  jufqu’à  f$ 
mort,  arrivée  le  3.  d’Août  167a. 

Le  P.  Louis- Abel  de  Sainte-  Mar- 
the , Théologien , 8c  Pocre  Latin  3 fut 
élu  Supérieur  Général  de  fa  Congré- 
gation le  3.  d’Odobre  1671.  Il  fe 
démit  du  Généralat-  le  '14.  Septembre 
ï6ç)6,  8c  s’étoic  retiré  à S.  Paul-aux- 
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Bois  , près  de  Soiffons , où  il  mourut 
fubitement  le  7.  Avril  16517.  âgé  de 
77.  ans. 

Le  P.  Pierre-François  d'Areres  de  la 
Tour , étoit  fils  de  Marie  Sybilîe  de 
Malaval,  Sc  de  Louis  d’Arerès  de  la  ! 
Tour,  Gentilhomme  Normand  , qui 
fut  premier  Ecuyer  d’Anne-  Marie- 
Louife  d’Orléans,  Ducheflede  Mont- 
penfier.  Le  P.  de  la  Tour  fut  un  des 
fameux  Prédicateurs , Sc  un  des  grands 
Directeurs  de  fon  tems.  Il  fut  fait  Su- 
périeur Général  le  jour  même  de  l’ab- 
dication du  P.  de  Sainte-Marthe.  lia 
gouverné  fa  Congrégation  dans  des 
tems  fi  difficiles  Sc  fi  orageux  , qu’avec 
beaucoup  d’efprit  Sc  de  talens  pour  le 
gouvernement , il  n’a  pas  laiffe  de  fai- 
re beaucoup  de  mécontens.  Il  mourut 
le  13.  Février  1733.  dans  la  80e.  an- 
née de  fon  âge. 

Le  P.  Louis  de  Tornas  de  la  Va- 
lette fut  élu  Supérieur  Général  de  fa 
Congrégation  le  1 3 . Juin  1753.  Il  eft 
frere  de  Gafpard  de  Tomas  de  la  Va- 
lette Evêque  d’Autun.  Ils  font  d’une 
noble  Sc  ancienne  famille  de  Proven- 
ce , qui  a produit  jufqu’à  treize  bran- 
ches , Sc  dans  laquelle  nous  avons  vu 
jufqu’à  vingt  - deux  Chevaliers  de 
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Malte",  tous  vivans  en  même  tems. 

La  Communauté  de  cette  Maifon 
eft  toujours  compofée  de  fujets  dif- 
tingués  par  leur  profond  fçavoir , ou 
par  la  beauté  de  l’efprit.  Voici  les 
noms  des  plus  fameux  dans  l’un  , ou 
l’autre  genre  , qui  y ont  demeuré. 

Nicolas  Bourbon , Chanoine  de  Lan- 
gres , Profeffèur  en  Langue  Grecque 
au  College  Royal , reçu  à l’Académie 
Françoife  , en  1637.  entra  dans  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  quelques 
années  avant  fa  mort , & mourut  dans 
cette  Maifon  l’an  1644.  âgé  d’environ 
foixante  & dix  ans , avec  la  réputa- 
tion d’avoir  été  un  des  meilleurs  Poê- 
les Latins  que  la  France  ait  jamais 
produits.  Ses  Poëlies  furent  imprimées 
à Paris  en  1 6 3 o.  en  un  volume  in  1 z . 

Le  P.  Jean  Aiorin  étoit  très- habile 
dans  les  Langues  Orientales , & dans 
la  Théologie  politive.  Les  ouvrages 
qu’il  a donnés  au  Public  fur  les  Ordi- 
nations & fur  la  Pénitence  , font  très- 
eftimés  des  Connoiffeurs.  Il  mourut  le 
28.  de  Février  de  l’an  1659. 

Le  P.  Jerome  Vignier  étoit  aufïî 
très-verfé  dans  les  Langues  Orienta- 
les , dans  l’Hiftoire  & dans  les  Généa- 
logies des  Maifons  Souveraines  de 

i iii) 


zoo  Descri  p.  de  Paris, 
l’Europe.  Il  mourut  le  14.  Décembre 
de  l’an  1661. 

Le  P.  Denis  Arnelote  a traduit  le 
Nouveau  Teftament , &c  fa  traduction 
s’eft  toujours  foûtenue , quoiqu’il  en 
ait  paru  plu  (leurs  depuis  qui  ont  été 
très-eftimées. 

Le  P.  Jean-François  Senault  prêcha 
pendant  iong-tems  avec  beaucoup  de 
fuccès , êc  purgea  l’éloquence  de  la 
Chaire  des  fatras  d’érudition  profane 
que  les  Prédicateurs  de  fon  tems  mê~ 
loient  dans  leurs  Sermons.  Il  donna 
aulïi  au  Public  quelques  Ouvrages  po- 
liment écrits  en  nôtre  Langue.  Tl 
.mourut  Général  de  fa  Congrégation , 
ainfî  que  je  viens  de  le  dire. 

Le  P.  Charles  le  Cointe  étoit  très- 
fçavant  dans  l’Hiftoire  , & eut  le  cou- 
rage & la  capacité  néceffaires  pour 
compofer  les  Annales  Eccléllafliques 
de  France  , fous  le  titre  d 'Annales  Ec- 
clefîajlici  Erancormn,  Il  mourut  le  18. 
de  Février  de  l’an  16S1.  âgé  de  70. 
ans. 

Le  P.  Gérard  du  Bois  étoit  aufiï  très- 
habile  dans  l’Hiftoire  & dans  la  Cri- 
tique. Feu  M.  de  Harlay  Archevêque 
de  Paris  , le  choifit  pour  écrire  l’Hif- 
toire  de  fon  Eglife.  Le  premier  vo* 
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lurne  parut  en  1690.  mais  le  fécond 
ne  parut  qu’en  1710.  après  la  mort  de 
l’Auteur  , arrivée  le  15.  de  Juillet 
1696.  Cette  Hiftoire  eil  en  Latin  , & 
très-bien  écrite. 

Le  P.  Nicolas  M aile  branche  étoit  de 
Paris , 8c  quoique  Se&ateur  de  Def- 
cartes , il  trouva  le  moyen  de  paroî- 
tre  original.  Sa  maniéré  d’écrire  pure , 
châtiée  &c  noble , n’a  pas  peu  contri- 
bué au  luccès  & à là  réputation  de  fes 
Ouvrages.  Il  y a même  des  perfonnes 
qui  préfèrent  fonftile,  à fa  Philofo- 
phie.  Il  mourut  le  1 3.  d’Oétobre  de 
l’an  1715  - âgé  de  77.  ans. 

Le  P.  Jacques  le  Long , Bibîiothe- 
quaire  de  cette  Maifon  , avoit  une 
grande  connoiffance  des  Livres  8c  des 
Auteurs.  Il  a donné  pluiieurs  Ouvra- 
ges au  Public  , entre-autres  une  Bi- 
bliothèque Sacrée,  intitulée , Biblio- 
theca  Sacra , in  b inos  fyllabos  diftinïïa , 
&c.  en  deux  volumes  in  fol.  8c  une  Bi- 
bliothèque Hiftorique  de  la  France , con- 
tenant le  Catalogue  de  tous  les  Ou- 
vrages qui  traitent  de  l’Hiftoire  de  ce 
Royaume  , 8cc.  in  folio.  Il  eft  mort 
l'an  1711. 

Le  P.  Charles  Rejneau  étoit  de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences , 8c  con- 
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nu  par  d’exceîlens  Ouvrages  de  Ma- 
thématiques. Il  eft.mort  le  14.  Février 
1718.  âgé  de  71.  ans. 

Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  il- 
luftré  cette  Maifon  par  le  féjour  qu’ils 
y ont  fait,  font  Guillaume  le  Boux , 
mort  Evêque  de  PérigueuX;  fuies  Maf- 
caron  , mort  Evêque  d’Agen;  Jean 
Soanen  Evêque  de  Se  nez  ; le  P.  de  la 
"Tour  Général  de  la  Congrégation  ; le 
P.  Hubert  , le  P.  de  la  Roche  j le  P. 
Maffillon  , aujourd’hui  Evêque  de 
Clermont  ; le  P.  Jean-Jofeph  Maure  , 
mort  le  17.  Janvier  1718.  le  P.  Su - 
rian  , aujourd’  hui  Evêque-de  Yence  5 
les  P P.  Terraffon  , &c. 

La  rue  S.  Honore'  fur  laquelle  eft  la 
grand  Porte  de  l’Eglife  des  PP.  de 
l’Oratoire  , a pris  fon  nom  de  l’Eglife 
qui  eft  fous  l’invocation  de  S.  Ho- 
noré Evêque  d’Amiens  , fans  qu’on 
fçache  celui  qu’elle  avoir  auparavant. 
Dès  que  l’Eglife  fût  bâtie , on  nomma 
cette  rue  la  Chauffée  S.  Honoré  , mais 
elle  ne  portoit  ce  nom  que  jufqu’à  la 
Porte  faint  Honoré  , qui  étoit  pour 
lors  là  où  eft  aujourd’hui  la  Bouche- 
rie des  Quinze  - Vingts  ; car  depuis 
cette  Porte  jufques  dans  les  champs , 
on  l’appelloit  la  grande  rue  S,  Louis  > 
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peut-être  parcequ’eiie  commençoit  a 
l'Hôpital  des  Quinze  - Vingts  fondé 
par  Jaint  Louis. 

UEglife  Collegiale  de  faint  Honoré 
fut  fondée  l’an  12.04.  par  Renold  de 
Chereins  , ou  de  Cherey , 8c  par  Sebile 
fa  femme  , qui  donnèrent  neuf  ar- 
pens  de  terre , fîtués  pour  îors  auprès 
des  murs  de  Paris  fur  le  chemin  qui 
conduifoit  à Clichi , pour  y conftrui- 
re  une  Chapelle , 8c  pour  l’entretien 
d’un  Prêtre  qui  la  defferviroit.  Eudes 
de  Sully  Evêque  de  Paris  confirma 
cette  donation  la  même  année  , & le 
Chapitre  de  faint  Germain  de  l’Auxer- 
rois  y donna-  aufli  fon  confencement, 
à conditioh  que  le  Chapelain  feroit 
ferment  au  Chapitre  &c  au  Curé  de  la 
Paroilfe  du  même  faint  Germain  , de 
ne  faire  aucune  fonction  Curiale. 

Renold  8c  fa  femme  achetèrent  en- 
core un  arpent  de  terre  du  Prieur  de 
faint  Martin  des  Champs  l’an  1105. 
Cinq  ans  après  l’Eglife  fe  trouva  bâ- 
tie , 8c  les  Fondateurs  déclarèrent  à 
Lierre  Evêque  de  Paris , que  leur  in- 
tention était  d’y  établir  un  Chapitre 
de  Chanoines  , 8c  prirent  fept  ans  de 
terme  pour  en  fonder  les  Prébendes. 
L’Evêque  y confentit , mais  fe  réfer- 
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va  le  droit  d’en  regler  le  nombre  ; & 
par  fes  Lettres  du  mois  d’Oétobre  de 
l’an  izo8.  difpenfa  de  la  réfidence  les 
premiers  Chanoines  qui  auront  fondé 
leurs  Prébendes , mais  il  y oblige  ceux 
qui  leur  fuccéderont.  11  confent  en- 
core que  Renold  & fa  femme  nom- 
ment pendant  leur  vie  aux  Prébendes 
de  faint  Honoré,  mais  il  veut  qu’après 
leur  mort  la  collation  en  appartienne 
au  Doyen  5 c au  Chapitre  de  S.  Germain 
de  l’Auxerrois.  Les  biens  8c  les  Prébeiv 
des  de  cette  Eglife  augmentant  tous 
les  jours,  il  y avoir  vingt- une  Prében- 
des en  izj7.  mais  Renaud  Evêque  de 
Paris  les  réduifit  à douze , dont  huit  fe- 
roient  Sacerdotales  , deux  Diaconales, 
8c  deux  Soûdiaconales,  8c  ordonna  que 
ces  douze  Canonicats  ieroient  alter- 
nativement à la  collation  de  l’Evêque 
de  Paris , 8c  des  Doyen  & Chapitre 
de  faint  Germain  de  l’Auxerrois.  Les 
Lettres  de  l’Evêque  Renaud  qui  or- 
donnent ce  que  je  viens  de  dire,  font 
du  mois  de  Décembre  de  l’an  i z 5 7.  & 
le  Chapitre  de  faint  Honoré  approuva 
cette  réduction  au  mois  de  Juin  de 
l’année  1Z58.  Quoique  rien  ne  fut 
plus  aifé  à entendre  que  ce  reglement, 
il  ne  vaquait  cependant  point  de  Pré- 
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bende  que  l’Evêque  8c  le  Chapitre  de 
laint  Germain  de  l’Auxerrois  ne  pré- 
tendillent  chacun  que  c’étoic  leur  tour 
d’y  nommer.  Pour  prévenir  ces  dif- 
férends , ils  convinrent  que  cinq  Pré- 
bendes du  côté  droit  feroient  à la  col- 
lation de  l’Evêque , 8c  cinq  du  côté 
gauche  à celle  du  Chapitre  de  faint 
.Germain  5 une  fixiéme  pour  le  Chan- 
tre de  faint  Honoré  élu  par  les  Cha- 
noines de  la  même  Eglife  , & placé 
dans  la  première  chai  le  à droite  , 8c 
l’autre  fixiéme  Prébende  à gauche  , 
conférée  alternativement  par  l’Evêque 
8c  le  Chapitre  de  faint  Germain.  Cette 
convention  fut  autorifée  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  , homologuées  au 
Parlement  en  15 66.  Outre  ces  douze 
Chanoines  , dont  le  Chantre  eft  la 
feule  Dignité  qu’il  y ait  dans  ce  Cha- 
pitre , il  y a deux  Chapelains , quatre 
Vicaires , quatre  Chantres , 8c  fix  En- 
fans  de  Chœur.  Les  Chanoines  def- 
fervent  tour  à tour  la  Cure  , qui  ne 
s’étend  pas  au-delà  du  Cloître.  Les 
Cononicats  de  cette  Eglife  font  les 
meilleurs  de  Paris , 8c  année  commu- 
ne rapportent  trois  mille  cinq  cens  li- 
yres  de  revenu. 

L’an  j 5 79.  l’on  augmenta  le  bâti» 
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ment  de  l’ancienne  Chapelle  , & ces 
deux  bâtimens  joints  enfemble  for- 
ment l’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui , 
qui  eft  toute  voûtée , mais  baffe  &c  pe- 
tite. Le  Maître-Autel  eft  décoré  d'un 
morceau  d’Archite&ure  d’ordre  Co- 
rinthien, & d’un  Tableau  peint  par 
Champagne  en  1648.  & qui  repré- 
fente Jefus-Chrift  dans  le  Temple,  au* 
milieu  des  Docteurs. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge,  qui  eft 
la  première  à main  droite,  en  entrant 
par  la  grand-Porte  , eft  un  fuperbe 
Maufolée , érigé  à la  mémoire  du  Car- 
dinal du  Bois.  Ce  Cardinal  fe  nommoit 
Guillaume  du  Bois  , & étoit  né  à Brive 
la  Gaillarde  dans  le  bas  Limoufin , le 
6.  de  Septembre  de  l’an  1 6 5 6.  Il  étoit 
fils  de  Jean  du  Bois,  Médecin,  & de 
Marie  de  Joyet.  Guillaume  du  Bois 
fut  Précepteur  de  Philippe  Duc  d’Or- 
léans , Petit-Fils  de  France  , & devint 
fon  unique  confident  , lorfqu’en 
1715.  ce  Prince  fut  chargé  de  la  Ré- 
gence du  Royaume.  Ce  fut  cet  au- 
gufte  Difciple  qui  le  tira  du  néant, 
pour  le  mettre  prefque  à côté  de  lui  , 
car  il  devint  Secrétaire  d’Etat  , ayant 
le  département  des  Affaires  Etrangè- 
res , Archevêque  de  Cambrav , Sur- 
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intendant  des  Portes  ôc  Relais  de  F ran- 
ce , Cardinal  de  FEglife  Romaine, 
ôc  principal  Miniftre  de  France.  Il 
mourut  à Yerfailles  le  10.  d’Août, 
vers  les  cinq  heures  après  midi , de 
l’an  1723 . ôc  le  lendemain  1 1.  fur  les 
onze  heures  du  foir  , fon  corps  fut 
tranfporté  dans  cette  Eglife  , où  il 
fut  expofé  fous  un  Catafalque,  juf. 
qu’au  19.  qu’il  fut  inhumé  après  un 
Service  folemnel. 

Revenons  au  Maufolée  , ôc  di- 
fons  qu’il  eft  du  delfein  , & de 
l’exécution  de  Couftou  le  jeune , 
un  des  plus  habiles  Sculpteurs  des 
deux  derniers  fiécles.  L’Infcription 
ou  Epitaphe  eft,  dit-on  , de  feu  M. 
Couture , l’un  des  plus  fameux  Rhé- 
teurs de  l’Univerfité  de  Paris  , ôc 
l’on  peut  dire  à la  gloire  de  Couftou 
ôc  de  Couture , qu’ils  ont  traité  leur 
fujetavec  beaucoup  de  circonfpedion 
Ôc  d’efprit. 

Sur  un  Tombeau  de  marbre  brun 
engagé  dans  le  mur  , eft  la  Statue  dki 
Cardinal  du  Bois  , à genoux  , & 
ayant  devant  lui  un  livre  ouvert , où 
eft  le  Aîiferere  , le  tout  de  marbre 
blanc;  mais  le  Cardinal  a la  tête  , ÔC 
les  yeux  tournés  vers  l’épaule  gau- 
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che  , & du  côté  du  peuple.  Les  traits  , 
la  phifionomie  &c  Tslprit  de  ce  Mi- 
niftre  y font  fidèlement  rendus.  Sur 
le  paneau  de  ce  Monument , eft  gra- 
vée en  lettres  d’or  cette  Épitaphe, 

D.  O.  M. 

AD  ARAM  MAJOR  EM 

in  communi  Canonicorum  Sepulcrcto 
finis  eft 

Guillëlmus  DUBOIS, 

S.  R.  E.  Cardinalis , 
Archiepifcopus  & Dnx  Cameracenfîs  s 
S . Irnperii  P r in  ceps , 

Régi  a Secretioribus  Confiliis  Mandat i$ 
& Legationibus 
publicomm  Curforum  Prœfethis  9 
primas  Regni  Adminifler  y 
hujus  Ecclefiœ  Canonicus  Honorarius * 
Quiâ  àutem  hi  Tituli? 

Niji  arcus  coloratus  , & fumus 
ad  modicum  p ariens . 
VIATOR 

ÿfiabiliora  folidioraque  bona  mortuo 
apprecare. 

Obiit  anno  M*.  VCC.  XXIII. 
HE  RED  ES 

grati  erga  Regemy&  fumrnum  Pontificem% 
animi  Mommmum  pofuen* 
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Il  y a cinq  ou  fix  petites  rues  qui  vien- 
nent du  Louvre  aboutir  dans  la  rue 
faint  Honoré.  L’une  fe  nomme  la  rue 
du  Louvre  ou  des  P P.  de  l’Oratoire. 

Une  autre  la  rue  du  cocq , qui  a pris 
fon  nom  d’une  mailon  qui  avoit  un 
cocq  pour  enfeigne , & même  au  def- 
fus  de  la  porte  un  cocq  en  balle  taille. 
Auparavant,  c’eft-à- dire, en  1 300.  &C 
1399.  elle  s’appelloit  la  rue  de  Riche- 
bourg.  C’eft  dans  cette  rue  que  Ca- 
therine de  Cleves  veuve  de  Henry  , 

Duc  de  Guife,  tué  à Blois  en  1 588.  fit 
bâtir  un  Hôtel  qu’on  y voit  encore 
aujourd’hui,  & où  ont  demeuré  Claude 
Boutilier  Secrétaire  d’Etat , Surinten- 
dant des  Finances , & Tréforier  des 
Ordres  du  Roi  ; & Antoine  Duc  de 
Grammont , Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce. Cet  Hôtel  qui  porte  le  nom  d’ Hofel 
de  Grammont  doit  être  abbatu  fi  ja- 
mais on  exécute  les  de  (Te  ins  du  Lou- 
vre , & appartient  actuellement  au 
Roi.  La  rue  Champ-Fleuri  , autrefois 
Chdmp-Flori , fait  connoître  par  le 
nom  quelle  porte  l’état  de  l’empla- 
cement où  elle  a été  bâtie.  On  voit 
dans  l’ancien  Regiftre  verd  du  Châte- 
let folio  147.  * une  Ordonnance  faite  *s*ay 
par  Hugues  Aubriot , Garde  de  la  Pré- 
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voté  de  Paris , le  iS.  de  Septembre 
1 3 6j.  qui  enjoint  à toutes  les  femmes 
de  vie  dilïoluë  tenant  bordel  en  la  ville 
de  Paris , d’aller  demeurer  8c  tenir 
leurs  bordeaux  es  places  & lieux  pu- 
blics à ce  ordonnés  & accoutumés  fé- 
lon l’Ordonnance  de  faint  Louis  ; 
c’eft  à fçavoir  à l’ Abreuvoir  de  Mafcon 
en  la  boucherie  , en  la  rue  du  Froid- 
mante!  près  du  clos  Brunei  en  Glati- 
gni , en  la  cour  Robert  de  Paris , en 
Baillehoe  , en  Tyron  , en  la  rue  Cha- 
pon , & en  Champ-Fleuri.  Cette  même 
Ordonnance  portait  encore , que  fi  lef- 
dites  femmes  de  vie  dilïoluë,  ou  au- 
cune d’icelles  , étoient  dorèfnavant 
trouvées  demeurant  8c  tenant  bordel 
en  ladite  Ville,  autre  part  que  ez  rues 
delïus  déclarées , les  Sergens  du  Roi 
les  pourront  prendre  & emmener  en 
prifon  au  Châtelet  de  Paris , à la  fim- 
ple  affertion  ou  complainte  de  deux 
des  voifins  , ou  d’autres  femmes  où 
aucunes  d’icelles  demeureront  ; 8c  la 
vérité  fçeue  , feront  boutées  8c  miles 
hors  ladite  Ville  , 8c  prendront  8c  au- 
ront les  Sergens  fur  leurs  biens  huit 
fols  parifis  pour  leur  falaire.  On  peut 
encore  voir  à ce  fujet  les  Regiftres  du 
Parlement,  du  28.  Juin  1379.  8c  du 
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24.  Janvier  1 3 Sé.  La  rue  du  Chantre 
n’a  jamais  été  connue  fous  un  autre 
nom.  En  1 3 10.  & 1 386.  on  la  nom- 
moic  la  rue  au  Chantre.  La  rue  Jean 
faint  Denis  a peut-être  pris  fon  nom 
de  quelqu’un  des  ancêtres , ou  des 
defcendans  de  Roger  S.  Denis  , Pro- 
cureur au  Parlement  en  141S. 

Je  finis  ia  Defcription  de  ce  quar- 
tier par  la  rue  Frementeau  ou  Fromen- 
teau  qui  le  borne  à l’Occident , & qui 
va  d’un  des  coins  de  la  Place  du  Palais 
Royal , au  premier  Guichet  de  la  Ga- 
lerie du  Louvre. 

Sauvai , dans  fes  fçavantes  recher- 
ches fur  Paris  , a parié  de  piufieurs 
Hôtels  , ou  Maifons  , où  Gabrielle 
d’Eftrées  Ducheffe  de  Beaufort  avoit 
demeuré  , mais  il  n’a  fait  aucune  men- 
tion d’un  Hôtel  que  cette  Duchefie 
avoit  dans  cette  rue  : quoiqu’il  foie 
certain  qu’elle  y en  avoit  un  , car  j ai 
vu  dans  le  Contrat  de  mariage  de  Cé- 
far  de  Vendôme  fon  fils , pafsé  à An- 
gers le  5.  d’ Avril  1598.  qu’elle  y faic 
éiedion  de  domicile  en  fon  Hôtel 
rue  Fromenteau.  On  ne  fçait  plus  en 
quel  endroit  de  cette  rue  étoit  cet 
Hôtel , mais  je  foupçonne  que  c’étoit 
où  font  aujourd’hui  les  écuries , & les 
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remifes  de  l’Hôtel  Phelipeaux , dont  la 
porte  principale  eft  dans  la  rue  faint 
Thomas  du  Louvre , & qui  eft  aujour- 
d’hui occupé  par  une  des  Ducheftes 
Douairières  de  Lefdiguieres. 

Dans  cette  rue  , font  la  Cour , l'E - 
&Üfe  & Collège  f ùnt  Nicolas  du  Louvre. 
Ce  Collège  a été  fondé  en  même  tems , 
& a eu  le  même  Fondateur  que  l’E- 
glife  Collégiale  de  faint  Thomas  du 
Louvre  , cela  mérite  explication.  Ro- 
bert Comte  de  Dreux  , frere  du  Roi 
Louis  VII.  ayant  fait  bâtir  une  Eglife 
fous  l’invocation  de  faint  Thomas  de 


me  lieu  un  Hôpital  en  faveur  d’un 
certain  nombre  de  pauvres  Ecoliers 
fous  un  Maître  ou  Provifeur  chargé  de 
leur  entretien  & de  préfider  à leurs 
études.  Comme  l’Eglife  de  faint  Tho- 
mas ôc  l’enclos  étoient  communs  aux 
Chanoines  & aux  Ecoliers  , & que  ces 
deux  corps  étoient  indépendans  l’un 
de  l’autre  , il  étoit  bien  difficile  qu’il 
ne  furvint  entre  eux  des  brouilleries , 
& des  différends , qui  aboutiroient  à la 
fin  à une  féparation  ; le  Maître  & les 
Ecoliers  obtinrent  pour  lors,  c’eft-à- 
dire  , en  j 1 1 7.  de  l’Evêque  de  Paris 
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la  permilïïon  d’avoir  une  Chapelle  , 
& un  Cimetiere  pour  eux  & pour 
leurs  domeftiques , en  dédomageanc 
la  P a roi  iïe  de  S.  Germain  de  l’Auxer- 
rois  de  fes  droits.  Cette  maifon  fut 
nommée  pour  lors  P Hôpital  des  pau- 
vres Ecoliers  de  faint  Nicolas  , fous  le 
nom  duquel  la  Chapelle  fut  dédiée  à 
Dieu.  Des  Rois , des  Princes  , & plu- 
fieurs  particuliers  firent  du  bien  à <jet 
Hôpital.  Quelques  Ecrivains  ont  cru 
que  c’eft  de  cette  Ecole  qu’une  partie 
du  Quai  qui  régné  depuis  la  rue  de 
l’Arbre-  fec , jufqu’au  premier  Guichet 
de  la  Galerie  du  Louvre  , a pris  fon 
nom  ; mais  d’autres  veulent  que  ce  foit 
d’une  autre  Ecole  qui  étoit  fur  le  Quai- 
même  de  Y Ecole,  ou  dans  le  Cloître  de 
S.  Germain  de  l’Auxerrois  , & qui  eft 
nommé  [cola  fanEli  Germani , ainfi  que 
je  l’ai  dit  ailleurs.  S,  Tves  , Avocat , 
que  la  fainteté  de  fa  vie  a fait  mettre 
au  rang  des  Saints  , avoir  été  élevé  & 
inftruit  parmi  les  bourfiers  de  l’Hôpi- 
tal de  faint  Nicolas  qui  étoit  occupé 
par  un  Maître  , deux  Chapelains  & 
quinze  Bourfiers.  En  1541  . Jean  du 
Bellay , Evêque  de  Paris,  Cardinal 
de  l’Eglife  Romaine , changea  l’état 
de  cet  Hôpital  en  une  Collégiale  3 


2. 14  Descri  p.  de  Paris, 
compofée  d’un  Prévôt  & de  dix  Cha- 
noines , dont  les  Prébendes  font  à la 
collation  de  l’Archevêque  de  Paris , 
hormis  une  appelléede  Gallichiers  qui 
eft  en  patronage  Laïque  , pour  avoic 
été  fondée  par  un  Gentil-homme  de 
ce  nom  , originaire  de  Limoufin. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans  on  a éle- 
vé un  grand  Autel  en  la  place  de  l’an- 
cien. Les  marches  par  lefquelles  on  y 
monte  , le  coffre  de  l’Autel , & deux 
Anges  qui  font  en  adoration  , font  de 
marbre  feint  , & du  deffein  de  Char- 
les Coypel  un  des  Peintres  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  qui  s’étoit 
chargé  d’exécuter  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  fon  Art.  Ainfi  le  Tableau  de 
faim  Nicolas  qui  eft  dans  le  contre 
retable  , & qui  a douze  pieds  deux 
pouces  de  hauteur  , fur  huit  pieds  8c 
demi  de  largeur , eft  de  l’ouvrage  de 
ce  Peintre.  îl  a peint  auffi  la  Reli- 
gion avec  des  ornemens  , le  tout  en 
grifaille.  Ce  morceau  eft  à droite  dans 
le  Sanétuaire.  Les  deux  Anges  qui 
font  fur  l’Autel , tiennent  chacun  une 
Palme  , d’où  fortent  des  branches  qui 
forment  des  chandeliers.  Toute  la 
Sculpture  eft  de  Séhafiien  Slodtz- 

Ce  Grand- Aurel  eft  entre  deux  pe- 
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lits , iur  Ton  defquels  eft  un  Tableau 
de  feu  la  Hirs  qui  eft  fort  bon  8c 
repréfente  la  Vibration  de  la  Vierge. 

On  a détruit  les  anciennes  grilles 
du  Chœur , & on  en  a mis  de  nouvel- 
les de  la  hauteur  de  deux  pieds  8c 
demi.  Ce  lont  les  Chanoines  qui  ont 
fait  la  dépenfe  de  ces  nouveaux  em- 
belifîèmens  , 8c  l’on  dit  qu’il  leur  en 
a coûté  à chacun  deux  cens  livres.  M. 
Aiarotin  , ancien  Chanoine  a contri- 
bué comme  les  autres , & de  plus  a 


V.  Le  Quartier  du  Palais  Payai. 

LE  Quartier  du  Palais  Royal 
eft  borné , à l’Orient , par  les 
rues  Frementeau  , 8c  des  Bons  En- 
fans  exclufivement  ; au  Septentrion, 
par  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ex- 
clufivement  ; à l’Occident , par  les 
extremitez  des  Fauxbourgs  de  faint 
Honoré  , & du  Rouble  incluftvement  ; 
& au  Midi , par  les  Quais  inclufive- 
ment , depuis  le  premier  Guichet 
du  côté  du  Quaide  l’Ecole.  Ce  Quar- 
tier renferme  quarante-neuf  rues. 


donné  le  Lutrin. 


2.i 6 Deçcrip.  de  Paris, 

LE  PALAIS  ROYAL. 

CE  fut  Armand  le  an  du  PleJJîs  , 
Cardinal,  Duc  de  Richelieu,  qui 
fit  bâtir  ce  Palais, par  Jacques  le  Mercier , 
le  plus  habile  Architecte  de  Ton  teins. 
Les  fondemens  en  furent  jettés  en 
1629.  fur  les  ruines  des  Hôtels  d t Mer* 
cœur  J de  Rambouillet , & de  quelques 
maifons  voifines  ; en  partie  dedans , 
&c  en  partie  dehors  de  la  clôture  de 
la  Ville  , que  le  Roi  Charles  V.  avoit 
fait  faire.  Cet  Hôtel  de  Mercœur  étoit 
un  des  trois  que  Philippe  Emanuel  de 
Lorraine  , Duc  de  Mercœur , & Ma- 
rie de  Luxembourg  fa  femme  avoient 
à Paris.  Cette  Dame  vendit  celui-ci 
en  1605.  au  Marquis  d’Eftrées , &à 
Benjamin  de  Hanniques  , le  premier 
qui  a l'rltroduit  en  France  l’Art  de 
monter  à cheval , lequel  établit  une 
Académie  dans  la  partie  de  cet  Hôtel 
qu’il  avoit  achetée.  Ce  fut  de  lui,  & 
du  Marquis  d’Eftrées , que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  acheter  cette  mai- 
Jfon  , pour  y bâtir  fon  Palais. 

Comme  le  Cardinal  de  Richelieu 
n’étoic  pas  encore  au  point  d’élévation 
ôc  de  pu i fiance  où  il  parvint  dans  la 

fuite  y 
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fuite , cette  maifonqui  dans  fes  corn- 
mencemens  avoit  été  proportionée  à 
la  fortune  du  Miniftre  qui  la  faifoic 
bâtir  , devenoit'.tous  les  jours  plus  pe- 
tite , Sc  il  faloit  l’agrandir  à mefure 
que  le  crédit , &c  la  puilîance  du  Maî- 
tre augmentoient.  C’eft  ce  qui  fait 
que  fon  plan  eft  fi  irrégulier,  & ce 
qui  fut  caufe  aufll  qu’elle  ne  fût  ache- 
vée , qu’en  1636.  On  la  nomma  d’a- 
bord Y Hôtel  de  Richelieu , mais  elle 
changea  de  nom , après  qu’on  eue 
mis  fur  la  grand- Porte  un  marbre  , 
avec  ces  mots  écrits  en  lettres  d’or , 
Talais  Cardinal.  Cette  Infcription  ne 
parut  pas  plûtôt , qu’elle  fût  bien  cri- 
tiquée. Balî^ac  prétendit  qu’elle  n’é- 
toit  ni  Grecque , ni  Latine  , ni  Fran- 
çoife  -,  d’autres  en  grand  nombre  la 
trouvèrent  pleine  de  vanité  ; en  effet 
il  fembloit  , en  la  lifant,  qu’il  n’y 
avqit  point  alors  en  France  d’autres 
Cardinaux , que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , ou  bien  que  c’étoit  le  Cardi- 
nal des  Cardinaux  François.  Quant  à 
Balzac  , il  eut  le  chagrin  de  voir  que 
ni  les  Grammairiens,  ni  le  Public,  non 
feulement  ne  furent  point  de  fon  avis, 
mais  même  lui  foûtinrent  que  cette 
Infcription  étoit  un  Gallicifme  aufR 
Tome  IL  K 
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Supportable  , &c  au  ffi  vieux-,  que  Y Hô- 
tel - Dieu  ? les  Filles  - Dieu  , la  Place - 
Jliaubert  > &c. 

L’an  1639.1e  Cardinal  de  Riche- 
lieu, par  vanité,  ou  par  reconnoif- 
fance  des  grâces , & des  faveurs  ex- 
traordinaires qui!  avoit  reçues  du 
Roi,  lui  donna,  par  Donation  entre 
vifs  , ion  Palais , plufieurs  meubles , 
& bijoux  d’un  grand  prix,  & le  Roi  fit 
expédier  un  pouvoir  ^Claude  Bouthil - 
lier , Surintendant  des  Finances  pour 
accepter  cette  Donation.  Comme 
ce  pouvoir  contient  un  détail  curieux, 
des  chofes  que  cette  Eminence  don- 
noit  au  Roi , il  m'a  paru  à propos  de 
le  tranfcrire  ici  : 

Sa  Majesté!  ayant  très-agréable  la 
très-humble  fupplication  qui  lui  a été 
faite  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , d'accepter  la  Donation  de  la  pro- 
priété de  ï Hôtel  de  Richelieu  , au  pro- 
fit de  Sa  Majefté,  & de  fes  Succejfeurs 
Rois  de  France  3 fans  pouvoir  être  alié- 
né de  la  Couronne  , pour  quelque  caufe 
& occafîon  que  ce  foitj  enfemble  fa  Cha~ 
pelle  de  âiamans  3 fon  grand  Buffet  diar~ 
gent  ci^ele\  & fon  grand  Diamant , a 
la  réferve  de  l'ufufruit  de  ces  chofes  , la 
durant  du  Sieur  Cardinal , & à la* 
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téft me  de  la  Capitainerie  £r  Concierge- 
rie dudit  Hôtel  , pour  fes  Succefieurs 
Ducs  de  Richelieu  j même  la  propriété  des 
rentes  de  Bail  dé Héritages  , confiitue'es 
fur  les  Places  & Aîaifons  qui  feront 
conftmites  au  dehors  , & au-tour  du  Jar- 
din dudit  Hôtel  : Sadice  Majefté  a com- 
mandé au  Sieur  Bouthillier  , Confeiller 
en  fon  Confeil  d’Etat , & Surintendant 
de  fes  Finances  , d’accepter  au  nom  de 
Sadite  Majefté  la  Donation  aufdites 
claufes  & conditions , d’en  pajfer  tous 
les  atles  ne'cejf aires , même  de  faire  infi- 
rmer , fi  befoin  efl , ladite  Donation  ÿ 
promet  Sadite  Majefté  d’avoir  pour 
agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  Bou- 
thillier fera  fait  en  conféquence  de  la, 
préfente  i'nfiruElion.  Fait  à Fontaine- 
bleau le  premier  jour  de  Juin  1639. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  Sublet. 

Le  Cardinal  de  Richelieu , pour  fai- 
re voir  qu’il  mouroit  avec  les  mêmes 
fentimens  de  reconnoiflànce  qu’il 
avoit  eus  pendant  fa  vie  , rappella 
cette  Donation  , & la  confirma  en 
tant  que  de  befoin  , dans  fonTefta- 
ment , fait  à Narbonne,  au  mois  de 
May  de  l’année  1 641. 

Le  7.  d’Oéfobre  de  l’année  1643.’ 
Anne  d’Autriche  Reine  de  France , ÔC 

Kij 
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Régente  du  Royaume  , le  Roi  Louis 
XIV.  & le  Duc  d’Anjou , fes  Fils , 
quittèrent  le  Louvre  , pour  venir 
prendre  polîeffiondu  Palais  Cardinal, 
& y -établir  leur  demeure.  Le  Marquis 
de  Fourille , qui  étoit  pour  lors  Grand- 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du 
Roi  , perfuada  à la  Reine  Régenre , 
qu’il  ne  convenoit  pas  que  le  Roi  de- 
meurât dans  une  Maifon  qui  portât 
le  nom  d’un  de  fes  Sujets;  & fur  ces 
raifons  la  Reine  ordonna  qu’on  ôtât 
l’Infcription.  On  commença  dès-lors 
à donner  à ce  Palais  , le  nom  de  Pa- 
lais Royal  qu’il  a toujours  retenu  de- 
puis , quoique  la  même  Reine  Ré- 
gente , à la  priere  de  la  Ducheffe 
d’ Aiguillon  , eût  fait  remettre  l’Inf- 
cription  de  Palais  Cardinal , qu’on  y 
voit  encore  aujourd’hui. 

Le  Roi  Louis  XIV»  céda  dans  la  fui- 
te le  Palais  Royal  à Philippe  de  Fran- 
ce , fon  frere  unique  , pour  en  joüir 
fa  vie  durant.  Sa  Majefté  fit  même 
plus  en  1691.  car  elle  en  donna  la 
propriété  à Philippe  d’Orléans,  Duc 
de  Chartres , fon  neveu  , en  faveur 
de  fon  mariage  avec  Marie- Françoife 
de  Bourbon  , légitimée  de  France.  Ce 
filais  confifte  en  plufieurs  corps  de 
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logis  , féparés  par  des  cours  dont  les 
deux  principales  font  au  milieu  du  bâ- 
timent. La  première  eft  la  plus  peti- 
te , entourée  de  bâtimens , 8c  ornée 
de  bofiages,  avec  des  corps  d’Archi- 
teéhire  Ruftique  aux  principales  en- 
trées. Dans  Paîle  qui  eft  à droite  , en 
entrant  dans  cette  cour , eft  une  va f- 
te  Paie  qui,  du  tems  du  Cardinal  de 
Richelieu , 8c  même  après  lui , a fer- 
vi  à la  repréfentation  des  Comédies , 
8c  qui  aujourd’hui  fert  aux  repréfen- 
tations  des  Tragédies  en  mufrque  que 
nous  nommons  Opéras.  Dans  Parle 
qui  eft  à gauche  étoit  une  Galerie,  la 
plus  riche  & la  mieux  entendue  de  Pa- 
ris. La  voûte  avoit  été  peinte  pat 
Champagne.  Ce  Peintre  favori  du 
Cardinal  de  Richelieu,  y avoit  re- 
préfenté  les  principales  aétions  de  la 
vie  de  ce  grand  Miniftre  ; mais  cette 
Galerie  fut  détruite  pendant  le  féjoüt 
que  la  Reine  Régente  fit  au  Palais 
Royal , afin  d’y  pratiquer  un  appar- 
tement pour  Philippe  de  France  , fre- 
re  unique  du  Roi  Louis  XIV.  La  fé- 
condé cour  eft  la  plus  grande , mais 
on  trouve  à redire,  avecraifon,  que 
la  porte  n’en  foit  pas  placée  dans  le 
centre  de  fon  principal  corps  de  logis» 

Kiïj 
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Cette  cour  n’eft  entourée  de  bât!— 
mens  , que  de  trois  côtés.  Le  quatriè- 
me eft  féparé  du  Jardin  , par  une  fui- 
te d’arcades  qui  foûtiennent  une  Ga- 
lerie découverte  , par  le  moyen  de 
laquelle  les  deux  allés  communiquent 
l’une  à l’autre.  Les  bâtimens  font  plus 
ornés  que  ceux  de  la  première  cour. 
L’Ordre  Dorique  en  pilaftre  y eft  ob- 
servé au  fécond  étage,  foûtenu  d’un 
premier  à rez-de-chaulîée  , compofé 
d’arcades  , entre  lefquelles  on  a mis 
desAnchres,  &:  des  Proues  de  Navi- 
ïe  qui  font  connoître  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  étoit  Grand-Maître, 
Chef,  & Surintendant  Général  delà 
Navigation,  & Commerce  de  Fran- 
ce ; comme  auffi  que  Mercier  étoit  un 
très-médiocre  Décorateur  , car  ces 
ornemens  font  fi  groffiers , & fi  mal 
exécutez  , qu’ils  choquent  les  yeux 
des  moins  Connoiiïèurs. 

Les  anciens  appartemens  font 
grands  & vaftes.  Le  grand  Efcalier  eft 
dans  un  coin  de  cette  fécondé  cour, 
ôc  quoiqu’il  foit  du  deiïein  de  Defar - 
gués  , les  Connoiiïèurs  en  blâment  la 
difcontinuation  des  moulures  , &c 
l’inégalité  des  Pilaftres.  La  Galen 
des  Hommes  lliufires  regnoit  le  Ion 
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deTaîle  gauche  de  cette  fécondé  cour» 
Ce  grand  & magnifique  morceau 
avoic  été  décoré  avec  bien  de  la  dé- 
penfe  & bien  du  foin  ; mais  dans  ces 
derniers  tems  il  avoir  été  fi  négligé  » 
qu’en  1727.  on  fût  obligé  de  le  dé- 
truire , & on  a fait  des  appartement 
en  fa  place.  Cette  Galerie  étoit  de 
l’invention  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  fît  lui-même  le  choix  des  Héros 
qui  y étoient  peints , 8c  qui  ordonna 
qu’on  les  plaçât  dans  l’ordre  où  nous 
les  avons  vus.  Ces  Portraits  des  Illus- 
tres François , ail  nombre  de  vingt- 
cinq,  avoient  été  peints  par  Philippe 
Champagne  , Simon  Fouet  , Jufle 
ê'Egmont , & Poërfon.  Chacun  de  ces 
Portraits  étoit  accompagné  de  deux 
Bulles  de  marbre  blanc  , dont  la  plu- 
part étoient  antiques  5 & de  plufieurs 
petits  Tableaux  qui  repréfentoient  les 
a étions  les  plus  fîgnalées  de  ces  Héros 
& leurs  devifes.  Au  bas  étoit  un  Dif- 
tique  Latin.  Les  emblèmes  furent 
compofés  par  un  Interprète  du  Roi , 
nommé  Guife , qui  étoit  le  plus  habi- 
le de  ce  tems-là  , pour  ces  fortes  de 
compofitions.  Bourbon , Poète  Latin 
fort  eftimé  , fît  les  Diftiques , mais 
l'on  prétend  que  ce  ne  font  pas  les 
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mêmes  , que  ceux  que  nous  avons 
vus , &c  que  Tes  envieux  en  altere- 
xent,  & en  changèrent  une  partie. 
Quant  aux  Portraits  , Champagne  , 
homme  religieux  , fit  tout  Ton  pofli- 
ble  pour  peindre  , d’après  des  Por- 
traits originaux , les  Héros  qu’il  avoit 
entrepris  de  faire  revivre  : ainfi  il  pei- 
gnit , d’après  Porbus , le  Portrait 
d’Henry  IY.  d’après  Vandeick celui 
de  Marie  de  Médicis  ; d’après  Ra- 
phaël , celui  de  Gafton  de  Foix;  quant 
aux  autres , il  chercha  & fouilla  dans 
les  Cabinets  des  Curieux.  Voüèt  ne 
fut  pas  auffi  fcrupuleux  , car  il  en  co- 
pia quatre  d’après  Bunel  ,•  & pour  les 
autres  , il  les  fit  d’imagination.  Voi- 
ci les  noms  de  ces  Hommes  fameux , 
dont  les  repréfentations  ornoient  cet- 
jte  Galerie  : 

Suger , Abbé  de  faint  Denis , prin- 
cipal Miniftre  d’Etat , mort  en  1 1 j 2. 
âgé  de  foixante-dix  ans. 

Simon  , Comte  de  Montfort , fous 
Philippe-Augufte , le  fléau  des  Albi- 
geois, tué  au  Siège  de  Touloufe  en 
1218. 

Gaucher  , Seigneur  de  Châtillon  , 
Conneftable  de  France  fous  fix  Rois. 
Il  mourut  âgé  de  80,  ans , l’année  d’a- 
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près  la  Bataille  que  gagna  Philippe  de 
Valois,  à Montcalîel , l’an  1318.  au 
gain  de  laquelle  le  Conneftable  avoic 
beaucoup  contribué.  Ce  Portrait 
étoit  le  meilleur  de  ceux  que  Vouët 
avoit  peints  pour  cette  Galerie.  Le 
Peintre  avoit  exprimé  avec  beaucoup 
de  fuccès  la  qualité  de  Gaucher  qui  étoit 
naturelle  à ce  Seigneur.  Toutes  fes 
attitudes  y étoient  gauches , mais  en 
même  tems  elles  y étoient  fi  aifées  s 
qu’on  voyoit  bien  qu’elles  étoient  na- 
turelles. Tout  ce  qui  manquoit  à un 
fi  beau  Portrait , étoit  une  tête  origi- 
nale, car  celle  qu’on  voyoit  ici  étoit 
de  l’imagination  du  Peintre. 

Bertrand  du  Guefclin , fut  fait  Con- 
neftable de  France  en  1 370.  & mourut 
au  Siège  de  Châteauneuf  de  Randon , 
en  Gevaudan  , le  15.  juillet  1380. 
âgé  de  66.  ans.  Le  Roi  Charles  V, 
voulut  qu’il  fût  enterré  à faint  Denis. 

Olivier  de  Clijfon , fut  fait  Connef- 
table de  France  en  1380.  & mourut 
dans  fon  Château  de  Joflelin  le  24. 
d’ Avril  1407. 

Jean  le  Meingrr  , dit  Boucicaut, 
homme  de  guerre  & de  négotiations , 
fut  fait  Maréchal  de  France  le  23. 
Décembre  de  l’an  1391.  & mourut 
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prifonnier  en  Angleterre  l’an  141  r. 

le  an  Bâtard  d’Orléans  , Comte  de 
Danois , &c  Lieutenant  Général  du 
Royaume  (ous  Charles  VII.  mourut 
en  1470.  âgé  de  67.  ans. 

Jeanne  d’Arck „ , furnommée  la  Tu - 
celle  d’Orléans  , fous  le  Régné  de 
Charles  VII.  L’on  croit  communé- 
ment qu’elle  fut  brûlée  dans  le  vieux 
.Marché  de  Rouen  , qui  étoit  alors 
fous  la  domination  des  Anglois  ; ce- 
pendant il  y a encore  des  petfonnes 
qui  croyent  qu’elle  ne  le  fut  point , &c 
qu’étant  retournée  en  fon  Pays , elle 
y épouia  un  Gentilhomme  du  nom  de 

Dejarmoifes. 

Georges  d’Amboife , Cardinal,  &c 
principal  Miniftre  fous  Louis  XII.  Il 
mourut  à Lyon  le  15.  de  May  de  l’an 
1 j t o.  Ce  Portrait  eft  un  de  ceux  qui 
ont  été  peints  par  Vouët. 

Louis  de  la  Trimouille  , Général  de 
i’Armée  du  Roi  , fous  Louis  XII.  & 
François  I.  Il  mourut  à la  Bataille  de 
Pavie,  âgé  de  80.  ans,  les  armes  à 
la  main  pour  la  défenfe  de  fon  Roi , 
& de  fa  Patrie.  Ce  Portrait  eft  de 
Champagne  , d’après  une  tête  de 
Louis  de  la  Trimouille , peinte  de  fon 
vivant.  Après  le  Portrait  de  Gafion  de 
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poix  , celui-ci  école  le  plus  parfait  de 
cette  Galerie. 

Gafion  de  Faix.  > Duc  de  Nemours , 
Vice -Roi  de  Milan,  & Général  des 
Armées  de  Louis  XII.  fut  tué  le  jour 
de  Pâques  , onzième  Avril  de  l’an 
1512.  à la  Bataille  de  Ravenne.  Ce 
Portrait  a été  copié  par  Champagne, 
d’après  un  Portrait  Original  peint  par 
Raphaël  , qui  n’avoit  qu’un  pied  & 
demi  de  haut , & appartenoit  au  Duc 
de  Saint- Simon.  C’étoit  fans  contredit 
le  plus  excellent  Portrait  qu’il  y eut 
dans  cette  Galerie.  Gafion  y étoit  re«» 
préfenté  debout  , nue -tête  , armé, 
le  bras  droit  étendu  le  long  de  (on 
corps , 6c  tenant  de  la  main  gauche 
une  demi  pique  , allez  négligemment  ; 
mais  à travers  l’inadion , &c  la  fim- 
pîicité  apparente  de  cette  figure  , les 
traits  du  Héros  , 6:  ceux  du  grand 
Peintre  , s’y  faifoient  vivement  fentir. 

Pierre  du  Terrait  , Seigneur  de 
Fayard  , furnommé  le  Chevalier  fans 
j peur , & fans  reproche , fut  tué  en  Ita- 
lie au  mois  d’ Avril  de  l'an  1514.  âgé 
de  48.  ans. 

Charles  de  Cojfé , Comte  de  Brijfac , 
Maréchal  de  France  , & Général  des 
Armées  des  Rois  Henri  1 1.  François 
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IL  & Charles  I X.  fut  un  des  grands 
Capitaines  de  fon  tems , & mourut  à 
Paris  le  31.  Décembre  de  l’an  1 56^3 . 
âgé  de  57.  ans. 

Anne  de  Montmorency , Connétable 
de  France  fous  François  I.  Henri  1 1. 
François  1 1.  & Charles  I X.  Il  fut  tué 
à la  Bataille  de  faint  Denis  , l’an 
jj  67.  âge  de  80.  ans. 

François  de  Loraine  , Duc  de  Guife , 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fié- 
cle  , étoit  né  le  17.  de  Février  de  l’an 
3515 ).  & fut  blefTé  devant  Orléans  par 
Toltrot  le  18.  Février  1563.  d’un  coup 
de  piftolet , dont  il  mourut  fix  jours 
après. 

Charles , Cardinal  de  Lorraine  , Ar- 
chevêque de  Reims  , frere  du  précé- 
dent , eut  comme  lui  grand-part  au 
Gouvernement  du  Royaume  , fous 
les  Régnés  de  Henry  II.  de  François 
II.  de  Charles  IX.  &c  de  Henri  III. 
Il  mourut  à Avignon  le  z 6.  Décem- 
bre 1574. 

Blaife  de  Montluc , Maréchal  de 
France , étoit  un  Gentilhomme  Gaf- 
con  qui  avoit  fervi  dès  l’âge  de  16. 
ans.  C’étoit  un  vaillant  homme , & un 
grand  Capitaine,  mais  on  a bien  de 
la  peine  à juftifier  fa  vanité  ? fon  ava. 
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tice  & Ta  cruauté.  Il  ne  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  qu’en  1574.  & mou- 
rut en  1 577.  dans  fa  78e.  année.  Il  a 
laide  des  Commentaires  qui  font  des 
Monumens  de  fa  valeur  & de  fa  vanité. 

airmand,  de  Gontaud  de  Biron  , Ma- 
réchal de  France , fut  l'homme  de 
fon  tems  le  plus  employé  dans  les 
Guerres  & dans  les  négotiations , il 
étoit  propre  à tout , fe  mêloit  de  tout  5 
Ôc  vouloir  tout  fçavoir.  Ce  grand  Ca- 
pitaine commanda  en  fept  batailles 
Sc  fut  dans  toutes  plus  ou  moins  bielle. 
Il  eut  enfin  la  tête  emportée  d’un  coup 
de  canon , en  allant  reconnoître  la 
ville  d’Epernay  le  z6.  Juillet  1552. 
âgé  de  6S.  ans. 

François  de  Bonne , Ducvde  Lefdi- 
guieres , Pair  ôc  Connétable  de  Fran- 
ce , fit  la  Guerre  pendant  foixante 
ans  avec  tant  de  bonheur  qu’il  ne  fut 
jamais  ni  vaincu  ni  bielle.  Il  parvint 
aux  plus  grands  honneurs  fans  les 
avoir  jamais  demandés.  Ses  grands 
talens , & fa  réputation  l’avoient  ren- 
du un  homme  abfolument  nécelfaire 
au  bien  de  l’Etat.  Il  fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  1608.  Duc  & Pair 
en  1 6 1 9 . & Connétable  en  1611.  Ce 
îiéros  comparable  aux  plus  grands 
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Capitaines  de  l’Antiquité,  étoit  gou- 
verné par  une  petite  marchande  de 
Grenoble  , qui  après  avoir  été  fa 
maîtrelfe  , devint  fa  femme  par  un 
crime  horrible.  Ce  qui  auroit  juftifié 
le  Connétable  fi  le  crime  pouvoir 
l’être , c’eft  que  cette  petite  marchan- 
de avec  de  la  beauté , & infiniment 
d’efprit , avoir  des  fentimens  encore 
plus  grands  que  ceux  du  Connétable 
ion  mari.  Il  mourut  à Valence  en 
Dauphiné  le  18.  de  Septembre  1616. 
dans  fa  84e.  année. 

Henry  I V.  Roi  de  France  , & de 
Navarre  , Prince  dont  la  France  a 
long-tems  pleuré  la  mort , & dont 
elle  admirera  toujours  les  grandes 
qualités.  Il  fut  alfafllné  par  Ravaillac 
le  14.  de  May  1610. 

Marie  de  Médicis  Reine  de  Fran- 
ce , fon  Epoufe  , morte  à Cologne 
le  3.  de  Juillet  de  l’an  164a.  âgée  de 
68.  ans. 

Armand  Jean  du  Plejjis  , Cardinal , 
Duc  de  Richelieu  , & de  Fronfac , Pair 
de  France  , & premier  Miniftre  fous 
Louis  XIII.  Il  mourut  à Paris  le  4» 
Décembre  1641.  en  réputation  du 
plus  grand  Miniftre  que  la  France 
eut  eû. 
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Louis  XI IL  Roi  de  France,  & de 
Navarre , mort  à Paint  Germain  en 
Laye  le  14.  May  1643. 

Anne  d’Autriche , Femme  du  Roi 
Louis  XIII.  mere  du  Roi  Louis  XIV. 
& Régente  du  Royaume  , mourut  au 
Louvre  à Paris  le  zo.  Janvier  1 666. 
âgée  de  64.  ans  & quelques  mois. 

Gafion  Jean-Baptifte  de  France , Duc 
d’Orléans  , frere  unique  du  Roi  Louis 
XIII.  mourut  à Blois  le  2.  Février 
166  O. 

Toutes  les  Peintures  de  cette  Ga- 
lerie avoicnt  été  defîinées , & gra- 
vées par  Heirice  & Bignon  , Peintres 
Si  Graveurs  ordinaires  du  Roi  3 mais 
malgré  tous  leurs  foins  & tous  leurs 
efforts , on  ne  remarquoic  point  dans 
lesEftampes,  ni  lafcience,  ni  la  libetré 
qu’on  admiroit  dans  les  Peintures. 

La  Chapelle  eft  fous  cette  Galerie , 
& a été  peinte  par  Vouet  -,  mais  au 
lieu  de  defcendre  au  rez-de- chauffée  , 
allons  de  plain  pied  dans  les  grands 
Appartemens  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans,  Qc  remarquons  que  dans 
la  fécondé  Antichambre , il  y a un 
Plafond  qui  a été  peint  par  Noël 
Cojpel , pere  de  celui  qui  a été- pre- 
mier Peintre  du  Roi.  Les  figures  eu 
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font  d’une  correéUon  de  defl'ein  que 
l’on  admiroit  avant  qu’elles  eu fient 
été  obfcurcies , ou  cachées  par  la 
poufliere.  Ces  appartemens  qui  n’é- 
toient  que  grands , font  devenus  vaf- 
tes  par  les  bâtimens  confiderables 
qu’on  y a ajoutés  du  tems  de  feu 
Louis  XIV.  qui  lorsqu’il  donna  le 
Palais  Royal  à Philippe  d’Orléans  , 
Duc  de  Chartres , fon  neveu , en 
1691.  fit  reparer  un  grand  corps  de 
bâtiment  qui  fe  terminoit  à la  rue 
de  Richelieu  , & que  le  Cardinal  de 
ce  nom  avoir  deftiné  pour  mettre  fia 
Bibliothèque.  Le  Roi  Louis  XIV. 
fit  conftruire  quelque  tems  après  , 
une  grande  Galerie  en  retour , fur 
l’emplacement  qu’occupoit  le  Palais 
Brion , qui  étoit  un  Hôtel  que  le 
Duc  de  Damville , autrefois  appel- 
lé  Brion , avoit  fait  bâtir  dans  la  rue 
de  Richelieu,  & qui  avoit  fervi  au  Roi 
Louis  X I V.  dans  le  tems  qu’il  de- 
meuroit  au  Palais  Royal , pour  y 
faire  des  colations  & des  repas  fa- 
miliers. On  démolit  donc  le  Palais 
Brion  , qui  ne  fervoit  plus  qu’à  lo- 
ger les  Académies  Royales  de 
Peinture , & d’Archite&ure  , & fa 
Majefté  y fit  bâtir  fur  les  defleins  de 
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Jules  Hardouin  Manfard  cette  lon- 
gue 8c  magnifique  Galerie  qu’on  y 
voit.  Le  Salon  qui  lui  fert  d’entrée 
n’eft  pas  moins  magnifique  , 8c  a 
été  conftruit  par  ordre  de  Philippe 
Duc  d’Orléans  , Régent  du  Royau- 
me , fur  les  defteins  de  Gilles  Marie 
Oppenord  , premier  Architecte  de 
ce  Prince. 

La  décoration  intérieure  de  toutes 
les  pièces  de  cette  vafte  enfilade  eft 
l’ouvrage  du  même  Oppenord. Non  feu- 
lement on  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  richement  meublé  , mais  même 
rien  qui  foit  décoré  avec  plus  d’art  s 
ni  avec  plus  de  goût.  Sans  faire  ici 
l’Inventaire  des  meubles  fuperbes , 
ni  de  la  quantité  prodigieufe  des 
beaux  Tableaux  qu’on  étale  dans  ces 
Appartemens  , je  me  contenterai  de 
dire  que  la  grande  connoiffance  que 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  de 
la  Peinture , lui  avoit  fait  recher- 
cher Si  acheter  de  tous  cotez  les  plus 
excellens  Tableaux  des  grands  Pein- 
tres , en  forte  que  le  cabinet  qu’il  en 
a laiflé  eft  le  plus  curieux  , Sc  le 
plus  riche  qu’il  y ait  au  monde;  fans 
même  en  excepter  celui  du  Roi.  On 
y trçuve  des  tableaux  de  toutes  les 
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Ecoles,  Sc  des  plus  beaux;  mais  L’E- 
cole Flamande  n’eft  nulle  part  auffi. 
complété  qu’elle  l’eft  ici.  A cette  re- 
marque générale  , j’en  ajouterai  quel- 
ques-unes de  particulières  fur  un  pe- 
tit nombre  de  tableaux  de  ce  cabi- 
net. 

La  fainte  Famille  , par  Raphaël , 
eft  un  Tableau  d’environ  deux  pieds 
Sc  demi  de  haut,  fur  dix-huit  pouces 
de  largeur.  Ce  Tableau  , & celui  qui 
eft  au  Roi , & qui  repréfente  le  même 
fu jet , font  les  chefs  d’œuvres  de  Ra- 
phaël, & ceux  de  fon  Art.  Il  paroît 
que  ce  Peinfre  les  fit  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  force  , c’eft-à-dire  , 
dans  le  tems  qu’il  peignit  l 'Ecole  d’ A- 
thenes  , la  difpute  far  le  faim  Sacre- 
ment , &c. 

Un  Noli  me  tangere  , Leda  , lo , 
Eanaé , /’ Education  de  V Amour  , l'A- 
mour qui  travaille  d fon  Arc  , le  Mu- 
let , une  fainte  Famille , le  portrait  de 
Céfar  Borgia  , Duc  de  Valentinois,  & 
deux  Etudes , font  autant  de  Tableaux 
du  Correge , qui  pendant  un  tems  ont 
eu  une  déftinée  bien  finguliére  , Sc 
qu’ils  ne  méritoient  guéres , car  ils  fer- 
voientde  paravens  dans  une  écurie  du 
Paiais  de  Stokolm.  La  Reine  Çhrifline  » 
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ayant  attiré  Sébafiien  Bourdon  en  Suè- 
de , & ce  Peintre  François  ayant  ap- 
perçu  quelques  traits  de  pinceau  , à 
travers  la  poufïîere  & l’ordure  dont 
fes  paravens  étoient  couverts , il  eut 
la  curiofité&  la  patience  de  les  né- 
toyer  , & il  fut  bien  payé  de  l’une 
& de  l’autre  , quand  il  reconnût  que 
c’étoient  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Correge.  Il  en  fît  fa  cour  à la  Reine 
Chriftine  , & c’eft  par  l’achat  du  Ca- 
binet de  cette  Prince  fie  que  ces  Ta- 
bleaux p afferent  à feu  M.  le  Duc  d’Or- 
léans , de  meme  que  la  fainte  Famille 
donc  je  viens  de  parler. 

Saint  Jean  dans  le  defert  > eft  un  Ta» 
bleau  de  Raphaël , que  feu  M.  le 
Duc  d’Orléans  acheta  vingt  mille  li- 
vres de  feu  M.  de  Harlay  de  Bau- 
mont , Confeiller  d’Etat , qui  l’avoit  eu 
par  fuccefïïon  du  Premier  Préfident 
de  Harlay  fon  pere  , à qui  le  Préfî- 
dent  de  Maifons  en  avoir  fait  préfent. 
Ce  Tableau  eft  digne  de  Raphaël , 
mais  il  y a apparence  que  le  Peintre 
le  ht  peu  de  terns  après  avoir  travaillé 
fous  Leonard  de  Vinci , car  il  fe  ref- 
fent  un  peu  de  la  maniéré  plombée 
que  l’on  remarque  dans  les  Tableaux 
de  ce  Peintre  Florentin, 
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Saint  Roch,  Tableau  qui  a environ 
cinq  pieds  de  haut , fur  quatre  pieds 
de  largeur  , & qui  étoit  dans  une 
Chapelle  auprès  du  Chœur  , dans  l’E- 
glife  de  faim  Euflache  à Paris.  Ce  Ta- 
bleau fut  vendu  à feu  M.  le  Duc 
d’Orléans , pour  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  ; les  plus  fins  ConnoifTeurs 
de  Paris  décidèrent  pour  lors  qu’il 
étoit  d’Anibal  Carache  , mais  depuis 
ils  ont  changé  de  fentiment , & ils 
conviennent  qu’il  n’eft  que  du  Lan- 

La  Refurrcclion  du  Lazare , eft  un 
grand  Tableau  , fur  bois  , compofé 
de  cinquante  figures  de  grandeur  na- 
turelle. Il  a été  peint  furies  defïeins 
de  Michel- Ange , par  Sébaflien  de 
Venife , furnommé  Fratel  del  Piernbo j 
en  concurrence  du  Tableau  de  la 
Transfiguration  que  Raphaël  faifoit 
alors  pour  François  I.  Le  Cardinal 
Jules  de  Médicis  , Archevêque  de 
Narbonne  , le  donna  à fon  Eglife 
Métropolitaine  dont  il  a fait  un  des 
principaux  ornemens  jufqu’en  l’an 
1722.  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans 
Régent  du  Royaume  en  ayant  eu 
envie  , les  Chanoines  ne  purent  le 
refufer  à ce  Prince , qui  par  recon-» 


' ' 

Quart,  du  Palais  Royal.  V.  237 
noifiànce  leur  donna  vingt  mille  livres 
pour  continuer  le  bâtiment  de  leur 
Eglife  , 6c  leur  a fait  faire  une  belle 
copie  de  ce  Tableau.  Ce  Prince  au- 
roit  fans  doute  fatisfait  fon  envie 
plutôt  & à moins  de  frais  , s’il  avoic 
fqu  qu’il  y avoic  à Paris  chez  la  Du- 
chelîe , veuve  de  Milord  Duc  de  Mel- 
fort , un  Tableau  original  du  même 
Peintre , & pareil  à celui-ci  , tant 
pour  le  fujet  que  pour  la  compofi- 
tion  & les  dimenfions. 

Les  fept  Sacremens  , par  le  FouJJin. 
Ces  lept  merveilles  de  l'Ecole  Fran~ 
çoife , étaient  forties  du  Royaume  , 
& même  étoient  tombées  en  des  mains 
Hérétiques  , mais  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  les  fit  racheter  en  Hollande  > 
6c  par- là  enrichit  la  France  d’un  ou- 
vrage qui  lui  fait  honneur.  Ces  fept 
Tableaux  coûtèrent  cent  vingt  mille 
livres  au  Duc  d’Orléans. 

Un  Tableau  peint  fur  bois  par 
Georges  Vafari , qui  y a fait  les  Por- 
traits de  fix  Poètes  Italiens , 6c  con- 
temporains, Ces  Poètes  font  Dante  9 
Pétrarque  , Guida  Cavalcanti  , Bocace « 
Çino  de  Pifioie , & Guittone  d'Hrezza. 
Pétrarque  eft  le  plus  réconnoilïabie 
de  ces  fix  Poètes , à fon  habit  des 
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Chanoine  avec  une  efpece  de  Ca- 
mail  rouge , ayant  eu  un  Canonicat 
de  Padoue.  Le  Portrait  de  la  belle 
Laure  eft  fur  la  couverture  d’un  livre 
qu’il  tient.  On  croit  que  celui  qui  eft 
tout  fur  le  devant , & qui  eft  vêtu 
d’une  robe  couleur  de  rofe  sèche  , 8c 
a une  calote  rouge  eft  le  Portrait  de 
Dante.  Il  eft  affis  devant  une  table  fur 
laquelle  il  y a deux  livres  pofés  l’un 
fur  l’autre , une  écritoire , un  quart 
de  cercle  , deux  Globes , & un  Com- 
pas ; il  tient  de  la  main  gauche  un 
livre  ouvert  qu’il  montre  à un  jeune 
homme  qui  eft  un  peu  derrière , & 
dont  on  ne  voit  que  la  tête.  Il  y a en- 
core entre  Pétrarque,  & Dante  , un 
autre  homme.  Ces  quatre  figures  ont 
des  couronnes  de  Layrier.  A gauche 
derrière  Pétrarque,  font  les  deux  au- 
tres , dont  l’un  a une  calote  rouge  , 
8c  l’autre  une  grife. 

Ces  Appartemens,  & ce  vafte  plain 
pied  , Unifient  par  cette  grande  & 
magnifique  Galerie  qui  régné  fur  la 
rue  de  Richelieu  , 8c  qui  a été  conl- 
truite , ainfi  que  je  l’ai  dit , fur  les  def- 
feins  de  Jules  Haràomn  Manfard  , 
mort  Surintendant  des  Bâtimens  du 
Roi.  L'intérieur  eft  décoré  de  Pilaf. 
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très  Compofite^,  qui  portent  une  cor- 
niche dont  la  frife  eft  ornée  de  con fo- 
ies couplées  , & de  trophées  inge- 
nieufement  compofés , & artiftement 
placés.  La  richelfe  de  la  dorure,  la 
beauté  des  marbres  , & le  volume 
des  Glaces  frapent  d’admiration  les 
Connoiiîeurs  qui  les  voyent.  Ce  ma- 
gnifique morceau  a été  peint  par 
Antoine  Coypel , premier  Peintre  du 
Roi  , mort  en  1722. 

Ces  peintures  font  belles  pour 
nôtre  tems , mais  elles  font  entière- 
ment effacées  par  les  chefs  d’œuvres 
qui  font  répandus  avec  profufion  dans 
les  autres  pièces  de  ces  Appaitemeris. 
Coypel  a donc  peint  les  quatorze  Ta- 
bleaux qui  ornent  la  voûte  & le  lam- 
bris ; Sc  le  fujet  des  uns  & des  au- 
tres eft  pris  des  avantures  d’Ene'e. 
Ces  Tableaux  ne  font  pas  placés  fé- 
lon l’ordre  des  tems , mais  voici  com- 
me ils  devroient  l’être. 

ir,  Enée  qui  fe  retire  apres  la 
prife  de  Troyes , portant  fon  pere 
Anchife , & menant  fon  fils  Afcagns 
par  la  main. 

2e.  Junon  voulant  éloigner  Enée  de 
l’Italie  , où  elle  fçavoit  que  les  deftins 
lui  promettoient  un  établiffement  s 
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alla  trouver  Eole  dans  les  lues  où  il 
tenoit  les  vents  enfermés  , Si  le  pria 
d’exciter  une  tempête  , qui  éloignât 
les  Vailfeaux  d’Enée  des  côtes  d’Italie. 

3 e.  Neptune  en  colere  qui  menace 
Eole  ,-  Si  qui  par  l'a  préfence  diffipe 
la  tempête,  Si.  calme  les  flots. 

4e.  Le  Tableau  qui  eft  au  milieu  de 
la  voûte  , eft  le  plus  grand  de  tous 
Si  fait  voir  les  Dieux  allemblés  , &: 
Jupiter  au-deflus  d’eux  , ayant  Junon 
auprès  de  lui.  Venus  prie  fon  pere 
en  faveur  d’Enée  , mais  l’air  dont 
Junon  la  regarde  fait  bien  connoître 
qu’elie  traverfera  fes  delïèins  autant 
qu’il  lui  fera  poilible..  La  Difcerde  Sc 
Mercure  n’ont  pas  été  oubliés  dans 
cette  alfemblée,  Si  le  dernier  y eft 
repréfenté  dans  un  point  de  perfpec- 
tive  qui  fait  honneur  au  Peintre. 

5e.  Didon  dans  le  Temple,  au  mo- 
ment qu’elle  apperçoit  Enée  qu’un 
nuage  cachoit  alors  à fa  vue.  Tout 
le  monde  fçait  que  cet  Epifode  qui 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  du 
Poème  de  Virgile  , renferme  un  ana- 
cronifme  de  près  de  trois  cens  ans  , 
car  Didon  eft  pofterieure  de  quel- 
ques fiécles  au  Héros  Troyen. 

6%  Enée  qui  avoit  réfolu  de  s’é- 
tablit. 
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tabiir  à'Cartage,  en  eft  détourné  par 
fdercpire , qui  lui  apporte  les  ordres 
de  Jupiter. 

7e.  Bidon  ayant  fait  élever  un  Bû- 
cher , comme  pour  faire  un  Sacrifice 
aux  mânes  de  fon  mari  Sichée , elle 
monta  deftus  & fe  donna  un  coup  de 
poignard  dont  elle  mourut  , pour  ne 
pas  furvivre  à l’outrage  que  lui  avoit 
fait  Enée  en  l’abandonnant. 

8e.  La  defcente  à’ Enée  aux  Enfers  y 
où  il  eft  conduit  par  la  Sybille  Cumée 
qui  lui  fait  voir  non  feulement  fon 
pere  Anchife  , mais  encore  toute  fa 
poftérité. 

9e.  Ce  Tableau  eft  à la  voûte,, 
êc  repréfente  l’embrafement  des  vaift* 
féaux  à" Enée , & leur  métamorphofe 
en  Nereydes.  Turnus  ayant  mis  le 
feu  à ces  vailfeaux  pour  ôter  à Enée 
le  moyen  de  lui  échaper  , Virgile 
prit  le  prétexte  de  ce  que  ces  Vaif- 
îeaux  étoient  faits  de  bois  de  fa  pin 
confacré  à Cybelle  s pour  en  faire  un 
Epifode  j en  difant  que  cette  Déefte 
pour  fe  venger  de  l’affront  qu'elle 
avoit  reçu  par  cet  incendie  les 
avoit  changés  en  Nymphes  de  la  mer. 

10e.  Celui-ci  eft  auffî  à la  voûte 
& au- deftus  de  la  cheminée.  Il  re- 

Tome  11.  L 
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préfente  la  Furie  évoquée  pat  Junoa 
pour  exciter  Tu  mus  à faire  la  Guerre 
à Enée , qui  lui  enleva  Lavinie  qui 
lui  avoir  été  promife  auparavant  par 
Latinus  fon  pere. 

I Ie.  Jupiter  qui  donne  fes  ordres  à 
Enée. 

i ie.  Vulcain  qui  montre  à Venus 
les  armes  qu’il  a forgées  pour  Enée. 

13  e.  La  mort  de  P allas  fils  de  Nef- 
ter , ou  cl' Ev  an  dre , & les  regrets  de 
fon  pere. 

14e.  Turnus  vaincu  , & tué  par 
Enée. 

Au  rez-de-chauiïee  , & au-deflous 
des  Appartemens  que  nous  venons  de 
parcourir  , font  la  Chapelle  de  la- 
qu’elle  j’ai  déjà  parlé  , & l’Appar- 
tement de  S.  A.  R.  Madame  la  Du- 
chelTe  d’Orléans , rpere  du  Prince  qui 
porte  aujourd’hui  ce  nom  , qui  eft 
premier  Prince  du  fang  de  France. 
L’Appartement  de  cette  Princeflé  eft 
de  plain-pied  , à un  petit  jardin  gra- 
cieux qui  eft  féparé  du  grand  par 
une  grille  de  fer  difpofée  en  demi- 
cercle. 

Le  grand  Jardin.  Lorfque  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  donna  le  Palais 
Royal  au  Roi  Louis  XIII.  par  fon 


Quart,  du  Palais  Roy  ai.  V.  241 
Teftament  , Tare  d’embellir  les  jar- 
dins n’étoic  point  connu  en  France, 
-8c  on  en  peut  juger  par  les  défauts 
qu’on  remarquoit  dans  celui-ci.  Il  y 
avoir  au  bout  une  pièce  d’eau  de  fi- 
gure ronde  qui  avoir  quarante  toifes 
de  diamètre , & qui  n’avoit  point  de 
proportion  à la  grandeur  de  ce  jar- 
din. Il  y a voit  encore  un  autre  baffin 
fur  la  même  ligne,  plus  près  de  ce  Pa- 
lais , au  milieu  duquel  étoit  un  jet 
d’eau.  Au  tour  du  jardin  regnoit  un 
Mail , exercice  fort  en  vogue  parmi 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  ce  tems-là. 
Il  y avoit  auffi  un  Manège  qui  em per- 
çoit encore  une  partie  du  terrein , en 
forte  que  le  moindre  ufage  qu’on  fai- 
foi  t alors  de  ce  Jardin,  étoit  la  prome- 
nade. Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite, 
apres  qu’on  eut  détruit  le  Manège  8c  le 
Mail,  on trouva  ici  de  l’ombre  8c  de 
quoi  fe  promener  , mai?  la  durée  des 
arbres  n’a  pas  été  longue  , car  , lorf- 
qu’en  1730.  on  a voulu  faire  les  chan- 
gemens  dont  je  vais  parler  , tout  étoit 
mort , hormis  quelques  maroniers  fur 
le  retour , & l’Allée  qui  régné  du 
côté  de  la  rue  de  Richelieu.  Une  dé- 
fe&uolîté  très- choquante  venoit  des 
differentes  formes  d’efcaliers  ou  échel- 

Lij 


244  De  sc  r ip.  t>  È Paris, 
les  , qui  appartiennent  aux  mai  Tons 
bâties  autour  de  ce  Jardin  , & qui  y 
communiquent.  Enfin  la  bonté  du 
grand  Prince  à qui  cette  Maifon  ap- 
partient , Se  qui  veut  bien  fouffrir  que 
ce  Jardin  loit  un-paffage  public,  ne 
permet  pas  qu’il  y ait  ici  ni  parterre 
de  broderie  , ni  de  découpé  avec  des 
fleurs.  Voilà  les  défeCtuoiués  qui  dé- 
terminèrent M.  le  Duc  d’Orléans  à 
faire  changer  de  face  à ce  Jardin. 
Pour  ces  changemens  il  jetta  les  yeux 
fur  M.  Defgots  Architecte  du  Roi  de 
la  première  cl  aile  , Controlleur  géné- 
ral des  Bâtimens  de  S.  M.  neveu  du 
fameux  M.  le  Nofire,,  & l’héritier  de 
fon  génie.  Comme  il  étoit  principale- 
ment queftion  de  faire  un  Jardin  fort 
ouvert , & capable  de  contenir  beau- 
coup de  monde  , M.  Defgots  a négli- 
gé ici  tous  Jardinages  fermés  , tels 
que  Bofquets  de  charmille  , Boulin- 
grins, Paliffades , ôcc.  & a fait  un 
grand  Parterre  de  gazon  fans  plattes- 
bandes , entouré  feule  uent  d’ormes  en 
boule  , & ayant  au  milieu  un  grand 
J3aflin,  proportionné  pourtant  au  lieu 
où  il  eft,  qui  poulie  un  très  beau  jet 
d’eau. 

Autour  de  la  partie  fupérieure  du 
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Bafiln  , il  y a une  demie-lime  fur- 
hauffée  de  treillage  à plufieurs  angles. 
G’eft-là  que  font  placées  , ainfi  qu’ au- 
tour du  Parterre  , des  Statues  de  la 
main  de  Lenmberg  , & de  quelques- 
autres  Sculpteurs  du  iiécle  dernier. 

Au-delTus  de  la  demie-lune  de  treil- 
lage qui  forme  la  place  du  Parterre  » 
il  y a un  Quinconge  de  Tilleuls,  8c 
des  places  elpacées  avec  fymétrie  pour' 
des  bans , ce  qui  donnera  dans  la  fai- 
te un  ombrage  charmant , foit  pour  fe 
promener , foit  pour  fe  repofer.  Tout 
au  fond  du  Jardin , on  a élevé  un 
grand  portique  de  treillage  de  fix  toi- 
les de  largeur  , 8C  d’une  hauteur  pro- 
portionnée. Ce  portique  fera  orné 
de  deux  Statues  dans  des  niches , 8c 
d’une  bonne  exécution , ce  qui  termi- 
ne agréablement  tout  ce  Jardin. 

Pour  cacher  la  diFormité  caufée 
par  la  différence  des  efcaliers  ou  échel- 
les dont  nous  avons  parlé , on  a fait 
lin  treillage  continu  , d’environ  d:x 
pieds  de  hauteur , qui  régné  fur  tout 
le  pourtour  à douze  pieds  de  diftance 
des  maifons. 

Tous-ces  changemens , Sc  ernbel- 
liffemens  différens  rendent  le  Jardin 
du  Palais  Royal  , un  dés  beaux  orne- 
mens  de  Paris.  I.  iij 
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Ce  Jardin  eft  bordé  de  maifons  d’u- 
ne même  fymétrie  , & prefque  d’une 
égale  étendue  , ayant  prefque  toutes, 
fept  toiles  de  largeur,  fur  fept  toifes 
de  profondeur.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu s’étant  propofé  de  bâtir  le 
Palais  Cardinal , acheta  un  vafte  ter- 
rein  dont  il  deftina  la  plus  grande 
partie  à l’emplacement  que  dévoient 
occuper  les  bâcimens  , cours , & Jar- 
dins qui  lui  étoient  nécelTaires  , & 
diftribua  le  furplus  en  45.  places  , 
propres  à former  autant  de  maifons  ou 
pavillons,  qui  feroient  bâtis  autour 
du  Jardin  de  fon  Palais.  Comme  il  ne- 
lui  convenait  pas  défaire  conftruire 
lui-même  tant.de  maifons,  il  fe  réfer- 
va  feulement  trois  places  , & donna 
Je-  furplus  à rente  à Louis  Barbier par 
contraéf  du  17.  Mars  1 6 5 6.  Il  eft  dit 
que  les  trente-deux  places  données  à 
rente , font  de  fept  toifes  de  largeur,, 
fur  fept  toifes  de  profondeur  ; que  la 
rense  foncière  , réfervée  fur  chacune  , 
eft  de  deux  cens  cinquante  livres , ce 
qui  fait,  pour  les  41.  places , dix  mille 
cinq  cens  livres.  Cette  rente  eft  fti- 
pulée  rachetable  au  denier  vingt-qua- 
tre, c’eft-à-dire,  moyennantdeux  cens 
cinquante- cinq  mille  livres , pour  la 
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totalité  defdites  quarante-deux  places, 
Les  trois  places  que  le  Cardinal  s’é- 
toit  réfervées  , étoient  deftinées  à 
conferver  trois  (orties  du  Jardin  , l’u- 
ne à l’extrémité  dudit  Jardin  , dans 
la  rue  neuve  des  petits-Champs  , une 
autre  vers  le  milieu  , dans  la  rue  de 
Richelieu,  &c  la  troifiéme  vis-à-vis 
celle-ci , dans  la  rue  des  bons-Enfans. 
Dans  la  fuite  le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  fait  au  Roi  une  Donation  entre 
vifs  de  fon  Palais , fe  propofa  de  faire 
bâtir  un  Hôtel  pour  la  demeure  de  ce- 
lui qu’il  inftituroit  fon  héritier  , & qui 
feroit  après  lui  Duc  de  Richelieu.  Il 
crut  avoir  befoin  , pour  ce  deflein  ? 
d’une  partie  du  ter-rein  qu’il  avoit  don- 
né à rente  ; cela  donna  lieu  à un  fé- 
cond contraét  qui  fut  paffé  avec  Louis 
Barbier  le  10.  May  1641.  par  lequel 
ledit  Barbier  rétrocéda  audit  Cardinal 
de  Richelieu  fept  places , faifant  par- 
tie des  quarante-deux  qu’il  avoit  prifes 
à rente , au  moyen  de  quoi  il  ne  lui 
enreftaque  trente-cinq,  chargées  de 
huit  mille  deux  cens  huit  livres , fix 
fols , huit  deniers  de  rente  , toujours 
rachetable  au  denier  vingt  - quatre. 
Outre  ces  dix  places  , le  Cardinal  de 
Richelieu  fe  trouvoit  pour  lors  pro- 
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priétaire  de  trois  maifons  qu'il  avoîft 
achetées  aux  environs  du  Palais 
Royal , fçavoir  ? la  maifon  de  l'Ours  y 
fieu  ée  rue  faint  Honoré , entre  le  Pa- 
lais Royal  , & la  rue  de  Richelieu  s. 
qu’il  avoit  acquife  par  deux  contrats 
des  17.  Mars  1634.  & 9,  Novembre. 
1641.  moyennant  74000.  liv.  Y Hô- 
tel des  Moufquetaires  3 fitué  rue  des 
bons  - Ênfans  , ainfi  nommé,  parce- 
qu’il  étoit  occupé  par  les  Moufquetai- 
res  dudit  Cardinal  3 St  une  maifon  ap- 
pellée  des  Bons- Enf 'ans fuuée  dans  la 
rue  du  même  nom. 

Perfonne  n’ignore  le  goût  déclarés 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir  pour 
la  Poè'fie  Dramatique.  Ce  grand  Mi- 
nière fe  délafioit  des  importantes  8c 
pénibles  fonctions  du  Miniftere  , à 
voir  repréfenter  ces  fortes  de  Poèmes  „ 
Il  mettoit  même  quelquefois  la  main 
à l’œuvre  , car  on  a cru  que  Aîirame  r 
Sc  Europe  éroient  de  la  compofition 
de  ce  fameux  Miniftre.,  Pour  fatif- 
faire  cette  paillon , il  fit  drefier  deux 
Théâtres  dans  fon  Palais  , l’un  petits 
capable  de  contenir  environ  fix  cens 
perfonnes  , & l’autre  fi  grand  , qu’iL 
en  contient  plus  de  trois  mille.  C’eft 
fur  ce  dernier , que  les  Comédiens- 
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Italiens  , & la  troupe  de  Moliere  ont 
joué  la  Comédie  pendant  quelque 
tems , mais  qui  depuis  l'an  1673.  a 
fervi , fans  diîcontinuation  , aux  re- 
préfentations  des  Opéra,  qui  eft  le 
nom  qu’on  a donné  aux  Poèmes  Dra- 
matiques mis  en  mufique  , 8c  accom- 
pagnés de  Symphonie  , de  Dances, 
8c  de  Machines. 

Le  François  qui  s’eft  toujours  dif- 
tingué  par  fes  Chanfons , & par  Tes 
Vaudevilles  , a néanmoins  ignoré 
long-rems  que  la  Poche  Françoife  fût 
fnfceptible  des  agrémens  du  chant 
Je  an  - Antoine  Bdif , qui  étoit  né  à 
Venife,.  pendant  que  fon  pere  y étoit 
Ambaffadeur  , fut  le  premier,  parmi 
nous  , qui  tenta  l’accord  de  nôtre 
Poèfie  , avec  la  Mufique  , mais  il  fe 
trompa  dans  l’exécution  , car  à 
l’exemple  des  Grecs  & dès  Latins  , il? 
voulut  introduire  des  Vers  François  , 
compofés  de  Da&yles , 8c  de  Spondées , 
de  ïambes , 8cc.  ce  qui  eft  abfolui 
ment  contraire  au  génie  de  nôtre  Lan- 
gue. Bdif  s’aftocia  avec  Joachim  Thi* 
baitd  de  C ont  ville  , & ils  établirent 
dans  la  maifon  du  premier  une  vica- 
démie  de  Mufique,  que  -Charles  IX. 
aut-orifa  par  des  Lettres  Patentes  , 8c 
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dont  il  Te  déclara  le  Protecteur , 8c  fer 
premier  Auditeur.  A Courvilie  fuccéda 
Jacques  jFLauduit  > Greffier  des  Re- 
quêtes , bon  Poete  & excellent 
Muficien»  Henry  III.  les  protégea  au- 
tant que  l’avoir  fait  Charles  IX. 
Sous  fon  Régné  il  nefe  fit  ni  Balets  3 
ni  Mafcarades  3 que  fous  leur  condui- 
te , 8c  les  Récits  8c  les  Chœurs  étoient 
toujours  ce  qui  en  plaifoit  davantage  ; 
Fon  prétend  que  fans  les  troubles  qui 
lurvinrent  5 ils  auroient  fait  repréfen- 
te r une  Pièce  de  Théâtre  en  Vers  me- 
furés.  Ba'ifét ant  mort  le  19.  de  Sep- 
tembre  de  Fan  1 ^89.  cette  Académie 
fut  transférée,  chez  Mauduit  T où  elle 
ne  fe  foûtint  que  très  - foiblement.  Il 
chercha  à la  ranimer  par  le  projet  qu’il 
fit  d une  autre  Académie  3 qu  il  appel- 
loi  t la  Confrérie 3 Société  5 8c  Acadé- 
mie de  fainte  Cécile , mais  ce  ne  fut 
qu’un  projet  qui  n’eut  aucune  fuite» 
Depuis  ce  tems-là5  jufqu’en  1 659, 
V bous  ne  trouvons  pas  qu’on  ait  mis  au- 
cun Poeme  François  enmufique  ; mais 
cette  année- là  Y Abbé  'Perrin  r Intro- 
ducteur des  Ambafiadeurs  auprès  de 
Cafton  de  France  ^ Duc  d’Orléans  3 ha- 
sarda une  Pafiorale  que  Cambert  > Or^ 
ganifedeTaint  Honoré  8c.  grand  Mu- 
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ficien  , mit  en  mufique  , & qui  fut 
d’abord  repréfentée  à Iffî  avec  luccès  , 
& enfuice  à Yincennes  devant  le  Roi. 
Les  applaudiffemens  que  les  'Auteurs 
en  reçurent,  les  portèrent  à s’alTocier 
avec  le  Marquis  de  Sourdeac , Seigneur 
très-riche,  & grand  Machinifte.  Ils 
obtinrent  du  Roi  le  z$.  de  Juin  de 
l’an  1 669.  des  Lettres  Patentes  qui 
leur  permettoient  d’établir,  dans  la 
Ville  de  Paris  , & autres  du  Royau- 
me , des  Académies  de  Mufique,, 
pour  chanter  en  public  des  Pièces  de 
Théâtre , comme  il  fe  pratiquoit  en 
Italie  , en  Allemagne  , & en  Angle- 
terre , pendant  l’efpace  de  douze 
années,  Perrin  Sc  Carnben  ayant  corn- 
pofé  l’Opera  de  Pomone  , & l’ayant . 
fait  long-  tems  répéter  dans  la  grand— 
Sale  de  l’Hôtel  de  Nevers  , ils  en- 
donnèrent  la  première  représentation, 
au  mois  de  Mars  de  l’an  1671.  dans  un’ 
J eu  de  Paume  de  la  rue  Mazarine  , fi- 
tué  vis-à-vis  la  rue  Guenegaud , dans 
l’endroit  ou  demeure  à préfent  un* 
Sellier..  L’intérêt  jetta  bien-tôt  delà 
divifion  parmi  les  Entrepreneurs  de 
l’Opera  , car  le  Marquis  de  Squrdeac  3. 
fous  prétexte  des  avances  qu’il  avoir 
faites,  s’empara  de  la  Caille  de  la 
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Recette.  Ce  procédé  piqua  fenfible- 
ment  Perrin  , 8c  le  dégoûta  fi  fort, 
de  1 Opéra  , qu’il  confentît  que  le. 
Roi  en  transférât  le  privilège  à Jean- 
Raptifte-  Lulli  , Surintendant  , &. 
Compofiteur  de  la  Mufique  de  la.; 
Chambre  de  Sa  Majeflé.  Les  Lettres; 
Patentes  qui  autorilerent  cette  ceffion 
étoient  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 67 2.. 
& furent  regiftrées  au  Parlement  le 
2,7.  du  mois  de  Juin  fuivant.  Elles 
permirent  audit  Lulli , d’établir  une;. 
Académie  Royale  de  Mufique  à Pa- 
ris,  compofée  de telnombre  & qua- 
lité de  perfonnes  qu’il  aviferoit  bon 
êrre,,&  que  leRoi  choifiroit  , & ar- 
rêteroit  fur  le  rapport  qu’il  lui  en 
feroito.  Ce  privilège  fut  accordé  k 
Lulli , pour  en  jouir  fa  vie  durant  * 
& aprçs  lui  , à celui  de  fes  enfans 
qui  feroit  pourvu  & reçu  en  furvi- 
vance  de  ladite  Charge  de  Surinten-, 
dan t de  la  Mufique  de  la  Chambre 
du  Roi.  Ces  mêmes  Lettres  Patentes 
ajoûtoient  que  Y Académie  Royale  de 
Jïdujtcjue  , étant  érigée  fur  le  pied 
des  Académies  d’Italie  , où  les- Gen- 
tilshommes chanrq^t  publiquement 
en  mufique  , fans  déroger , Sa  Ma- 
Iffté  voulait , & enteudoit  que  tous 
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Iês  Gentilshommes  , & Damoifelles  ÿS 
pu  (lent  chanter  aux  Pièces  & repré— 
fentations  de  ladite  Académie  Roya- 
le, fans  que  pour  ce  ils  fuffent-: 
cenfés  déroger  au  Titre  de  Mq-r- 
blelîe , ni  à leurs  Privilèges , Ghar-- 
ges , Droits  , & Immunités. 

Lulii  ayant  obtenu  le  privilège  , 
ne  s’accommoda  point  du  Théâtre  qui: 
étoit  dans  la  rue  Mazarine»  Il  en  éta- 
blit un  nouveau  dans. le  Jeu  de  Pau- 
me de  Bel- air , à un  des  bouts  -dedart 
rue  Vaugirard  , & allez  près  du  Par- 
lais de  Luxembourg.  Il  avoit  eu  au- 
paravant la  précaution  de  s’attacher*' 
deux  hommes  exceîîens  en  leur  gen- 
re, Quînaut  pour  la  Poche  Lyrique 
& Vigarani  pour  les  Machines.  L’ou- 
verture de  ce  nouveau  Théâtre  fe  fit  ie- 
35.  de  Novembre  de  cette  même  année 
1671.  & l’on  commença  les  repréfen— 
tâtions-  par  plufieurs  fragmens  de  Mü- 
fique  que  Lulii  avoit  compofés' 
pour  le  Roi , entre-autres , par  les1 
Fêtes  de  l’Amour  Sc  de  Bacchus  5 ce 
qui  continua  jnfqu’au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1673.  La  mort  de  Moliere  s 
arrivée  le  17.  du  mois  de  Février  de- 
cette  année  , infpira  au  Roi  le  deffèirr 
défaire. un  changement  dans  leaThéa- 
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ries  établis  à Paris.  La  Sale  du  Palais 
Royal  r qui  fervoit  depuis  l’an  1661*- 
aux  repréfentations  de  la  Troupe  de 
Moliere,  & à celles  dè  la  Troupe 
Italienne  , fut  donnée  à Lulli  , pour 
les  repréfentations  dè  l’Opera  , ou 
l’on  les  a continuées  avec  fucccs & 
fans  interruption  , jufqu’à  prêtent: 
(1738.) 

Brice  5 dont  les  réflexions-  étoient 
fouvent  fauflès , en  a fait  une  de  cette 
efpéce  , au  fujet  des  Adeurs-de l’O- 
pera.  Il  dit  qu’un  Gentilhomme  peut 
fans  déroger  au  Titre  de  Noblefle  3 y' 
être  reçu , Sc  cela  eft  vrai  : mars  il 
n’eft  pas  vrai  comme  il  ajoute  , que 
ce  foit  un  privilège  particulier  aux 
A&eursde  l’Opera,  car  les  Comé- 
diens du  Roi  en  joüiflènt  auffi  , coma 
me  je  le  remarquerai  3 en  parlant- 
de  l’Hôtel  de  la  Comédie  Françoife» . 

On  donne  des  Bals  publics  dans 
cette  Sale  , trois  fois  la  femaine,  de- 
puis le  jour  de  faint  Martin  3 jufqu’aut  - 
premier  Dimanche  de  î’Avent  ; & «de- 
puis le  1 6.  de  Décembre  , jufqu’au. 
jour  des  Cendres.  L’Académie  Roya-i 
le  de  Mufique  en  avoir  obtenu  le  pri- 
vilège par  Lettres  Patentes  du  mois  dè  : 
Janvier  1713,  confirmées  par  d’aa-i 
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très  du  mois  de  Décembre  1715.  fui- 
vies  d’une  Ordonnance  du  Roi  en* 
forme  de  Reglement,  à ce  fujet.  Ce: 
Spe&acle  commença  pour  la  pre- 
mière fois  le  z.  Janvier  1,716.  Pour 
ces  Bals  on  éleve  , en  un  moment  * 
par  le  moyen  d’un  moulinet  , un 
faux  plancher  de  la  fuperficie  du  Par- 
terre , jufqu’à  la  hauteur  du  Théâtre  , 
& de  l’Amphithéâtre  , avec  lefquels  il 
ne  fait  plus  qu’une  même  aire»  Cette 
Sale  eft  magnifiquement  décorée  3 8c 
bien  illuminée.  Aux  deux  extrémités 
il  y a deux  orcheftres  remplis  par  les 
Symphoniftes  de  l’Opera.  Ces  Bals 
commencent  à onze  heures  du  foir  ,,, 
& durent  quelquefois  jyfqu’aur  jour.. 

La  vue  du  Palais  Cardinal  , du  cô- 
té de  la  rue  faim  Honoré , étoit  auflî: 
Bornée  que  celle  des  autres  maifons  - 
qui  font  dans  la  même  rue car  ce 
Palais  avoir  en  face  Y Hôtel  de  Sttlery  t 
dont  il  n’étoit  féparé  que  par  la  lar- 
geur de  la  rue.  Lorfque  la  Reine  Ré- 
gente 3 Anne  d’Autriche  , vint  faire 
fon  féjour  au  Palais  Cardinal , avec 
le  Roi  Louis  XI Y.  & le  Duc  d’An- 
jou , fes  fils , elle  fit  détruire  l'Hotei 
de  Sillery  pour  faire  une  Place  , & 
des  Corps  de  Garde..  Cette  Biaceétoiç.', 


D'esc  ri  P.  de  Paris, 
bornée  par  des  vieilles  maifons , notî 
fëulement  fans  apparence  , mais  mê- 
me d’un  vilain  afpeéfc.  Philippe  Duc 
d'Orléans , Régent  du  Royaume  , fit 
abbaccre  ces  maifons  en  1715».  & après  - 
avoir,  par- là  , agrandi  cette  Place,., 
il  fit  élever , fur  les  defieins  de  Robert 
de  Cotte,  premier  Architecte  du  Roi, 
un  grand  corps  de  bâtiment  qu’on 
nomme  le  Château  d' eau , parcequ’if 
y a des  Refervoirs  d’eau  de  la  Seine  , , 
& d'eau  d’Arcueil , qui  en  fourni llenr 
au  Palais  Royal,  & auxi  Tuilleries. 
Ce  bâtiment , dont  T Architecture  eft 
en  bollages  ruftiques  vermiculés , eft  ' 
flanqué  par  deux  Pavillons  de  même 
fymétrie,  le  tout  ayant  vingt  toifes 
de  face.  Au  milieu  eft  un  avant-corps 
formé  par  quatre  colonnes  d’Ordre 
Tofcan  , qui  portent  un  fronton  dans 
le  Tympan  duquel  font  les  Armes  de 
France.  Au-dèftus  font  deux  excel- 
lentes Statues  , à demi  couchées  , , 
qui  font  de  Couftou  le  jeune  , & re- 
préfentent  un  Fleuve  qui  eft  la  Seine  , 
& une  Nymphe,  qui  eft  celle  de  la 
Fontaine  d’Arcueil.  Au  bas  de  cet 
avant-corps  , eft  une  Niche  furbaif— 
fée  en  coquille  , où  eft  un  robinet  , . 
ou  la  Fontaine , au-deftus  de  laquelle 
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eft  un  marbre  noir  , où  l’on  fit  : 
Quantos  effundit  in  ufus  ! Cette  Inf- 
cription  non  feulement  n’a  rien  d’heu- 
reux , mais  encore  conviendroit  in- 
finiment mieux  à un  Fleuve  , qu’à  une 
Fontaine,  auffi, fut-elle  plaifamment» 
critiquée , lorfqu’elle  parut. 

La  rue  de  Richelieu  doit  fon  nom 
au  fameux  Cardinal  qui  a fait  bâtir  le 
Palais  Royal.  Elle  eft  décorée  de  bel- 
les maifons  , & fi  longue  , qu’elle, 
s’étend  encore  plus  loing  , que  le. 
Quartier  que  je  décris  ici.  On  y re- 
marque une  Fontaine  , fur  laquelle  on . 
lit  ces  deux  Vers  deSanteul  : 

Qui  quondam  magnum  tenuit  mode* 
rumen  aquarurn 

Richelius  , fontiplauderet  ipfe  novo» 

I M I T A T I O N. 


Armand  qui  gouvernoit  tout  l’Empire- 
des  eaux  , 

Comme  il  donnoit  le  branle  aux  affaires- 
du  Mondé , 

En  des  lieux  fi  chéris , par  des  conduits  * 


nouveaux 

Mui  même  avec  plaifir  verroit  couler- 
cette  onde . . 


Eofquillon;. 
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En  fortant,du  Palais  Royal,  on  peut 
entrer  dans  la  rue  de  faint  Thomas 
du  Louvre  , où  l’on  verra  Y Hôtel 

Les  Seigneurs  de  Rambouillet 
avoient  autrefois  leur  Hôtel  dans  la 
rue  faint  Honoré , mais  pendant  la, 
minorité  de  Charles  d’Angennes  Mar- 
quis de  Rambouillet , il  fut  adjugé  au 
mois  d’Avril  de  l’an  1606.  k Pierre 
ïorget  de  Frefne , Secrétaire  d’Etat , 
pour  trente-quatre  mille  cinq  cens  li- 
vres. En  1 614.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu l’acheta  quatre-vingt-dix  mille 
livres  , 8c  ce  fut  fur  l’emplacement 
qu’il  occupoit , que  cette  Eminence 
Êt  bâtir  en  partie  le  Palais  Cardinal  ,, 
ainfi  que  je  l’ai  déjà  remarqué.  Char- 
les d’Angennes  , Marquis  de  Ram- 
bouillet , ayant  époufé  Catherine  de 
Vivonne  , fille  de  Jean  de  Vivonne , 
Marquis  de  Pifany , il  vint  demeurer 
après  la  mort  de  fon  beau-pere  , à 
l’Hôtel  de  Pifany  dans  la  rue  faint 
Thomas  du  Louvre.  Cette  maifon 
qui  auparavant  avoir  fucceffivement 
porté  les  noms  d ‘Hôtel  d'O  , de  Noir- 
moufiier,  8c  de  Pifany  , fut  pour  lors 
nommé  Y Hôtel  de  Rambouillet.  Le 
goût  que  le  Marquis  & la  Marquiie; 
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avoient  pour  les  Belles-  Lettres  3 éc 
PaccueiL  qu  ils  faifoient  a ceux  qui  les 
cuitivoient  avec  fuccès  ? firent  de 
cette  maifon  une  efpéce  de  Parnaffe 
François  y &c  la  rendirent  célébré  dans 
les  ouvrages  des  beaux  efprits  de  ce 
tems-Ià.  Lésons  en  ont  parlé  fous  le 
nom  du  Palais  d 'Artenice  qui  écoit  Ta- 
nagrame  du  nom  de  Bâtême  de  Cathe~ 
fine  de  V'ivonne  , & les  autres 
fous  celui  du  Palais  de  Cléomire*. 
Scudery  dans  fcm  grand  Cyrus  * y ^ t 
dit  que  Cléomire  s'eft  fait  faire  un  P a-  pag.  2. 9 8, 
lais  de f on  dejfein  5 qui  efi  un  des  mieux  ^ 
entendus  du  Monde  : & quelle  a trouvé 
Part  de  faire  en  une  place  £ une  médiocre 
grandeur  y un  Palais  d'une  vafte  éten * 
due . L'ordre  j la  régularité , & laspro*. 
f rété  y font  dans  tous  fies  appartemens  * 

& à tous  f es  meubles  : tout  efi  magnifi- 
que chelf  elle  9 & même  particulier  : les 
Lampes  y font  différentes  des  autres 
lieux  : fes  Cabinets  font  pleins  de  mille 
raretés  3 qui  font  voir  le  jugement  de 
celle  qui  les  a choifies  : l'air  efi  toujours 
parfumé  dans  f on  Palais  : diverf es  cor- 
beilles magnifiques  f pleines  de  fleurs  ^ 
font  un  printemps  continuel  dans  fa 
Chambre  : & le  lieu  ou  l'on  la  voit  d'or u. 
âinaire  efi  fi  agréable  fi  bien  imngi 
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né  , qu'on  croit  être  dans  un  enchanter 
ment , lorfqu'onj  eft  auprès  d'elle.  ]u^ 
lie  d'Angennes , leur  fille  5 époufa, 
Charles  de  fainte  Maure  5 Duc  dô 
Montaufer  , & cet  Hôtel  quitta  le 
nom  de  Rambouillet -,  pour  prendre 
celui  de  Montaufier  y qtrila  porté  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  Duc  , arrivée  en 
169  o.  Comme  Marie  Julie  de  fainte 
Maure  y leur  fille  ^ avoir  époufé 
E manuel  de  CrufTol  5 Duc  d'Uzès, 
cet  Hôtel  fut  appelle  Y Hkeld'Ufes ,, 
après  la' 'mort  du  Due  de  M ntauher.. 
On  fe  reiïôuvient  cependant  toujours 
de  rHôtel  de  Rambouillet  3 & l’on 
ne  croit  pas  pouvoir  faire  un  plus  bel 
éloge  d'une  maifon  qui  fertde  retrait 
te  aux  Mufes,  que  de.  la  comparer 
à rHôtel  de  Rambouillet» 

Des  Gens  choifis  un  petit  nombre  r. 
Gomme  à l’Hôtel  de  Rambouillet  9 
Y vient , non  pas  jouer  à l'Ombre  y 
A la  Baiïette  , au  Lanfquenet  5 
Mais  tenir  cercle  & cabinet* 

Et  chacun  y fait  là  figure  , 

Ou  de  Balzac  , ou  de  Voiture  , 

Ou  de  tel  autre  bel  efprit , 

Que  cet  Hôtel  .mit  en  crédit. 
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U Hôtel  de  Longueville  ■ eft  dans  la 
■même  rue  , & du  même  côté  «que 
.l’Hôtel  d’Uzès.  C’étoit  autrefois 
l’Hôtel  de  la  Vieuville , mais  en  i6zo. 
ayant  été  acquis  pour  la  fomme  de 
jcent  foixante  & quinze  mille  livres , 
par  Charles  d’Albert , premier  Duc 
de  Luynes,  il  fut  nommé  Y Hôtel  de 
ÎÆynes  , puis  V Hôtel  de  Chevreufe 
après  que  Charles  de  Lorraine  , Duc 
de  Chevreufe  l’eut  acheté  cent  quatre- 
vingt  mille  livres.  Ce  Prince  palla  le 
refte  de  fa  vie  à l’augmenter , & à 
l'embellir.  L’an  1 6z8.  Charles  IV. 
Duc  de  Lorraine  , y vint  defcendre 
en  arrivant  à Paris , & y demeura 
pendant  le  féjour  qu’il  fit  dans  cette 
Ville.  Dès  qu’on  fçut  fon  arrivée , le 
Prévôt  des  Marchands , Sc  les  Eche- 
vins  vinrent  l’y  complimenter  , & lui 
faire  les  .préfens  de  la  Ville , qui  con- 
fiftoient  en  trois  douzaines  de  Flam- 
beaux blancs  mufqués  , en  quatre 
douzaines  de  Boétes  de  Confitures, , 
& de  Dragées , & en  trois  douzaines 
de  Bouteilles  de  vin.  Le  Duc  de  Che- 
vreufe , & Bonneüil  Introducteur  des 
Ambaflàdeurs , reçurent  Mefïïeursde 
Ville  dans  la  cour  de  cet  Hôtel,  & 
les  conduilirent  à l’appartement  du 


tSl  D E S C R I P.  B E P A R 1 
Duc  de  Lorraine  qui  vint  les  recevoir 
fur  le  palier.  Lorfqu’ils  fortirent , le 
Duc  les  conduifit  jufqu’au  même  en- 
droit , mais  le  Duc  de  Chevreufe  les 
accompagna  jufqu’à  la  porte  de  la 
rue.  Après  la  mort  du  Duc  de  Che- 
vreufe , la  Duchefie  , fa  veuve  , tint 
ici  fa  Cour,  Se  fous  la  Régence  d’An- 
ne d’Autriche  , cet  Hôtel  devint  un 
des  rendez-vous  ordinaires  des  Chefs 
de  la  Fronde,  où  la  politique  & l’a- 
mour, fe  prêtoient  mutuellement  des 
prétextes  , Se  des  armes.  Enfin  la 
Duchefie  de  Chevreufe  vendit  cette 
maifon  , quatre  cens  mille  livres , à 
Bernard  de  Nogaret , Duc  d’Efper- 
non  , Se  dès  lors  elle  fut  nommée 
Y Hôtel  à'Efÿernon.  Cet  Hôtel  ayant 
été  vendu  peu  d’années  après  , au 
Duc  de  Longueville  , il  en  prit  le 
nom  , Se  le  retient  encore.  Marie 
d’Orléans  Longueville,  fille  de  Hen- 
ry d’Orléans  II.  du  nom  , Duc  de 
Longueville,  Se  de  Louife  de  Bour-  ~ 
bon  Solfions , & veuve  de  Henry  de 
Savoye  II.  du  nom  , Duc  de  Ne- 
mours, ayant  hérité  des  Biens  de  fa 
Maifon , par  la  mort  de  fes  freres , 
donna  l'Hôtel  de  Longueville  à Louis 
Henry  Légitimé  de  Bourbon  Soif- 
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•fons,  fils  naturel  de  Louis  de  Bour- 
bon Comte  de  Soifions , & coufin- 
germain  de  la  Donatrice.  Celui-ci 
connu  dans  le  monde,  fous  le  nom 
de  Prince  de  Neuf-Châtel , époufa  le 
7.  d’O&obre  de  l’an  1694.  Angélique 
Cunégonde  de  Montmorency  Luxem- 
bourg , 6c  mourut  le  8.  de  Février  de 
l’an  1703.  Il  lai  fia  de  fon  mariage 
Louife  Léontine  de  Bourbon , qui  fut 
mariée  le  3c.  de  Juillet  1710.  à Char- 
les Philippe  d’Albert , Duc  de  Luy- 
nes  , &c  par  ce  mariage  cet  Hôtel 
rentra  dans  la  Maifon  d’Albert  Luy- 
nes  , fans  néanmoins  qu’il  ait  changé 
de  nom.  La  Duchefie  de  Luynes 
mourut  le  11.  Janvier  1711.  6c  laifia 
Marie-Charles- Louis  d’Albert,  Duc 
de  Chevreufe,  à qui  appartient  l’Hôtel 
de  Longueville.  Nous  avons  vu  cette 
maifon  fuccefllvement  occupée  par  les 
Cardinaux  de  Janfon , 6c  de  Polignac ; 

Cet  Hôtel  fut  bâti  fur  les  defleins 
de  Mete'Zgan  ï 6c  quoiqu’il  ait  beau- 
coup d’apparence  , il  a cependant 
bien  des  défauts  -,  d’ailleurs  il  n’eft 
point  achevé , car  il  y manque  une 
aile.  Dans  les  appartenons  il  y a 
quelques  peintures  de  Mignard  qui 
méritent  d’être  vues. 
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L’Eglife  Collégiale  & ParoiJJiale  de 
S.  Thomas  du  Louvre  a été  fondée 
par  Robert,  Comte  de  Dreux  , qua- 
trième fils  du  Roi  Louis  le  Gros  , 8c 
frere  de  Louis  Vil.  dit  le  Jeune  , fous 
l’invocation  de  faint  Thomas , Ar- 
chevêque de  Cantorbery  8c  Martyr. 
.Quoique  nous  n’ayons  pas  la  Charte 
de  fondation  , celle  de  Robert  IL 
Comte  de  Dreux , & fils  du  Fonda- 
teur , datée  de  l’an  1 188.  & deux 
Bulles,  l’une  d’Urbain  III.  datée  de 
l’an  1-187.  8c  l’autre  de  Clément  III. 
de  l’an  1 189.  fuffifent  pour  nous  faire 
eonnoître  le  Fondateur  de  cette  Egli- 
fe.  Elles  confirment  cette  Fondation 
de  Robert  , Comte  de  Dreux  , 8c 
marquent  que  les  principaux  revenus 
confiftoient  dans  lesDixmes  de  Tor- 
cy  , de  Cailly  , 8c  de  Braye-Comte- 
Robert  , 8c  en  une  rente  de  cent  fols 
parifis , 8c  en  une  Vigne  8c  un  arpent 
de  terre,  hors  les  murs  de  clôture  de 
S.  Thomas.  Robert  de  Dreux  avoit 
fondé  ici  quatre  Prébendes  , & un 
Hôpital  pour  de  pauvres  Ecoliers , & 
cet  Hôpital  eft  devenu  depuis  l’Egli- 
fe  Collégiale  de  faint  Nicolas  du  Lou- 
vre. L’an  1418.  Jean  Duc  de  Bre- 
tagne , Comte  de  Montfort  & de 

Richemont 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  i6ç 
Richement  augmenta  le  nombre  des 
Canonicats  par  la  Fondation  qu’il  fit 
de  fept  autres , & donna  à cet  effet 
V Hôtel  de  la  petite  Bretagne  qui  étoit 
fttué  derrière  l’Eglife  de  faint  Tho- 
mas du  Louvre  , & fort  à fa  bien- 
féance.  Plulïeurs  perfonnes  pieufes 
j imitèrent  l’exemple  du  Duc  de  Bre- 
tagne , &c  fondèrent  ici  plufieurs  Pré- 
bendes , de  forte  qu’il *y  en  a eu  ju£— 
qu’à  vingt-huit , mais  elles  ont  été  ré- 
duites , & ce  Chapitre  ne  fut  plus 
; compofé  , que  d’un  Doyen  éle&if 
par  le  Chapitre , & douze  Chanoi- 
nes ; maisen  1717.  il  s’v  fit  un  autre 
changement.  La  dignité  de  Doyen 
fut  fupprimée , &c  les  revenus  de  la 
j Manfe  décanale  , reiinis  à la  Manfe 
capitulaire.  Par  le  moyen  de  cette 
; union , ce  Chapitre  n’eft  aujourd’hui 
! compofé  que  à'on'fe  Chanoines  , donc 
quatre  , appeîlés  anciens  Royaux , 

: font  toujours  à la  Collation  du  Roi, 

! & les  fept  autres  font  alternative  ment 
; à la  Collation  du  Roi , & de  l’Arche- 
1 vêque  de  Paris.  L’ancien  de  ces  Cha- 
noines a la  qualité  de  Doyen,  & pré- 
fide  aux  Chapitres , fans  aucune  au- 
tre prérogative.  Les  Fondions  Cu- 
riales qui  étaient  anciennement  a tta- 
Torne  IL  M 
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çhées  à la  dignité  décanale  , fans  au- 
cun droit  ni  émolument , font  depuis 
l’union  exercées  par  un  des  Chanoi- 
nes qui  en  eft  chargé  par  l’Archevê- 
que de  Paris , fur  la  préfentation  du 
Chapitre.  Les  droits  Curiaux  , & au- 
tres émolumens  de  la  Cure  , appar- 
tiennent à la  Manfe  capitulaire  , & 
font  partie  de  fes  revenus. 

C’eft  comme  étant  aux  droits  des 
Comtes  de  Dreux  , que  nos  Rois  ont 
la  Collation  des  quatre  Canonicats 
appeliés  anciens  Royaux  , & celle 
des  fept  autres  alternativement , avec 
l’Archevêque  de  Paris.  Ce  Chapitre 
étant  cenfé  de  Fondation  Royale , 
cette  qualité  lui  a mérité  les  bienfaits 
du  Roi  Louis  XV.  qui , fur  les  très- 
humbles  repréfentations  de  l’Abbé 
Marcher,  un  des  Chanoines  de  cette 
Eglife,  lui  a accordé  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres  , pour 
être  employée  à rebâtir  à neuf  l’Egli- 
fe  de  faint  Thomas,  celle  d’aujour- 
d’hui menaçant  ruine,  & étant  même 
en  péril  éminent. 

On  remarque  dans  cette  Eglife  le 
Tombeau  de  Melin  de  Saint  Gelais  , 
Abbé  de  Reclus , Aumônier  & Biblio- 
thécaire du  Roi  , & Poète  illuftre 
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fous  François  I.  & Henry  II.  Il  étoic 
fils  d’Oétavien  de  Saint  Gelais  Evê- 
que d’Angoulefme & fes  Vers  étoient 
fi  eftimés  > qu’on  l’appelloit  l’Ovide 
François. 

L’Eglife  de  faint  Thomas  du  Lou- 
vre , a donné  fon  nom  à une  rue  qui 
aboutit , d’un  côté  , à la  Place  du 
Palais  Royal  , & de  l’autre  , à la  rue 
des  Orties. 

LE  PALAIS  DES  TUILLERIES. 

CE  Palais  a pris  le  nom  qu’il  por- 
te , du  lieu  où  il  eft  fitué , au- 
trefois rempli  de  Tailleries  , qui  pen- 
dant trois  ou  quatre  cens  ans , ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des 
Tuilles  qu’on  employoit  à Paris.  L’an 
1341..  Pierre  des  Ejfarts  donna  aux 
Quinze  - vingts  une  maifon  appellée 
Y Hôtel  des  Tailleries , & de  laquelle 
dépendoient  quarante-deux  arpens  de 
terres  labourables  fermés  de  murs. 
Nicolas  de  Neuville  de  Villeroy  avoir 
. aulîi  en  cet  endroit  une  maifon  ac- 
compagnée d’une  cour  ôc  d’un  jar- 
din, laquelle  portoit  le  même  nom , 
& étoit  fituée  le  long  de  la  riviere  de 
Seine.  François  I.  acquit  cette  mai- 
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fon  , Sc  donna  en  échange , à Ville- 
roy , ia  maifon  & terre  de  Çhante- 
loup  , près  de  Châtres  , fous  Mont- 
lhery.  C’eft  fur  les  ruines  de  ces  deux 
maifons  , Sc  de  pluiîeurs  autres , que 
la  Reine  Catherine  de  Aiedicis  fit  jetter 
en  64.  les  fondemens  du  Château 
des  Tailleries , & des  jardins  Sc  cours 
qui  l’accompagnent.  Philibert  de  Lar- 
me , Sc  Jean  Bullan , les  deux  plus 
fameux  Archite&es  qu’il  y eut  pour 
lors  en  France , en  donnèrent  le  plan 
qui  fut  arrêté  par  la  Reine  , qui  avoir 
beaucoup  de  goût  pour  l’Architeétu- 
re  , Sc  pour  les  Beaux  Arts.  Du  Cer- 
ceau nous  a confervé  le  plan  , Sc  l’on 
peut  dire  que , s’il  avoir  été  achevé  , 
le  Château  des  Tuilleriesauroit  été  , 
après  le  Louvre  , la  plus  belle  Mai- 
fon  Royale  qu’il  y eût  dans  le  Royau- 
me ; mais  la  fupedlitioQ  de  la  Reine 
lui  fit  difcontinuer  ce  beau  Palais  , 8c 
lui  infpira  le  deiïein  de  faire  bâtir 
l’ Hôtel  de  la  Reine , qu’on  nomme 
aujourd’hui  Y Hôtel  de  Soijfons.  Cette 
Reine  infatuée  d’Aftrologie , fe  laifia 
perfuader  que  tous  les  lieux , Sc  tou- 
tes les  perfonnes  qui  portoient  le  nom 
de  faint  Germain , dévoient  lui  être 
funeftes.  Il  n’en  falut  pas  davantage 
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pouP'lui  faire  abandonner  le  féjour  du 
Château  des  Tuilleries^  qui  étoit  fi- 
tué  dans  la  Pai  oifie  de  faint  Germain 
de  l’Auxerrois  j mais  malgré  toutes  fes 
précautions  , ce  fut  Julien  de  faint 
Germain , Evêque  de  Nazaret  5 in  paf- 
tibus , & Abbé  de  Chalis , qui  iaffîf» 
ta  à la  mort. 

Le  Château  des  Tailleries , en  l’<L 
tat  où  le  laifià  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  , n’étoic  compofé  que  du 
gros  Pavillon  du  milieu  , qui  même 
n’étoit  pas  auflr  élevé  & aufli  décoré  , 
qu’il  l’eft  à préfent , des  deux  corps 
de  logis  qui  ont  chacun  leur  terrafle, 
du  côté  des  Jardins  , & des  deux  Pa- 
villons qui  les  terminent.  Ces  cinq 
corps  de  bâtiment  n’avoient  pas  l’élé- 
vation qu’ils  ont  eu  depuis , mais  ils 
ne  laiiîbienc  pas  de  former  un  tout , 
dont  les  proportions  étoient  fort  ré-» 
gulieres. 

Le  Roi  Henry  IV.  agrandit  ce 
Château  , &c  fit  commencer  la  gran- 
de Galerie  qui,  le  joint  au  Louvre.  Ce 
fut  du  Cerceau  qui  donna  ledefiein  de 
ces  augmentations , & qui  en  eut  la 
conduite.  Après  ces  augmentations  la 
façade  de  ce  Château'fe  trouva  com- 
pofée  de  cinq  Pavillons , en  y corn- 
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prenant  celui  du  milieu  , qui  eft-seou- 
vert  en  dôme  quarré , & de  quatre 
corps  de  logis , fur  une  même  ligne 
qui  a cent  foixante-huit  toifes , trois 
pieds , de  longueur.  Cette  face  a 
beaucoup  d’apparence  , & eft  décorée 
de  divers  ordres  de  colonnes , 8c  au- 
tres ornemens  de  Sculpture. 

Le  Roi  Louis  XIV.  en  1664.  ordon- 
na pluiieurs  ouvrages  pour  la  reftau- 
ration  , & l’embeliifFement  de  ce 
Château.  M.  Colbert  qui  venoit  d’a- 
cheter la  Charge  de  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi , y fit  aulïï-tôt  tra- 
vailler , & fe  fervic  de  Louis  le  Vau  , 
8c  de  François  d’Orbay  Ion  éléve.  Le 
gros  Pavillon  du  milieu  n’avoit  été 
décoré  jufqu’alors , que  de  l’ordre  Io- 
nique , 8c  du  Corinthien , mais  on 
ajouta  le  Compofite  & un  attique. 
Les  colonnes  de  tous  ces  Ordres  font 
de  marbre  brun , & rouge.  Sur  l’en- 
tablement régné  un  fronton  accom- 
pagné de  plusieurs  Statues  de  pierre, 
8c  dans  le  dm  pan  fonc  les  Armes  de 
France.  Les  deux  Pavillons  qui  font 
aux  côtés  du  grand  , font  ornés  de  co- 
lonnes Ioniques , pofées  fur  un  pie- 
deftal  qui  régné  le  long  de  ce  fuperbe 
Edifice.  Le  fécond  Ordre  eft  de  colon- 
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nés  Corinthiennes , & au-defTus  eft 
un  acrique  terminé  par  une  baluftra- 
de  , de  par  deux  Vaies  de  pierre.  Les 
deux  autres  corps  de  logis  , & les 
deux  gros  Pavillons  qui  terminent  cet- 
te façade  , font  décorés  de  pilaftres 
canélés  , d’ordre  Com police.  Dans 
les  deux  Pavillons , cet  Ordre  eft  fur- 
monté  d’un  attique , & fur  l’entable- 
ment , font  des  Vaies  de  pierre. 

L’on  entre  dans  les  appartemens  d* 
ce  Château  , par  un  grand  Veftibule 
qui  eft  dans  le  Pavillon  du  milieu , ôc 
dont  le  plafond  , qui  eft  un  peu  bas  , 
eft  foûtenu  par  des  arcades  formées 
par  des  colonnes  d’ordre  Ionique.  Phi- 
libert de  Lorrne  avoir  fait  conftruire 
ici  un  efcalier  , qui  étoit  le  plus 
grand,  leplusaifé,  & le  plus  admi- 
rable qu’on  eut  vû  jufqu’alors , mais 
comme  il  déroboit  la  vue  des  Jardins , 
M.  Colbert  le  fit  renverfer , & fit  fai- 
re celui  qu’on  voit  aujourd’hui.  Il  eft 
à main  droite,  &c  fa  baiuftrade  eft  or- 
née de  Lyres  entrelaffées  de  Couleu- 
vres , ornemens  allégoriques  à la  de- 
vife  de  Louis  le  Grand , & aux  Ar- 
mes de  M.  Colbert , pour-lors  Sur- 
intendant  des  Bâtimens.  Sur  le  pre- 
mier pallier  , on  trouve  la  principale 
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entrée  de  la  Chapelle  , & ici  naiffent 
deux  autres  rampes  qui  conduifent 
dans  une  grande  enfilade  d’apparte- 
mens. 

Le  grand  Salon  qui  fe  préfente  d’a- 
bord , eft  au  - defius  du  Veftibule.. 
& eft  occupé  par  les  Cent-Suiftes  , 
lorfque  le  Roi  féjourne  dans  ce  Châ- 
teau. La  Sale  des  Gardes  vient  enfui- 
te.  Six  croifées  de  chaque  côté  ont  ré- 
glé ladiftribution  des  Peintures  8c  des 
©rnemens.  Au-deflus  de  la  corniche, 
font  quatre  bas-reliefs , feints  par  au- 
tant de  Tableaux  , dont  les  fujets 
conviennent  parfaitement  aux  Guer- 
riers qui  occupent  cette  pièce , car  ils 
reprélentent  une  marche  d’Armée,  une 
Bataille,  un  Triomphe  , & un  Sacri- 
fice. Entre  les  bas-reliefs , eft  un 
corps  d’Architeéfcure  feint , fur  les 
extrémités  duquel  font  deux  figures 
affifes,  8c  rehaulfées  d’or.  Sur  un  Co- 
de de  marbre,  paroît  un  Trophée 
ci’ Armes , auffi  peint  8c  rehaulfé  d’or. 
Le  Tableau  du  milieu  remplie  la  voû- 
te de  cette  pièce , & fait  voir  un  Ciel 
ouvert , 8c  plusieurs  figures  en  l’air, 
qui  défignent  les  biens  8c  les  hon- 
neurs , dont  on  récompenfe  la  vertu 
militaire, 


Quart,  eu  Palais  Royal.  V,  273 
L’Antichambre  du  Roi  eft  éclaires 
par  huit  eroifées , dont  quatre  font  c'u 
côté  de  la  place  du  Caroufel , & les 
quatre  autres  du  côté  du  Jardin.  Dans 
le  plafond  on  a peint  une  ouverture 
feinte , au  travers  de  laquelle  on  voit 
le  Soleil  fur  fon  char  , qui  s’élève  fur 
l’horifon , & répand  la  lumière  dérou- 
tes parts.  Un  Vieillard  qui  tient  une 
clepfidre , tk  repréfente  le  Tems , fem-. 
ble  montrer  au  Soleil  la  carrière  qu’il 
doit  parcourir.  Auprès  de  lui  font  un 
enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifice  , 
& deux  figures  affiles  fur  des  nuages , 
dont  l’une  tient  un  ferpent , qui  mor- 
dant fa  queue , forme  un  cercle  dans 
lequel  eft  marquée  l’année  1668.  qui 
eft  le  tems  où  les  peintures  furent 
achevées.  L’autre  repréfente  le  Prin- 
tems,  qui  de  la  main  droite  montre  les 
Signes  du  Zodiaque , & de  la  gauche 
tient  une  corne  d’abondance  , fyna- 
bole  de  la  fertilité  qu’il  nous  promet» 
D’un  autre  côté  on  voit  voler  la  Re~ 
nomjnée  qui  embouche  une  des  trom- 
pettes qu’elle  tient.  Quatre  Tableaux 
peints  fur  des  fonds  d’or , repréfen- 
tent  les  quatre  parties  du  jour  par  des 
fujets  pris  des  Métamorphofes  d’Ovi- 
de. Dans  le  premier  l’on  voit  l’Au- 
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tore  que  Cupidon  rend  amoureux  da 
vigilant  Céphale-  Le  fécond  nous  fait 
voir  la  ftacue  de  Memnon , qui  rendoit 
des  oracles  lorfque  le  Soleil  dardoit 
fes  rayons  fur  elle , mais  qui  redeve- 
noie  muette  lorfqu’il  les  retiroit-  Dans 
le  troifiéme  & le  quatrième  font  C/z- 
tie  changée  en  tournefol , & le  Soleil 
qui  fe  délâflfe  chez  Tétis.  Les  encoi- 
gnures font  ornées  de  quatre  autres 
bas-reliefs  de  figure  ovale  , peints  en 
couleur  de  bronze  , qui  repréfentent 
encore  les  quat  e parties  du  jour.  Tou- 
tes les  pentures  de  ces  deux  fales  font 
de  .Nicolas  Lojr , & cela  fuffit  pour 
faire  connoître  que  Brice  n’a  pas  parlé 
jufte , quand  il  a dit  que  les  pièces  de 
l’Appartement  du  Roi  ont  été  peintes 
fur  les  delTeins  de  le  Brun,  par  les  plus 
Labiles  de  fes  éléves  -,  car  Loyr  étoit 
plus  âgé  que  le  Brun , 8c  n’a  jamais 
été  fon  éléve. 

La  grand-Chambre  du  Roi  eft  fu- 
perbement  meublée  lorfque  Sa  Ma- 
jefté  fait  fon  féjour  dans  ce  Château  5. 
mais  , outre  ces  meubles  précieux 
qu’on  change  félon  les  teins  & les  oc- 
cafions , elle  a des  ornemens  à demeu, 
xe  ,■  &c  qu’on  y voit  toujours.  Le  Ta- 
bleau du  plafond  repréfente  la  Reii- 
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gion  lous  la  figure  d’une  femme  cou- 
ronnée d’une  couronne  antique,  6c 
qui  tient  d’une  de  fes  mains  une  toile 
d’attente  pour  un  portrait;  au-defllis , 
6c  dans  l’air , font  plufieurs  figures 
d’Anges  6c  de  Génies  qui*tiennent 
dans  leurs  mains , l’un  ÏOriflâme,  un 
autre  la  fai» te  Ampoule , un  troifiéme 
une  Epée , le  quatrième  un  Cafque , 
6c  le  cinquième  1 ’Ecuffon  , ou  Armes 
de  France.  Ce  Tableau  a été  peint 
par  Bertelet  Flamael , mort  Chanoine 
de  Liège.  Au  pourtour  de  cette  Cham- 
bre régné  une  corniche  dorée  , fur  la- 
quelle font  des  brafiers  de  ftuc  qui  ont 
été  iculptés  par  Lerarnbert , & les  figu- 
res qui  les  accompagnent , par  le  fa- 
meux Girardon.  Les  ornemens  6c  les 
grotefques  qui  font  peints  fur  le  pla- 
fond 6c  fur  le  lambris , font  de  l’ou- 
vrage des  le  Moine. 

De  cette  Chambre  on  pafie  dans  la 
Chambre  du  Lit  du  Roi.  Les  peintu- 
res du  plafond  de  cette  pièce , de  mê- 
me que  celles  du  petit  Cabinet  qui  eft 
de  plain  pied , font  de  feu  Noël  Coy~ 
pel , ayeul  dû  Peintre  de  ce  nom.  Les 
payfages  que  l’on  voit  dans  ces  deux 
pièces  , font  de  Francique  Milet  s 
Peintre  Flamand,  très- habile  Pavfa- 
gtfte.  M vj 
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Le  grand  Cabinet  eft  décoré  avec 
beaucoup  de  goût  8c  de  magnificence 
de  plufieurs  ouvrages  de  ftuc , 8c  l’on 
voit  plufieurs  figures  dans  les  paneaux 
du  lambris  qui  défignent  la  Guerre  8c 
l’Abondance.  C’eft  dans  ce  Cabinet 
que  s’eft  tenu  le  Confeil  de  Régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 

De  ce  Cabinet  l’on  entre  dans  la 
Galerie  des  Ambaffadeurs  , ainfi  nom- 
mée , parce  que  c’eft  dans  ce  lieu  que 
Louis  XIV.  donnoit  Tes  Audiences  pu- 
bliques aux  M iniftres Etrangers.  Le  pla- 
fond eft  diftribué  en  plufieurs  compar- 
timens,  ou  bordures,  dans  lefquels 
font  des  Tableaux  qui  représentent  la 
fable  de  Ffîche' , & plufieurs  autres  Su- 
jets pris  des  Métamorphofes.  La  plu- 
part de  ces  Tableaux  ont  été  copiés  à 
Rome  d’après  la  Galerie  FarneSe  , 
peinte  par  le  fameux  Anibal  Caracbe  , 
& ce  fut  M.  Colbert  qui  fit  faire  ces 
copies  par  les  plus  habiles  éleves  de 
l’Académie  de  Peinture  que  le  Roi  en- 
tretient à Rome.  Cette  Galerie  a été 
fort  mal-traitée  pendant  le  Séjour  que 
Louis  XV.  a fait  dans  ce  Château  , car 
on  fut  obligé  pour  la  commodité  du 
Maréchal  de  Villeroy  , 8c  pour  celle 
de  quelques  Officiers  de  Sa  Majefté  3 
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de  la  couper  , & de  la  partager  par 
des  cloifons , & par  des  foûpentes  qui 
font  un  très-mauvais  effet. 

Au  bout  de  cette  Galerie  eft  un  e£- 
calier  par  lequel  on  va  à l’Apparte- 
ment qu’occupoit  autrefois  la  Reine 
Marie-Therefe  d’Autriche , & que  le 
Maréchal  de  Villeroy  Gouverneur  de 
Louis  XV.  a occupé  pendant  la  mi- 
norité de  ce  Prince.  Les  Tableaux 
dont  il  eft  orné , font  de  Nocret  Pein- 
tre Lorrain  , qui  dans  quelques-unes 
de  ces  peintures , a repréfenté  la  Rei- 
ne Marie-Therefe  fous  la  figure  de 
Minerve. 

Les  Appartemens  du  rez-de-chauf- 
fée  qui  font  au-delfous  de  ceux  que  je 
viens  de  décrire , ont  été  autrefois  oc- 
cupés par  Louis  XIV.  Les  peintures 
dont  il  eft  orné,  font  de  Nicolas  Mi~ 
gnard  , & font  allégoriques  au  Roi 
Louis  XIV.  dont  le  Soleil  étoit  le 
corps  de  la  devife.  Dans  le  plafond 
de  l’Antichambre , le  feu  Roi  eft  re- 
préfenté fous  la  figure  d’Apollon  afiis 
fur  un  Trône,  & ayant  fous  les  pieds 
un  Globe.  Les  quatre  Parties  du  Mon- 
de , & Neptune  dans  des  attitudes  de 
foûmiflïon  & de  refpeét  ^ lui  font  pré- 


r2?8  Descri f.  de  Paris, 
Tentées  par  Minerve.  Le  refte  de  ce  - 
plafond  eft  rempli  par  des  figures 
fymboliques  , peintes  en  forme  de 
bas-relief. 

Le  plafond  de  la  piece  qui  fuit, 
nous  fait  voir  Apollon  aflîs , & envi- 
ronné du  Zodiaque.  Dans  le  lointain 
on  voit  les  heures  repréfentées  par  de 
belles  filles  qui  s’empreflent  d’atteler 
les  courfiers  au  char  de  ce  Dieu  5 & 
au-deflous  font  les  quatre  Saifons , fi- 
gurées par  des  femmes  qui  font  d’un 
âge  , 8c  dans  des  attitudes  qui  con- 
viennent à ces  quatre  parties  de  l’an- 
née. Aux  côtés  de  ce  grand  Tableau 
il  y en  a deux  petits , dont  l’un  nous 
fait  voir  Apollon , qui  à coups  de  flè- 
ches tue  les  Cyclopes , pour  venger  la 
mort  de  fon  fils  Efculape  que  Jupiter 
avoir  tué  d’un  coup  de  foudre  qu’ils 
avoient  forgée.  L’autre  petit  Tableau 
repréfente  Apollon , Diane  & Lato- 
ne , qui  fe  vengent  fur  les  enfans  de 
Niobé de  la  préférence  quelle  leur 
avoit  donnée  fur  ceux  de  Latone „ 
Dans  l’alcove  de  cette  Chambre  , la 
nuit  eft  repréfentée  par  une  femme 
dont  le  manteau  eft  parfemé  d’étoi- 
les , 8c  qui  eft  environnée  de  pavots 
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Les  deux  enfans  qu’elle  tient  entre  fes 
bras , défignent  les  fonges  qui  accom- 
pagnent ordinairement  le  fommeil. 
Les  deux  Tableaux  qui  font  aux  côtés 
de  celui-ci , nous  font  voir  le  fuppli- 
ce  du  fatyre  Marjyas , 8c  celui  du  Roi 
Jliidas.  Au-deftiisdes  portes  font  deux 
marines  , dans  l’une  defqueiles  eft  la 
chute  d 'Icare. 

Dans  le  petit  Cabinet  de  cet  Ap- 
partement on  voit  Apollon  qui  diftri- 
bue  des  couronnes  de  laurier,  une  à 
la  Mufe  de  laPoëfie,  une  autre  à la 
Mufe  de  la  Peinture , 8c  une  à la  Mu- 
fe de  la  Mufique.  Sur  la  cheminée  eft 
Apollon  qui  reçoit  une  lire  des  mains 
de  Mercure.  Vis-à-vis  eft  un  autre 
Tableau  où  l’on  voit  j4pollon  8c  Da- 
phné. Au-defius  des  portes  font  Clitie 
8c  Hyacinte , qui  repréfentent  le  lever 
8c  le  coucher  du  Soleil.  Le  grand  Ca- 
binet de  cet  Appartement  n’a  point 
de  peintures  dans  fon  plafond.  L’Ap- 
partement qui  eft  de  piain  pied  à ce- 
lui dont  je  viens  de  parler  , a fervt 
autrefois  à Louis  de  France , Dauphin 
de  Viennois , & fils  de  Louis  XIV. 

:s  dont  il  eft  orné , font  un 


l’éducation  d’Achille  , 


peint  pat  Philippe  , 8c  repréfentent 
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les  difïèrens  exercices  , & les  atnufe- 
mens  de  la  jeuneiïe.  Ces  deux  Appar- 
tenons ont  été  occupés  , depuis  le 
mois  de  Décembre  1715.  jufqu’au  16. 
Août  1718.  par  le  Duc  du  Maine  Sur- 
intendant  de  l’éducation  de  Louis 
XV.  & par  la  DuchelTe  du  Maine  j 
mais  la  Surintendance  de  l’éducation 
de  S.  M.  ayant  été  pour  lors  donnée 
au  Duc  de  Bourbon,  ce  Prince  fe  lo- 
gea dans  ces  Appartenons. 

Après  avoir  parcouru  les  princi- 
paux Appartenons,  qui  font  depuis  le 
gros  Pavillon  du  Château  des  Tuille- 
ries , jufqu’au  Pavillon  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Pont-Royal,  paftbns  de  l’autre 

A / 

cote. 

La  Chapelle  fe  préfente  d’abord , & 
a fa  principale  porte  fur  le  premier 
palier  du  grand  efcaiier.  Elle  n’eft  pas 
achevée  , & n’a  rien  que  de  fort  fim- 
ple  ôc  de  fortnud.  La  Tribune  du  Roi 
eft  au-deftùs  de  la  grand-porte.  La 
Sacriftie  eft  derrière  le  Maître-Autel , 
& au-delfus  eft  la  Tribune  des  Muli- 
ciens. 

La  Sale  des  Machines  eft  une  des 
plus  vaftes , & certainement  la  plus 
ingénieufement  & la  plus  richement 
décorée  qu’il  y ait  en  Europe.  Elle  a 
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été  conftruite  par  ordre  du  Roi  Louis 
XIV.  pour  la  représentation  des  Bal- 
lets & des  Comédies.  Ce  fut  Vigarani 
Gentilhomme  Italien  qui  donna  le 
deflein , & conduilît  l’exécution  de 
ce  Superbe  Théâtre,  qui  peut  aiSément 
contenir  Sept  ou  huit  mille  perfonnes. 
Celui  de  Vanne  qui  eft  tant  vanté , eft 
un  peu  plus  grand  que  celui-ci , mais 
d’ailleurs  il  n’a  aucuns  ornemens  , au 
lieu  que  le  plafond  de  la  Sale  des  Ma- 
chines eft  enrichi  «de  Sculptures  do- 
rées , & de  peintures  qui  ont  été  exé- 
cutées par  Noël  Cojpel  , fur  les  def~ 
feins  de  le  Brun.  Les  Loges  Sont  Sou- 
tenues par  des  colonnes  Corinthien- 
nes , dont  les  chapitaux  & les  foubaf- 
femens  Sont  dorés , de  même  que  les 
corniches  & les  balnftrades  ; ce  côté 
eft  terminé  par  un  grand  Pavillon  , 
qui  fait  Symétrie  avec  celui  qui  eft  vis- 
à-vis  le  Pont- Royal , & où  loge  le 
Grand-Ecuyer.  On  a commencé  à ce 
Pavillon  une  Galerie  paralelle  à celle 
qui  régné  du  côté  de  la  riviere  ; mais 
il  n’y  a pas  d’apparence  quelle  Soit 
Sitôt  continuée. 

La  grande  Ecurie  eft  auflî  de  ce  cô- 
té , & entre  le  Pavillon  où  loge  le 
Grand-Ecuyer,  & la  rue  S.  Honoré» 
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C’eft  un  vieux  bâtiment , qui  n’eft  en 
rien  comparable  aux  Ecuries  fupetbes 
que  Louis  XIV.  a fait  bâtir  à Verfail- 
les  j mais  au-deftus  de  la  porte  eft  une 
figure  de  cheval  qui  eft  très-mutilée  , 
& qui  cependant  méritoic  un  meilleur 
fore , étant  un  ouvrage  de  Maître 
T once. 

On  trouve  enfuite  un  Manège  dé- 
couvert , & un  Manège  couvert , qui 
a été  bâti  pendant  la  minorité  de  Louis 
XV.  & qui  n’étant  pas  entièrement 
achevé  lorfque  le  Roi  alla  faire  fon 
féjour  ordinaire  au  Château  de  Ver- 
failles  en  172.Z.  eft  encore  dans  le  mê- 
me état. 

Le  jardin  des  Tuilleries  n’étoit  pas 
autrefois , ni  aulîi  commode , ni  auflî- 
bien  diftribué  , ni.auffi  étendu  qu’il 
l’eft  à préfent  ; car  , outre  qu’il  étoit 
féparé  du  Château  par  une  rue , fon 
étendue  n’étoit  pas  à beaucoup  près 
aulïï  confiderable  qu’elle  l’eft  aujour- 
d’hui. Il  y avoit  cependant  un  Etang , 
un  Bois,  une  Volliere,  une  Orange- 
rie , des  Allées,  des  Parterres,  un 
Echo,  &c  un  Labirinthe.  La  Volliere 
confiftoit  en  plufieurs  bâtimens , &c 
étoit  fituée  vers  le  milieu  du  Quai 
des  Tuilleries , ainli  qu’on  le  peut  voit 
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dàns  le  Plan  de  Paris  que  Gornboufi  fit 
graver  en  1 6 5 2.  L’Echo  étoit  au  bout 
de  la  grande  Allée,  c’eft-à-dite , au 
bouc  du  Jardin  , & étoit  entouré  d’une 
muraille  de  deux  toiles  de  haut , aron- 
die  en  demi-cercle  de  vingt-quatre  de 
diamètre , & cachée  par  des  paliflades. 
Auprès  de  cet  Echo , du  côté  de  la 
Porte  S.  Honoré  , étoit  l 'Orangerie  3 
comme  elle  y eft  encore  , & auprès 
étoit  une  efpece  de  Ménagerie  , où  il 
y avoit  des  bêtes  féroces.  Dans  le 
Baftion  qui  tenoit  à la  Porte  de  laCon- 
férence  , & qui  fut  conftruit  en  1581. 
étoit  un  grand  terrein  , qui  fervoit  de 
garenne  , de  à une  des  extrémités  du- 
quel , entre  la  Porte  de  la  Conférence 
ée  la  Volliere,  étoit  un  Chenil  que  le 
Roi  Louis  XIII.  donna  à Renard,  par 
Brevet  du  20.  Avril  1630.  à condition 
qu’il  défricheroit  ce  terrein  , & qu’il 
le  rempliroit  de  plantes  & de  fleurs  ra- 
res- en  fécond  lieu,  qu’il  donneroit 
deux  mille  livres  au  nommé  Pafchal 
qui  avoit  foin  des  Chiens  du  Roi  ; en 
troifiéme  lieu , qu’il  bâtiroit  à fes  dé- 
pens un  Chenil  à un  autre  endroit; 
quatrièmement  , qu’après  fa  mort , 
fes  héritiers  pourroient  retirer  les 
fleurs  ôc  les  plantes  qui  s’y  trouve- 
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îoient , ou  du  moins  , qu’on  les  ré- 
compenferoit.  Ce  brevet  fut  confir- 
mé par  un  autre  du  dernier  jour 
d’A oüt  de  l’an  1650.  par  lequel  le 
Roi  l’aflüroit  qu’il  ne  le  dépofïëde- 
roic  point  de  Ion  Jardin  , qu’après 
l’avoir  récompenfé  de  toutes  les  dé- 
penfes  qu’il  y avoir  faites  ; & que  fi 
on  venoit  jamais  à le  joindre  aux 
Tuilleries  , dès-lors  il  lui  en  donnoit 
la  Conciergerie  par  avance.  Comme 
il  eftj  fort  parlé  de  ce  Jardin  dans  le's 
Mémoires  de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  faire  un  peu  connoître  Renard , 3e 
l’on  devinera  aifément  l’ufage  qu’on 
faifoit  de  fon  Jardin,  & les  raifons 
qui  lui  donnaient  tant  de  réputation. 
Cet  homme  qui  avoit  été  Valet  de 
chambre  du  Commandeur  de  Souvré , 
avoit  de  l’efprit,  étoit  fou  pie  , obli- 
geant , & fe  connoifïoit  fort  bien  en 
meubles,  3c  fur-tout  en  tapifteries.  Il 
en  faifoit  apporter  chez  lui  des  plus 
belles,  & en  vendoit  aux  perfonnes 
de  qualité  , même  au  Cardinal  Ma- 
zarin , qui  fe  plaifoit  quelquefois  à 
converfer  avec  lui  fur  ce  fujer.  Dès 
que  Louis  XIII.  lui  eut  donné  ce  ter- 
rein  , il  y fit  un  Jardin  extrêmement 


Quart.  duPaiais  R oyat.  V.  z3$ 
propre  qui  , par  (a  fituation,  6c  par 
les  maniérés  commodes  du  Maître, 
devint  le  rendez-vous  ordinaire  des 
Seigneurs  de  la  Cour , &c  de  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  galant  dans  ce  tems- 
là.  Quoique  les  Frondeurs  nevouluf- 
fent  pas  laiflèr  entrer  le  Roi  dans  Pa- 
ris, les  Courtifans  ne  lailfoient  pas 
d’aller  aux  Tailleries  , 6c  de  là  au  Jar- 
din de  Renard.  Un  jour  que  le  Duc 
de  Candale  , Jarzay  , Bouteville, 
S.  Mefgrin  , & quelques  - autres  , 
avoient  fait  partie  d’y  fouper  , les 
Frondeurs  l’ayant  fçu  , 6c  craignant 
que  fi  le  Peuple  voyoit  fouvent  les 
Seigneurs  qui  étoient  dans  le  parti  de 
la  Cour , il  ne  s’accoutumât  infenlï- 
blement  à voir  le  Roi , ils  y envoyè- 
rent le  Duc  de  Beaufort  fuivi  de  beau- 
coup de  gens , qui  chafTa  les  violons , 
renverfa  les  viandes  , 6c  y fit  une 
fclandre  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  ce  tems-là. 

Feu  M.  Colbert,  ayant  réfolu  de 
faire  travailler  à l’embellilTement  des 
Mailons  Royales , commença  par  le 
Palais  des  Tuilleries  , auquel  il  joi- 
gnit le  Jardin  qui  en  étoit  féparé  par 
une  rue  , ainfi  que  je  l’ai  dit , fit  aba- 
tte le  lqgement  de  Mademoifelle  de 
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Guife  , ia  Yolliere  , & les  autres  maî- 
fons  jufqu’à  la  porte  de  la  Confé- 
rence , pour  y élever  une  terrafle 
plantée  de  deux  rangs  d’Ormes , qui 
régnent  le  long  de  la  riviere,  pen- 
dant l’efpace  de  deux  cens  quatre- 
vingt-fix  toifes  de  longueur , fur  envi- 
ron quatorze  de  largeur  , 8c  qui  eft 
paralelle  à celle  qui  eft  le  long  du  Ma- 
nège de  la  grande  Ecurie.  On  enferma 
en  même  - tems  le  Jardin  de  Renard 
dans  l’Enclos  des  Tuilleries,  où  l’on 
coupa,  par  le  milieu  , l’ancienne  ter- 
rafle  qui  étoit  au  bout , pour  laifler 
libre  la  vue  du  Cours , 8c  où  l’on  fit 
un  fer  à cheval , pour  y monter  des 
deux  cotez. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire , il  eft 
aifé  de  s’appercevoir  que  ce  Jardin  eft 
entouré  de  deux  terrafles  , l’une  du 
côté  du  Manège  8c  de  la  rue  faint  Ho- 
noré , & l’autre  du  côté  de  la  rivie- 
re. Elles  commencent  prefque  à ia 
terrafle  qui  régné  devant  la  façade  du 
Château  , dans  toute  la  longueur  du 
Jardin  , 8c  fs  terminent  en  fer  à che- 
val , devant  l’efplanade  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Cours. 

La  difpofition  de  ce  Jardin  , eft 
à' André  le  Nofire , 8c  elle  eft  fi  belle 
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8c  fi  ingénieufe  , que  quoiqu’il  ne 
contienne  que  foixante-fept  arpens  , 
on  y trouve  cependant  tout  ce  qui 
peut  fe  trouver  dans  les  promenades 
les  plus  vaftes , &c  les  plus  délieieufes. 

Il  a falu  un  grand  art  , pour  faire 
paroître  ce  Jardin  de  niveau , car  il 
a dans  fa  largeur  aine  pente  de  cinq 
pieds  : ce  qui  fait  que  le  deflus  de  la 
terrafle  qui  eft  du  côté  des  Capucins  , 
eft  de  niveau  au  bas  de  la  terrafle  qui 
eft  du  côté  de  la  riviere  , & que  celle- 
ci  a cinq  pieds  de  haut  ; ainfi  c’étoit 
plus  de  trente  mille  toifes  cubes  de 
îèrre  , qu’il  eut  falu  rapporter.  Le 
'génie  de  le  Noftre  furmonta  cette 
grande  difficulté  , & rendit  ce  lieu 
aufïî  beau  qu’il  eft. 

Sur  k terrafle  qui  régné  le  long  de 
la  façade  du  Château,  il  y a fix  Sta- 
tues & deux  Vafes.  Les  trois  qui 
font  du  côté  de  la  rivierre  font  de 
Couftou,  & repréfentent  un  Chajfeur , 
& deux  Chajferejfes.  Celles  qui  font 
du  côté  du  Manège , font  de  Coyze- 
vox  , & nous  font  voir  un  Faune 
joliant  de  la  Flûte  Traverfiere,  une 
Hamadriade  , & Flore. 

Le  parterre  eft  diftribué  en  un 
grand  nombre  de  compartimens  rem- 
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plis  des  plus  belles  fleurs , fuivant  les 
différentes  Salfons  de  l’année , Sc  ani- 
mé par  trois  jets  d’eau  qui  tombent 
dans  autant  de  badins  bordés  de  ga- 
zon, Sc  pofés  en  triangles.  Le  plus 
grand  de  ces  baffins  eft  dans  une  ef- 
planade  , à la  tête  de  la  grande  allée. 
Au  pourtour  font  quatre  Groupes  de 
marbre  blanc  , dont  le  premier  nous 
fait  voir  Lucrèce  qui , ne  pouvant  fur- 
vivre  à la  violence  que  le  jeune  Tar- 
quinlui  avoit  faite  , fe  poignarde  en 
préfence  de  Collatin , fon  mari.  Ce 
Groupe  a été  commencé  à Rome  par 
Theoàon , un  des  penfionaires  entre- 
tenus par  le  Roi  à l’Académie  de  faint 
Louis  ; Sc  après  fa  mort  a été  achevé 
à Paris  par  le  Pautre.  Vis-à-vis  de  ce 
Groupe , en  eft  un  autre  d ’Enée  qui 
porte  fon  pere  Ancbife  , Sc  qui  mene 
ion  fils  Afcagne  par  la  main  , il  a été 
fculpté  par  le  Pautre , dans  le  tems 
qu’il  étoit  à Rome.  Le  troifiéme 
Groupe  repréfente  l’Enlevement  d’O- 
rïthie  par  le  Vent  Borée  , Sc  eft  de 
l’ouvrage  d ’Anfelme  Flamett.  Le  qua- 
trième eft  l’Enlevement  de  Cyhelle , 
par  Saturne  fous  la  figure  du  Tems  : 
Cerès  eft  à fes  pieds  appuyée  fur  un 
Lion,  fimbole  de  la  Terre.  Celui-ci  a 
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été  fait  par  Regnaudin.  Ces  deux  der- 
niers Groupes  étoient  autrefois  dans 
l’Orangerie  de  Verfailies , & furent 
tranfportés  ici  en  1716. 

La  grande  allée  a cent  foixante- 
cinq  toifes  de  longueur  , fur  feize  de 
largeur,  & eft  plantée  de  Maronniers 
d’Inde.  A certaines  heures  du  jour  , 
fuivant  les  faifons , on  y voit  avec 
étonnement,  & admiration,  la  gran- 
de affluance  de  beau  monde  qui  s’y 
rencontre.  Au  bout  de  cette  allée, 
eft  un  grand  baflin  ou  pièce  d’eau , de 
figure  oétogone. 

A droite  , & à gauche  de  cette 
grande  allée  , on  trouve  plufieurs  au- 
tres allées , des  bofquets , & des  bou- 
lingrins de  différentes  figures , 6c  de 
pièces  de  gazon  rondes  & ovales,  6c 
creufées  en  pente  douce.  A main 
droite,  en  defcendant,  feu  M. Col- 
bert avoir  fait  drefter  un  Théâtre  de 
verdure,  pour  y repréfenter  la  Co- 
médie , 6c  un  Amphithéâtre  qui  en 
étoit  féparé  paruneefpece  de  parter- 
re, capable  de  contenir  plus  de  mille 
fpettateurs.  Au  lieu  où  étoit  ce  Théâ- 
tre , on  fit  un  Jeu  de  Mail , pour  fer- 
vir  aux  amufemens  du  Roi  Louis  XV. 
pendant  le  féjour  qu’il  a fait  au  Châ- 
Tome  11.  N 
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teau  des  Tuilleries.  Dans  le  vuide  de 
ce  Mail , on  avoit  élevé  un  pavillon 
d’Architeéfure  , dont  les  dehors 
étoient  ornés  de  marbre  , & de  bronze 
feints  , & dans  ce  pavillon  étoit  un  Bil- 
lard qui  a fervi  auffi  aux  plaifirs  du  Roi 
Louis  XV,  Depuis  que  SaMajefténe 
fait  plus  fon  féjour  en  ces  lieux  , on  a 
détruit  le  Mail  & le  pavillon  , & on  a 
fait  fur  le  terrein  qu’ils  occupoient 
une  grande  pièce  de  gazon.  Entre  la 
grande  pièce  d’eau , 6c  le  fer  à che- 
val , on  a pofé  quatre  grands  piedef- 
tauxde  marbre , qui  portent  de  gran- 
des Statues  auffi  de  marbre , dont  deux 
xepréfentent  le  Tibre  & le  Nil , & ont 
été  copiées  à Rome  , d’après  l’anti- 
que , par  les  Etudians  de  l’Académie  ; 
les  deux  autres  font  la  Seine , fculptée 
par  Couftou , & la  Loire  par  Vancléve. 
Les  feize  enfans,  qu’on  voit  ici  en 
diverfes  attitudes  auprès  du  Nil , dé- 
lignent la  fécondité  que  les  débor- 
demens  de  ce  Fleuve  procurent  au 
pays  qu’il  arrofe. 

Au  haut  du  fer  à cheval , on  a pla- 
cé , fur  des  jambages  ruftiques , deux 
çhevaux  allés  de  marbre  blanc,  dont 
l’un  porte  une  Renommée  qui  embou- 
çJiê  fa  trompette , & l’autre  un  Mer- 
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cure.  Ces  deux  figures  défignent  la 
Renommée,  de  les  Héraults  d’Armes 
qui , fous  le  Régné  de  Louis  le  Grand  , 
ont  annoncé  aux  Nations  tantôt  la 
Paix  , tantôt  la  Guerre  , mais  tou- 
jours la  gloire  de  ce  grand  Prince.  Ces 
deux  Groupes  ont  été  fculptés  par 
Coy^evox  , de  ont  été  tranfportés  ici 
de  Marly  le  7.  de  Janvier  1719.  Cha- 
cun de  ces  Groupes  eft  d’un  feul  bloc 
de  marbre  de  douze  pieds  de  haut , 
fans  qu’on  ait  été  obligé  d’y  rien  ajou- 
ter , non  pas  même  pour  la  trompet- 
te de  la  Renommée  , qui  a été  épar- 
gnée avec  une  attention  infinie.  On  a 
reproché  à CoyXyvox  d’avoir  donné 
des  chevaux  aîlés  à la  Renommée  & à 
Mercufè  , qui  ont  eux-mêmes  des  ai- 
les , mais  c’eft  précifément  à caufe 
que  ces  deux  figures  en  ont , qu’il  a 
falu  en  donner  à leurs  chevaux , car 
le  Sculpteur  ayant  feint  que  les  mer- 
veilles fans  nombre  du  Régné  de 
Louis  le  Grand  , avoient  tellement 
fatigué  la  Renommée  de  Mercure, 
qu’il  avoir  falu  leur  donner  un  relais  ; 
à quoi  leur  auroit-il  fervi , fi  les  che- 
vaux n’avoient  pas  pu  aller  plus  vite 
qu’eux  ; D’ailleurs  Coy^evox  eft  auto- 
tifé  par  la  Fable  , car  quoique  Mer- 
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cure  eût  prêté  Tes  aîles  à Perfée , celui- 
ci  ne  tailla  pas  de  monter  le  cheval 
Pegafe , pour  aller  en  Ethiopie  au  fe- 
cours  d’ Andromède. 

Au  milieu  du  fer  à cheval  qui  ter- 
mine ces  Jardins  , du  côté  du  Cours , 
& des  Champs-Elifées,  on  a conftruit 
en  1716.  un  Pont-Tournant  qui  eft 
d’un  delïein  ingénieux , & qui  faci- 
lite la  communication  des  Tuilleries 
avec  le  Cours , & les  Champs-Elifées. 

La  Porte  de  la  Conférence  étoit  au 
bout  de  la  terralTe  des  Tuilleries  qui 
régné  le  long  de  la  riviere.  Cette  Por- 
te étoit  bâtie  en  forme  de  pavillon 
couvert  d’ardoife  , 8c  fon  Architectu- 
re paroiiîoit  être  du  commencement 
du  dix  - feptiéme  fiée  le.  On  fbtma  le 
deflein  , au  mois  de  Mars  dp  l’an 
1730.  d’abatre  cette  Porte  , & de 
continuer  le  Quaides  Tuilleries  ; aux 
mois  de  juin  & de  Juillet  fuivans, 
on  détruilît  ce  pavillon  ou  porte. 

Le  Maire  dans  fon  Paris  ancien  8c 
nouveau  , nous  allure  que  cette  Por- 
te avoit  été  bâtie  fous  le  Régné  de 
François  I.  Il  y a apparence  que  M. 
de  la  Mare  le  croyoit  aulîî , car  par- 
mi les  plans  qu’il  a inférés  dans  fon 
frayant  Traité  de  la  Police , il  y en 
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a un  qui  nous  reprélente  Paris  depuis 
le  Régné  de  Charles  VII.  jufqu’à 
Henry  III.  inclufivement , & dans  ce 
plan  on  voit  la  Porte  de  la  Confé- 
rence dans  la  même  lîtuaiion  où 
nous  l’avons  vû , & ayant  le  même 
nom  qu’elle  porte  à préfent.  Cepen- 
dant il  ne  paroît  pas  parles  Hilloriens 
contemporains  , que  pour  lors , ni 
long-  tems  après  , il  y eut  ici  une  Por- 
te. L’on  voit  que  lorfque  le  Roi 
Henry  III.  quitta  brufquement  Paris , 
le  1 3.  de  May  de  l’an  1 388.  il  forcit 
par  la  Porte  neuve  , & fe  rendit  à 
Chartres.  Ce  fut  encore  par  la  Porte 
fleuve  que  le  Roi  Henry  IV.  fit  fors 
Entrée  dans  Paris  le  22  .de  Mars  de 
l'an  1594.  fans  que  dans  l’une,  ni 
dans  l’autre  de  ces  deux  grandes  occa- 
lîons , il  foie  parlé  de  la  Porte  de  la 
Conférence.  Qu’on  ne  nous  dife  pas 
avec  Dom  Felibien  & Dont  Lobineau  , 
qu’il  n’y  a eu  ici  qu’une  Porte,  à la- 
quelle on  donna  d’abord  le  nom  de 
Porte  neuve  , & enfuite  celui  de  Por- 
te de  la  Conférence , car  outre  que 
leur  fituation  étoit  différente  , la 
Porte  neuve  étant  au-deffus  du  grand 
pavillon  des  Tuilleries,  ôcrépondanc 
à la  Porte  faint  Honoré  , qui  étoit 
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pour  lors  proche  la  rue  faine  Nicaife , 
on  a vu  la  Porte  neuve  , & la  Porte 
de  la  Conférence,  exifter  en  même- 
tems,  & avoir  chacune  fon  nom  par- 
ticulier , ainfi  qu’il  eft  prouvé  par  le 
plan  de  Paris , que  Comboufi  donna 
au  public  en  1651. 

Il  n’eut  pas  été  difficile  aux  Ecri- 
vains que  je  viens  de  citer  , de  décou- 
vrir au  vrai  le  tems  auquel  la  Porte  de 
la  Conférence  a été  bâtie,  & d’éviter 
plufieurs  fautes  qu’ils  ont  faites  à fon 
fiijet.  Ils  n’avoient  qu’à  jetter  les 
yeux  fur  l’eftampe  que  Perelle  en  a fai- 
te, & ils  auroient  vu  que  cette  Porte 
fut  élevée  en  1633.  Je  fçai  bien  que 
le  fafte  de  quelques  fçavans  ne  s’ac- 
commode point  des  éclairciffemens 
qu’on  trouve  au  bas  des  images , &c 
que  bien  des  gens  ont  applaudi  au  ri- 
dicule que  Furetiere  voulut  jetter  fur 
Doujat,  fon  confrère,  qui,  pour  dé- 
finir le  mot  de  Mafi  , vouloir  recou- 
rir à l’eftampe  d’un  Navire , au  bas  de 
laquelle  étoient  les  noms  , & l’expli- 
cation de  toutes  fes  parties.  Cette 
pîaifanterie  féduit  d’abord  , mais  la 
raifon  reprend  auffi-tôt  le  deffus , & 
faifitla  vérité  par  tout  où  elle  la  trou- 
ve. Il  vaut  mieux  être  inftruit  par  une 
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image , qu’être  trompé  par  les  livres 
de  le  Maire  , & de  Brice  ion  Copiffce* 
Germain  Brice  dit  que  la  Porte  de  !a 
Conférence  fut  ainfi  nommée  , à eau  le 
qu’elle  fut  rebâtie  dans  le  tems  que  le 
Cardinal  Mazarin  , 8c  Dom  Louis  de 
Haro  étoient  occupés  aux  Conféren- 
ces du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  ; 
ou  bien  à caufe  qu’après  la  retraite 
précipitée  du  Roi  Henry  III.  le  lende- 
main des  Baricades  , ce  fut  là  que 
François  de  Richelieu  arrêta  les  Pari- 
liens  qui  vouloient  courir  après  le  Roi, 
pour  s’en  fai£r  , & qu’en  conférant 
avec  eux,  il  lui  avoir  donné  le  tems 
de  s’évader.  Brice  avoit  puifé  cette  eu- 
rieufe  érudition  dans  le  Paris  ancien 
8c  nouveau  de  le  Maire  , 8c  a été  co- 
pié lui-même  là  - delîus  , par  deux 
Hiftoriens  de  réputation  , qui  font  : 
j Dom  Felibien , 8c  Dom  Lobineau.  Ces 
quatre  Ecrivains  font  tombés , à la 
file  , dans  l’erreur.  Si  les  deux  der- 
niers avoient  voulu  mettre  à profit  les 
fecours  que  leur  ofFroient  les  Archi- 
ves de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris , 8c  la 
Bibliothèque  de  faint  Germain  des 
Prez,  ils  n’auroient  pas  copié  les  fau- 
tes de  Brice  aulîi  fouvent  qu’ils  l’ont 
fait.  Les  recherches  n’auroient  pas 
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même  été  quelquefois  fort  pénibles, 
car  s’ils  avoient  jetté  les  yeux  fur  le 
plan  de  Paris  de  Gombouft  3 que  j’ai  dé- 
jà cité  , ils  auroient  vû  qu’en  1651. 
cette  Porte  fe  nommoit  déjà  la  Porte 
de  la  Conférence  , 8c  qu’ainfi  elle  ne 
peut  pas  avoir  pris  fon  nom  des  Con- 
férences que  le  Cardinal  Mazarin , 8c 
Dom  Louis  de  Haro , ne  tinrent  dans 
l’Ifle  des  Faifans,  qu’en  1659.  Si  à 
une  conjecture  vifiblement  faufle , il 
m’étoit  permis  d’en  fubftituer  une  qui 
eft  très  - vraifemblable  , je  dirois  que 
le  nom  de  cette  Porte  lui  a été,donné  , 
à l’occalion  des  Conférences  qui  fe 
tinrent  à Surenne , entre  les  Députés 
du  Roi , 8c  ceux  de  la  Ligue  , 8c  dont 
la  première  fut  tenue  le  29.  d’ Avril  de 
l’an  1593.  Comme  les  Députés  for- 
toient  pour  s’y  rendre , par  la  Por- 
te neuve , 8c  que  ces  Conférences  fu- 
rent la  caufe  8c  le  lignai  de  la  pacifi- 
cation des  troubles  qui  depuis  long- 
tems  défoloient  la  France  , il  y avoir 
toujours  au  bout  des  Tuilleries  une 
grande  quantité  de  peuple  qui  s’y  af- 
fembloit , pour  voir  aller  8c  revenir 
les  Députés.  Ce  fut  en  mémoire  du 
fuccès  de  ces  Conférences  , 8c  de  la 
joye  publique  qu’il  produifit , que  lorf- 
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qu’on  bâtit  cette  Porte  , on  lui  donna 
le  nom  de  Porte  de  la  Conférence. 

Au-delà  des  Tuilleries , & le  long 
delà  riviere  , eft  une  promenade  ma- 
gnifique, que  l’on  nomme  le  Cours 
la  Reine , parceque  ce  fut  la  Reine 
Jllarie  de  JHedicis  qui  le  fit  faire  , ÔC 
planter  en  1628.  Les  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  à ce  fujet , furent  données 
à Paris  le  z.  d’ Avril  de  cette  année. 
Elles  portent  que  cette  promenade  , 
qui  doit  avoir  environ  750.  toifesde 
longueur,  commencera  à Ysïbrevoir 
l'Evêque  , hors  la  faillie  porte  des 
Tuilleries,  & finira  au  Pré  de  la  Sa- 
vonnene.  Ce  Cours  a mille  cinq  cens 
quarante  pas  communs  de  longueur  s 
fur  quarante  de  largeur.  Au  milieu, 
il  y a un  rond  de  cent  pas  de  diamè- 
tre. Quatre  rangs  d’Ormes  efpacés  de 
douze  en  douze  pieds  , forment  trois 
allées , dont  celle  du  milieu  a vingt 
pas  de  largeur.  A chaque  bout  il  y a 
«n  Portail  d’Architeétare  , fermé  par 
des  portes  de  fer  en  baluftres.  Les  ar- 
bres de  ce  Cours  qui  n’avoient  pas  en- 
core cent  ans  , ayant  paru  néanmoins 
trop  vieux  aux  yeux  de  quelques  per- 
ionnes , on  les  fit  arracher  , &:  le  27. 
Novembre  de  l’an  1 7 z 3 . le  Duc  d'Art~ 
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tin , pour  lors  Surintendant  des  Bâti— 
mens  du  Roi , le  fit  replanter  en  fa 
préfence.  Il  fit  la  cérémonie  de  plan- 
ter lui-même  le  premier  de  ces  arbres  , 
& attendit  que  tous  les  autres  le  fuf- 
fent  j ce  qui  fut  exécuté  en  trois  heu- 
res de  tems. 

Par  la  grande  efplanade  ronde  qui 
eft  au  milieu  de  ce  Cours,  Sc  par 
un  petit  Pont  de  pierre  , on  va  dans 
une  plaine  qu’on  voit  à main  droite  , 
& qu’on  nomme  les  Champs- Elife'es. 
En  1670.  elle  fut  plantée  d’Ormes  qui 
forment  quantité  de  belles  allées  qui 
s’étendent  jufqu’au  Roulle , Sc  abou- 
tirent en  forme  d’étoile  à ufie  hau- 
teur, où  l’on  découvre  une  partie  de 
la  Ville  , Sc  de  la  campagne  des  en- 
virons. Dans  les  beaux  jours , on  eft 
agréablement  amufé  par  le  grand 
nombre  , & le  grand  brillant  des  Ga- 
loflès  que  l’on  voit  rouler  dans  ces 
promenoirs. 

La  grande  allée  des  Champs  Elifées 
eft  plus  fpacieufe  que  les  autres  , Sc 
aboutit,  d’un  côté,  à la  grande  ef- 
planade qui  eft  vis-à-vis  le  Pont-Tour- 
nant des  Tuilleries , Sc  de  l’autre  , 
à l’Etoile.  Elle  eft  traverfée  par  une 
arche  ou  efpéce  de  Pont , qu’on  a ba- 
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îi  en  1710.  8c  qu’on  nomme  le  Pont 
d'Antin , parcequ’il  fut  conftruit  par 
ordre  du  Seigneur  qui  porte  ce  nom. 

Le  Cours  eft  féparé  des  Champs-Eli- 
fées , 8c  de  la  chauffée  ou  grand  chemin 
qui  conduit  à Verfaiiles , par  des  fo fi- 
lés fecs  8c  profonds , 8c  revêtus  de 
pierre  détaillé.  Comme  cette  chauf- 
fée eft  entre  ces  folles  8c  la  riviere , 
qu’elle  eft  fans  parapets , & que  c’eft 
le  chernin  du  monde  le  plus  fréquen- 
té, il  y eft  fou  vent  arrivé  des  acci- 
dens  fâcheux , & c’eft  pour  les  préve- 
nir , qu'au  mois  de  Janvier  de  l’art 
ï 729.  on  a fait  mettre  des  lanternes , 
depuis  la  Porte  de  la  Conférence , juf- 
qu’au  bout  du  Cours  qui  eft  près  de 
Chaillot.  ÊÊfÊk 

Entre  le  GKffis  8c  la  Savonnerie  , 
il  y a un  grand  terrein  qu’on  nom- 
moit  autrefois  le  Pré  de  la  Savonnerie  , 
&c  dans  lequel  , fous  le  Régné  de 
Louis  XIV.  on  élevoit  des  Maro- 
niers  d’Inde,  &des arbuftes  de  diffé- 
rentes efpéces,pour  en  fournir  aux  Jar- 
dins des  Maifons  Royales.  En  1719. 
on  y jetta  les  fondemens  d’un  grand 
édifice , auquel  on  travailla  avec  tant 
de  vivacité,  qu’en  très-peu  de  tems 
il  fut  prefque  à demi  conftruit  ; mais 

N vj 
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en  1713.  il  fat  tellement  détruit , 
qu’il  n’en  refte  plus  que  la  moindre 
partie.  On  a dit  que  cet  édifice  avoic 
été  élevé  pour  être  l’Hôtel  delà  Mo - 
noyé  , mais  on  n’a  jamais  bien  fçu  à 
quel  ufage  il  étoit  deftiné  : ce  qu’il  y 
a de  confiant , c’eft  qu’il  entroit  dans 
le  chimérique  , &c  fatal  fyftême  de 
Law. 

La  Savonnerie  eft  un  grand  &c  vieux 
bâtiment  qui  a été  ainfi  nommé  , par- 
cequ’on  y faifoit  autrefois  du  Savon . 
Depuis  quelque  tems  c’eft  une  Manu- 
facture Royale  d’ouvrages  à la  Tur- 
que , &c  façon  de  Perfe.  Elle  fut  éta- 
blie en  1604.  en  faveur  de  Pierre  du 
Pont  qui  avoir  formé  ce  deflein  , 8c 
qui  en  eut  la  dueSkloa^Shnon  Louràet 
lui  fuccéda  en  i6i<$jfflp(9n  & l’autre 
réülîirent  fi  parfaitement  dans  les  ou- 
vrages qu’on  y fit  , qu’ils  obtinrent 
des  Lettres  de  Nobleue.  Cette  Fa- 
brique , la  feule  qu’il  y ait  en  Europe 
pour  ces  fortes  d’ouvrages , eft  enco- 
rfe  aujourd’hui  fous  la  direction  de  Pier- 
re du  Pont , petit  - fils  de  celui  qui  l’a 
établie.  Le  Tapis  de  pied  qui  de  voit 
couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande 
Galerie  du  Louvre,  & qui  coniïfte  en 
quatre-vingt  - douze  pièces , eft  un 
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des  plus  grands , & un  des  premiers 
ouvrages  de  cette  Fabrique.  Celui 
qui  couvre  la  Tribune  du  Roi  à Ver- 
failles  , de  même  que  ceux  qu’on  voit 
àTrianon,  à Marly,  & dans  lesau- 
tres  Maifons  Royales,  ont  été  faits 
fous  Pierre  du  Pont , petit-fils  dé  ce- 
lui à qui  on  doit  cet  établiftèment.  La 
chaîne  du  canevas  des  ouvrages  qu’on 
fait  ici  , eft  pofée  perpendiculaire- 
ment , comme  aux  ouvrages  de  Hau- 
se-liftè , mais  au  lieu  qu’à  ces  der- 
niers , l’Ouvrier  travaille  derrière  le 
beau  côté , à la  Savonnerie  au  contrai- 
re le  beau  côté  eft  en  face  de  l’Ouvrier, 
comme  dans  les  ouvrages  de  Baftè- 
lilîe. 

Les  bâtimens  de  cette  Manufactu- 


re ont  été  réparés  en  1 71  3 . par  ordre 
du  Duc  d’Antin  , pour  lors  Directeur 
Général  des  Bâtimens  & Manufactu- 
res du  Roi , ainfi  qu’il  paroît  par  une 
Infcription  gravée  dans  un  marbre 
noir  qui  eft  fur  la  porte. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Ma- 
nufacture , & eft  fous  l’invocation 
de  faint  Nicolas.  Sur  la  porte  on  lie 
l’Infcription  fuivante  : 


La  trh-augufie  Marie  de  Medicis^ 
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M-ere  du  Roi  Louis  XII L 
■pour  avoir  par fa  charitable  muni- 
ficence des  Couronnes  au  Ciel  comme 
en  la  Terre  , par  fies  mérités , a éta- 
bli ce  lieu  de  chanté , pour  y être 
repus , alimentés  , entretenus  , & 
inftruits  les  enfans  tirés  des  Hof- 
piteaux  des  Pauvres  enfermés , le 
tout  a la  gloire  de  Dieu  , l'an  de 
grâce  1 6 1 5 . 

Chailleau  ou  Chaillot , comme  on 
écrit  & prononce  aujourd’hui , eft  un 
Village  j & un  Faubourg  de  Paris  qui  , 
dans  les  anciens  Titres , eft  nommé 
Calloellum  , Callogelum , ôc  Chail- 
loellurn.  Sur  ce  qu’on  repréfenta  à 
Louis  XIV.  que  s’il  plaifoit  à Sa  Ma- 
jefté  d’ériger  le  Village  de  Chaillot 
en  Faubourg  de  Paris , elle  augmen- 
teroit  Tes  revenus , en  changeant  la 
Taille  qu’on  impofoit  fur  ce  Village  , 
en  Droits  d’Entrée , Chaillot  fut  éri- 
gé en  Faubourg , fous  le  nom  de  la 
Conférence,  par  Arrêt  du  Confeil  du 
mois  de  Juillet  1659.  mais  ce  ne  fût 
qu’à  cet  égard  feulement  , car  Sa 
Majefté  voulut  qu’en  tous  autres  cas , 
ce  lieu  continuât  d’être  regardé  com- 
me Village  j malgré  la  précifion  de 
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cet  Arrêt , les  Maîtres , &:  Gardes  Ju- 
rés de  divers  Métiers  attaquèrent  les 
Ouvriers , & les  Marchands  de  Chail- 
lot , pour  les  obliger  à prendre  des 
Lettres  de  Maîtrife  ; mais  la  Supé- 
rieure j &c  les  Religieufes  de  la  Vift- 
tation  de  Ghaillot , Propriétaires  de  la 
moyenne  & balTe  Juftice,  & Enga- 
gées de  la  haute  , s’adrelïerent  au 
Roi  pour  qu’il  lui  plût  de  faire  ceflèr 
ce  trouble.  Sa  Majefté  ayant  égard  à 
leur  Requête  , déclara  par  Arrêt  Me 
fon  Confeil  du  18.  Oftobre  1707. 
qu’en  érigeant  le  Village  de  Ghaillot 
en  Faubourg  de  Paris  , elle  n’avoit 
pas  prétendu  en  aflujetir  les  Habitans 
aux  Charges  , & aux  Statuts  des  Com- 
munautés des  Arts  &c  Métiers  de  la 
Ville , & en  conféquence  défendit  aux 
Maîtres  & Gardes  Jurés  de  ces  Com- 
munautés de  les  troubler  à l’avenir 
dans  l’exercice- de  leurs  Profelïlons. 
Ainlî  Chaillot  eft  aujourd’hui , à dif- 
férens  égards , un  Village , fk  un  des 
Faubourgs  de  Paris. 

L’Egîife  Paroiffiale  eft  fous  l’invo- 
cation de  faint  Pierre,  &eftfttuéeau 
milieu  du  Village. 

A mi-côte  font  les  Religieufes  de- 
là Vilitation  de  fainte  Marie  qui  ont 
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été  établies  en  cet  endroit  par  Betî~ 
riette  Marie  de  France  , Reine  d’An- 
gleterre, fille  du  Roi  Henry  IV.  8c 
veuve  de  Charles  I.  Roi  d’Angleter- 
re , laquelle  ayant  acheté  en  1 6 5 1 . 
une  maifon  à Chaillot , qui  avoir  été 
bâtie  par  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis , avoit  été  achetée  8c  embellie  par 
le  Maréchal  de  BalFompierre  , après 
la  mort  de  cette  Princelfe  , 8c  enfin 
qui  avoit  été  vendue  par  Decret , fur 
le  Comte  de  Tillieres,  la  fit  aproprier 
pour  en  faire  un  Monaftere  de  Filles 
de  la  Vibration  de  fainte  Marie.  On 
l’a  depuis  augmentée  confidérable- 
ment , 8c  l’Eglife  en  fut  rebâtie  tout 
à neuf  l’an  1704.  mais  fon  comble  n’a 
aucune  proportion  avec  les  autres  bâ- 
timens  , 8c  eft  d’autant  plus  choquanr, 
qu’on  Fapperçoit  de  loin.  C’edNico- 
lasFremond , Garde  du  Tréfor  Royal , 
8c  Geneviève  Damond , fa  femme,  qui 
ont  fait  bâtir  cette  Eglife  entièrement 
à leurs  dépens , 8c  qui  parconféquent'' 
en  font  les  Fondateurs , ainfi  qu’il  efi: 
dit  dans  l’Epitaphe  que  je  vais  tranf- 
crire  ci  delîous.  Ceux  qui  aiment  les 
Arts , 8c  qui  s’y  connoilfent , vantent 
infiniment  la  Serrurerie  de  la  Grand- 
Porte  de  cette  Eglife. 
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Dans  le  Chœur  de  cette  Eg-liPe , font 

-a  O 3 

les  Chœurs  & Henriette  - Marie  de 
France , Reine  d’Angleterre , qui  eft  la 
Fondatrice  de  cette  Maifon  5 de  Ion 
fils  Jacques  Stuart  II.  du  nom  , Roi  de 
la  Grande  Bretagne , & de  Louife- Ma- 
rie-Stuart, fille  de  ce  Prince  , morte 
au  Château  de  Paint  Germain  en  Laye 
le  10.  d’Avril  1712.  Le  corps  de  Jo~ 
fephe~  Marie  à' Eft  , femme  dudit 
Jacques  II.  eft  ici  en  dépôt.  Elle  mou- 
rut auffi  au  Château  de  Paint  Germain 
en  Lqye  le  7.  de  May  de  l’an  1718. 

A droite,  en  entrant  dans  cette 
EgliPe  , on  voit  contre  le  mur  l’Epi- 
taphe qui  Puit  : 

ICI  REPOSE 

le  Cœur  de  Dame  Genevieve  Damond, 
1 veuve  de  Meffire 

Nicolas  de  Fremond, 
Conftt ùller  du  Roi  en  ftes  Confteils , 
Grand  Hudiencier  de  France  Plcnoraire  5 
& Garde  du  Tréftor  R.oyal. 

Une  douceur  toujours  égalé  : 
une  humilité ftncere  : une  piété  confiante  : 
une  tendre  charité  pour  les  Pauvres  : 
des  aumônes  abondantes  : 
un  zele  éclairé  pour  la  gloire  de  Dieu  : 
toutes  fortes  de  vertus  fidellement 
Tome  II.  *Nix 
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pratiquées , tandis  que  ce  cœur  a refpiré  } 
ont  été  des  preuves  que  Dieu  l'avoit 
formé  J'elon  le  fîen  , 

& qu'il  y faifoit  fa  demeure. 

Elle  efi  décédée  le  19.  d’ Août  1705. 
âgée  de  69.  ans  , apres  avoir  vu 
commencer  le  bâtiment  de  cette  Eglife  , 
que  fon  Epoux  & elle  ont  fondée. 

Priez.  Dieu  pour  leur  repos. 

L’enclos  de  ce  Couvent  defcend  juff 
qu’au  bord  du  chemin  de  Verfailles 
qui  eft  entre  la  riviere  & le  mur  de 
clôture.  On  voit  ici  Bn  vieux  bâti- 
ment où  font  les  Priions  du  Village , 
car  comme  je  l’ai  remarquai  ci-demis , 
les  Filles  de  la  Vilîtation  de  Chaillot 
ont  ici  la  haute- juftice  , par  engage- 
ment , & la  moyenne  & la  baffe  , en 
propriété. 

C’eft  c ntre  ce  mur  de  clôture  qui 
régné  fur  le  chemin  de  Paris  à Ver- 
failles  , & fur  la  riviere  , que  S.  A.  R. 
la  Ducheffe  d’Orléans  a fait  bâtir  en 
17 35.  & 173 <S.  un  Pavillon  d’Archi- 
teélure  de  très-bon  goût,  8c  qui  offre 
à la  vue  des  amufemens  toujours  nou- 
veaux par  la  quantité  d’équipages  , & 
detperfonnes  de  tout  rang  qui  vont& 
qui  reviennent  continuellement» 
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L’Ecu  parti  des  Armes  de  France  8c 
de  Medicis,  qu’on  voit  encaftré  dans  ce 
mur , eft  unrefte  qui  prouve  que  cette 
maifon  a appartenu  autrefois  a Cathe- 
rine de  Medicis , Reine  de  France.  ; 

Au  haut  du  Village  font  les  Reli- 
gieufes  Chanoineiïes  de  fainte  Gene- 
viève de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , 
qui  étoient  auparavant  à Nanterre  , 8c 
qui  furent  transférées  ici  par  Lettres 
Patentes  obtenues  au  mois  de  Juillet 
1671.  qui  furent  enregiftrées  au  Par- 
lement le  3.  d’Août  de  l’année  1671. 
Ce  Couvent  eft  connu  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Paix. 

Les  Minimes  de  Ni  geon3 
ou  de  Chaillot. 

Ce  Couvent  eft  attenant  l’enclos 
des  Filles  de  la  Vifitation  , 8c  dans  la 
même  lïtuation  , à mi-côte.  Cet  Or- 
dre a été  inftitué  en  1474.  par  Fran- 
çois Martotile  natif  de  Paule  , en  Ca- 
labre. L’humilité  dont  ce  Saint  faifoit 
profelîîon  , fit  qu’il  donna  à fes  Dif- 
ciples  le  nom  de  Minimes. 

On  nomme  ce  Couvent  les  Bons- 
Hommes  de  Chaillot.  Quelques-uns 
difent  que  le  nom  des  Bons- Hommes 
fut  donné  aux  Minimes,  parce  que 
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Louk  XI.  appelloit  François  de  Paule, 
le  Bon- Homme  i 8c  qu’on  a continué  le 
même  nom  à Tes  Difciples , qui  le  mé~ 
ritoient  par  leur  douceur  8c  leur  cha- 
îité.  D'autres  prétendent  qu’on  les  a 
ainli  nommés , à caufe  qu’ils  occupent 
un  Couvent  dans  le  Bois  de  Vincen- 
nés , que  les  Moines  de  G ram  mont 
avoient  occupé  avant  eux , 8c  que  ces 
derniers  font  appellés  dans  plufieurs 
anciens  titres  Boni  Homines , 8c  même 
font  encore  nommés  Bons  - Hommes 
dans  quelques  lieux  du  Royaume  ; 
mais  quelqu’accoutumé  qu’on  foit  aux 
bizarreries  de  l’ufage  , on  ne  peut 
croire  que  le  Couvent  des  Minimes 
du  Bois  de  Vincennes  ait  donné  à ce- 
lui de  Chailiot  une  dénomination  qu’il 
n’a  pas  confervé  lui- même. 

Commet , Bonfons  , Sauvai  , &c. 
alfûrent  tous  que  le  Couvent  des  Mi- 
nimes , ou  Bons-Hommes  de  Chailiot 
fut  fondé  par  Anne  de  Bretagne  , Rei- 
ne de  France,  qui  donna  à ces  Reli- 
gieux une  maifon  de  plaifance  qu’elle 
tenoit  de  fes  Ancêtres , 8c  qui  étoit 
nommée  Y Hôtel  de  Bretagne  , dit  Ni- 
geon.  Cependant  les  Mémoires  manuf- 
crits  de  ce  Couvent  aiïûrent  que  cette 
PrincelTe  ne  fut  ni  la  première  , ni  la 
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feule  qui  le  fonda  ; ils  prouvent  mê- 
me que  ce  ne  fut  point  dans  une  mai- 
fon  qu'elle  tenoit  de  fes  Ancêtres  , 
qu’elle  mit  les  Religieux.  Voici  com- 
me ils  s’en  expliquent4. 

François  de  Paule  ayant  envoyé  fix 
de  fes  Religieux  à Paris , Jean  Quen- 
tin  Pénitencier  de  l’Eglifè  de  Paris , les 
reçût  dans  fa  maifon  , & les  nourrit 
feize  mois  durant , après  lefquels  Jean 
' de  Morbier  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VIII.  leur  fît  don  d’une  Tour , ou 
vieux  Château , dit  de  Nigeon  , que 
Quentin  accepta  au  nom  de  faint 
François  de  Paule  , & comme  Procu- 
reur de  fon  Ordre,  le  16.  d’Aout  de 
l’an  1493.  Dans  les  "Lettres  de  Jean 
de  Morhier  il  eft  parlé  du  Clos  , du 
Vivier,  & d’une  Tour,  &il  donne  le 
fout  à l’Ordre  de  Frere  François  de 
Paule  , ne  fe  réfervant  qu’une  place 
dans  l’Enclos  entre  la  porte  & la  tour  -, 
pour  y faire  bâtir  une  maifon  où  il 
puiffe  demeurer  , &c  être  plus  près  de 
ces  Religieux.  Charles  VIII.  confirma 
cette  donation  par  fes  Lettres  Paten- 
tes données  aux  Montils-les-Tours  au 
mois  de  Septembre  fuivant , & Quen- 
tin prit  polTe  filon  de  ce  lieu  le  j.de 
Novembre  de  la  même  année. 


* Hift.  de 
Ville  de  T 
ris , com. 
pag.  91 S 
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La  Reine  Anne  de  Bretagne  vou- 
lant contribuer  à ce  pieux  établifte- 
ment , acheta  de  Jean  de  Cerijî  Con- 
trolleur  général  de  fa  Maifon , un  parc 
clos  de  murailles , contenant  fîx  ar- 
pens,  trois  quartiers  & demi  de  ter- 
re , dans  lequel  il  y avoit  une  vieille 
Tour  nommée  Nigeon , & au  bas , un 
vivier  , avec  un  autre  parc  clos  de 
murailles  , en  face  du  premier  parc. 
Le  contrat  de  cette  acquifition  eft  du 
a.  Novembre  1496.  Le  même  jour, 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Amboife , elle  donna  ces  deux  parcs 
aux  Minimes  pour  agrandir  l’enclos 
que  Morhier  leur  avoit  donné.  Elle  y 
ajouta  encore  depuis  un  terrein  de  fix 
arpens  trois  quartiers  & demi , fitués 
dans  la  Paroifle  de  Chaillot,  pour  y 
bâtir  8c  achever  le  Monaftere  déjà 
commencé  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me de  toutes  Grâces  , du  nom  d’une  an- 
cienne Chapelle  qui  étoit  en  ce  lieu. 

La  Reine  acheta  encore  le  1 5.  May 
151a.  quelques  autres  pièces  de  terre 
qui  étoient  contiguës  , de  Jeanne  de 
finage  , veuve  de  Jean  de  Cerifi  , 8c 
de  Jean  de  Cerifi  fon  fils , 8c  les  don- 
na à ce  même  Monaftere. 

La  même  Princelfe  pofa  la  première 
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pierre  de  l’Eglife  , qui  ne  fut  cepen- 
dant achevée  que  fous  le  Régné  de 
François  premier, & dédiée  feulement 
le  12.  Juillet  de  l’an  1578. 

Au  haut  du  grand  Portail  de  cette 
Eglife  , eft  une  ftatue  de  la  Vierge  , 
aux  pieds  de  laquelle  font  ces  quatre 
Vers  Latins  : 

Virgo  expert  nœvi , & primœva  nefcia 
culpœ  , 

Qu&  Dominion  an  cilla  & filia  nixa 
Patrem , 

Jdœrefeon  pefics  fcelemm  c ont  agi  a, 
munào , 

Hac  tibi  divina  luce  ftecare  datum  eft. 

Au-defîous  font  les  Armes  de  France 
Ôc  de  Bretagne , & ces  deux  lettres 
K L.  Et  plus  bas  les  Vers  Latins  qui 
fuivent  : 

Anna  fœlicis  monimenta  Britannica 
fulgent , 

Ociavi  & Carli  & Lodoici  lilia  Ré- 
gion : 

Quorum  animas  fanttis  precibus  per- 
ducat  ad  aftra 

Chriftus  , cjui  vivis  Rex  eft , Judcx- 
que  fepultis. 

Çette  Eglife  eft  grande,  & ornée 
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d’un  beau  Chœur  , d’un  Autel  d’allèz 
bon  goût , & de  plulieurs  Chapelles 
où  font  les  fépulturesde  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftin&ion  , qui  ont  fait  du 
bien  à ce  Couvent.  Une  des  plus  an- 
ciennes de  ces  fépultures  eft  celle  de 
Françoife  de  Veyni  d' Arboufe , femme 
A’ Antoine  du  Frat , pour  lors  Avocat 
du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe, 
Maître  des  Requêtes  , depuis  Premier 
Prélident  au  Parlement  de  Paris  , 
Chancelier  de  France  , Evêque  de 
Meaux  ôc  d’Albi,  Archevêque  de  Sens, 
Cardinal , & Légat  du  Saint  Siège. 
Françoife  de  Veyni  étoit  d’une  famil- 
le noble , originaire  de  Riom  en  Au- 
vergne. Elle  mourut  en  i 51 7.  âgée 
de  trente  ans , & ce  fut  Guillaume  du 
Prat  fon  fils  , Evêque  de.  Clermont  , 
qui  lui  fit  élever  ce  Monument , où 
elle  eft  repréfentée  dans  les  habille— 
mens  de  fon  tems.  Voici  les  Vers  &c 
l’Epitaphe  qu’on  y lit  : 

■Quis  dédit  h&c  fi  quis  quarat , mihi 
grata  fecundi 

JFtunera  funt  nati  qui  tegit  ojfa  lapis. 

Nobilis  & generofæ  Matronæ, Fran- 
çifca  Veyni  Epîraphium  ; 


Hie 


Qxtakt.  du  Palais  Royai.  V.  313 

Hic  Francifca  tegor , clarique  conjugis 
uxor  > 

Fœlix  -proie  fui,  & fanguine  cl  ara  meo  : 

J\de  pie  tas  Cœh  & terra  dat  vwere 
proies  3 

Yitamerqo  qeminam  mors  dédit  ma 
tnihi  : 

Sex  animarn  pofl  Infra  Deo  , quam 
pr<sbuit  ille 

Refit  ui } & tellus  qua  dédit  cjfatenet. 

$ 

Dans  la  Chapelle  du  Nom  de  Jé- 
sus j,  eft  un  bulle  fous  lequel  on  lit  : 

D.  O.  M.  S. 


Nobilijf.  JoANNES  D Al  ESSO, 
Blefenfîs , Andreæ  Dalesso  , D. 
FRANCISCI  A PAUL  A ex  forore 
?iepotis  , filius  j ânm  vixit  bonis gra- 
tijjimus ? morum  comitate , ingeniifua - 
vitate j & anirni  candore , erga  omnes 
commendatifimus.  Régi  arum  ratio - 
771/wz  AJagifter  j vit<z  [ma  rationem 
redditurus  expiravit  3 . Septemb.  an- 
no  Atatis  59.  réparai  a falutis  huma- 
ïïa  1 Cujus  memoriam  Maria 
Saitssaya,  awor  caflijf.  Matrona 
prudentiff.  c]ua?hdiu  Cap cr fuit , coluît 
religiofifjim  'c  Jdib.  Sextil.  Ann.  Mat . 
61.  & Chrifti  fervatoris  1581.  Ci- 
Tome  JI,  G 
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tam  cum  meiiore  commutavit , & in 
eoàem  M.onwnento  cum  conjuge  fua- 
vijjimo , quocum  feptem  luflra  una- 
nimiter  exegerat , volait  tumulari , 
relitlis  quinque  liheris , qui  parenti- 
hus  optimis  , carijf.  piijf-  etc  ben'e 
mœrent.  ad  perpetuam  memoriam. 

H.  M.  P.  C C. 

Dans  cette  même  Chapelle  , fur  une 
table  de  marbre  hoir , on  lit  cette  au- 
tre Epitaphe  : 

CT  DEVANT  G IST 

Noble  Damoifelle  Magdelaïne 
D AIESSO  3 en  fon  vivant  5 femme 
âe  noble  homme  Pierre  Chaillou, 
Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi , 
laquelle  trépaffa  le  24.  jour  d’ Août 
1583.  ayant  élu  ici  fa  fépulture 
avec  feux  nobles  perfonnes  Jean 
D alesso  , petit  neveu  de  Mon- 
fieur  Saint  François  de  PAULE9 
Sieur  de  Lezeau , & de  Ragny , & 
Damoifelle  Marie  de  la  Saus- 
saye,  fes  Pere  & Aiere, 

Sur  une  autre  table  de  marbre  noir , 
mais  toujours  dans  la  môme  Chapel- 
le , eft  écrit  : 
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D.  O.  M.  et  ME  MO  RI  Æ 

O L I Y A R I î LE  FeVRE,  Equi - 
tis  , j Domini  d'Orme jfon  y d'Eaubon- 
ne , Lez.eauy  Régi  ab  interio- 

ribus  Conjîliis  , & in  Caméra  com~ 
putormn  P r fi  dis  : viri  morurn  fua - 
vitatey  & vitœ  probitate  fpeffatiffi- 
mi  y qui  poftquam  rei  qufioria  mu - 
omnia  gradatirn  obtinuit } 
& in  iis  gerendis  perfpeffa  eft  ejus 
integritas  , & fidcs  , dignus  qui  vin 
iutis  prfidium  aliquod  confequeremr 
fummorum  rationum prfidis  munus  y 
Quficribus  quibus  mentorat  , pie- 
nus  annis , amicis  , honoribus  y ex- 
cejjit  è vita  annum  agens  feptuage ~ 
fimum  quintum  y die  z 6.  Maii  ann . 
1600. 

E T Mo 

An  k Æ Daiesso,  ejufdem  fi~ 
delijjimœ  conjugis  5 qtu  in  pari  fortu- 
nety  & in  fumma  lande  concordiez  le - 
nitervitarn  exegit  y & obiit  die  7. 
Offob.anno  Domini  1 j 50.  atatis  j o. 

Oliyarius  paterni  Magiflra- 
tüs fuccejfor ,*  Andræas  zVz 
ri*  Parlamenti 3 N 1 c o l a u s z# 
Mfirii  Confilio  y Regis  Confiliarii  y 
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parentibus  fuis  mœftifjirni  pofuere. 

Cui  nafci  contigit , mon  reftat. 

Ceux  du  nom  de  le  Fevre  d'Ormef- 
fon  , fe  font  toujours  montrés  dignes 
de  leur  alliance  avec  faint  François 
dePaule  , par  les  grands  exemples  de 
probité  oc  de  piété  quils  ont  donnés , 
& qu’ils  donnent  encore  tous  les 
jours. 

Jofias  Comte  de  Rameau , Maréchal 
de  France  , étoit  un  Gentilhomme 
Danois,  qui  avoir  fait  de  fibelles  cho- 
ies en  (ervant  parmi  les  Suédois , que 
le  Roi  Louis  XIII.  le  retint  à fon  fer- 
vice  lorfque  ce  Général  vint  enFrance 
avec  Oxenfiiern  Chancelier  de  Suède. 
Il  fervit  la  France  avec  la  même  va- 
leur , &c  encore  plus  de  capacité.  Il 
perdit  un  œil  au  Siège  de  Dole  en 
i G 3 6.  une  jambe  & une  main  au  Siè- 
ge d’Arras  en  1640.  & fut  fait  Maré- 
chal de  France  le  16.  Juillet  1645.  Il 
mourut  d’hydropifie  le  7.  de  Septem- 
bre de  l’année  1650.  Sc  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife , ainlî  qu’il  l’avoi: 
ordonné. 

Rentrons  dans  la  Ville,  Sc  reve- 
nons à la  Place  du  Palais  Royal , 
pour  continuer  à parcourir  la  partie  de 
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la  rue  S,  Honoré  qui  eft  de  ce  Quar- 
tier , corrime  aulïi  le  Faubourg  qui 
porte  le  même  nom  , le  Roulle,  &c. 

En  defcendant  le  long  de  cette  rue , 
on  trouve  à main  gauche 

L’Hôpital  des  Quinze- Vingts. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  par  faint 
Louis  pour  trois  cens  Pauvres  Aveu- 
gles , ainfi  que  l'allure  Joinville  dans 
la  vie  de  ce  faint  Roi  , mais  il  ne 
dit  pas  que  ces  pauvres  aveugles 
étoient,  trois  cens  Chevaliers  que  le  Roi 
avait  donnés  en  otage  au  Soudan  du 
Grand-Caire  , & aufquels  les  Sarazjns 
avoient  crevé  les  yeux  j cette  fable  n’eft 
venue  que  long-rems  après,  & fut 
même  refutée  d’avance  par  Rutebeuf , 
Poète  contemporain  de  faint  Louis  , 
dont  Fauchet  a conlervé  un  fragment 
qui  peint  l’Hôpital  & les  Quinze- 
Vingrs  avec  des  couleurs  qui  ne  con- 
viennent en  aucune  façon  à des  Gen- 
tilshommes qui , félon  les  apparen- 
ces , dévoient  être  la  fleur  de  la  No- 
bleffe  Françoife. 


Li  Roix  a mis  en  un  repaire  * , 
JM  es  je  nefçai  pas  porquoi  faire  , 
Trois  cens  Aveugles  tote  a rote. 

O iij 


* Fauchet 
des  anciens 
Poètes 
François  9 
pag.  f 78. 
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Parmi  Paris  en  va  trois  paire  , 

Tote  ior  ne  finent  de  braire  , 

As  trois  cens  qui  ne  voyent  gote . 

Xi  fâche  y li  autre  bote  , 

& f ? donnent  mainte  f icojfe , 
ffu’îl  ni  a nul  qui  lor  éclaire  : 

Si  feux  y prent  3 ce  neft  pas  dote  ? 
L'Ordre  fera  bnf  Je  tote  y 
S'aura  li  Roix  plus  a référé . 


Belle*  Foreft  eft  le  premier  de  nos 
Hiftoriens  qui  ait  eu  le  front  de  débi- 
ter le  conte  des  Chevaliers  Aveugles  ,, 
comme  une  vérité.  Voici  comment  il 
s'en  explique  dans  le  premier  livre  de 
fes  Annales  de  la  France  : 

Quant  a /'  Hiftoire  des  trois  cens  G en* 
tilshommes  y dit-il  5 laijfé s pour  otages  y 
qvéon  dit  que  les  Egyptiens  aveuglèrent , 
& qu  en  tel  équipage  ils  renvoyèrent  an 
Roi  y ayant  touché  t argent , bien  que 
nos  Hiftoriens  rien  difent  rien  3 f eft- ce 
qttil  la  faut  tenir  pour  véritable , eu 
égard  a la  Fondation  de  F Hôpital  défi- 
dits  Quinte-Vingt  s , que  le  Roi  fit  bâtir 
depuis  pour  eux . Quoique  ce  raifon- 
nement  de  Belle-Foreft  foit  pitoyable, 
& qu'il  foie  plus  digne  d'un  faifeur  de 
Romans  , que  d'un  Hiftorien  , il  a 
été  néanmoins  fidellement  fuivi  8c  cor 
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pié  par  la  plûpart  des  Ecrivains  qui 
font  venus  depuis , & même  par  ceux 
qui  ont  corrompu  l’Ouvrage  de  Sau- 
vai. Le  partage  de  Rutebeuf  que  je 
viens  de  citer  , n’auroit  pas  échapé  à 
ce  fçavant  homme. 

Brice  étoit  trop  fideîe  à l’erreur , 
pour  ne  pas  s’approprier  cette  fable. 
Non  feulement  il  l’a  adoptée,  mais 
même  il  femble  dire  qu’il  a vu  les  Ti- 
tres qui  l’autorifent.  Voici  comme  il 
parle  : Les  Titres  que  le  Roi  pieux  don- 
na en  faveur  de  cette  belle  Fondation  , 
font  cojinoïtre  fon  î^ele  charitable  pour 
ceux  qui  avoient  tant  fouffert  a fon  fer- 
vice.  Brice  auroit  fait  plaifir  à tous 
ceux  qui  aiment  l’Hiftoire  , de  leur 
indiquer  où  font  ces  Titres.  Cet  Ecri- 
vain aimoit  mieux  dire  une  fottife  , 
que  de  fe  taire  à propos. 

L’on  commença  à bâtir  l’Hôpital 
des  Quinze-Vingts  l’an  1254.  & fon 
bâtiment  n’étoit  pas  encore  achevé  au 
mois  d’Août  de  l’an  1 z6o.  lorfque  le 
Pape  Alexandre  IV.  accorda  des  In- 
' diligences  à tous  ceux  qui  le  vifite- 
roient,  Urbain  IV.  confirma  les  In- 
dulgences accordées  par  fon  Préde- 
1 certêur  , ôc  Clement  IV.  permit  aux 
, Adminiftrateurs  de  faire  la  quelle  par 
tout  le  Royaume.  O iiij 
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L’an  1 169.  S.  Louis  retoucha  a cette. 
Fondation  , & l’augmenta  de  trente 
livres  parifis  de  revenu  , par  an  , à 
condition  que  cette  Tomme  leroit  em- 
ployée à faire,  du  potage  à ces  trois 
cens  pauvres  aveugles.  Ad  opus  pota , 
gii  trecentmim  Pauperum  c&corum  dedi~ 
mus  y & concejjîmus  trigenta  libras  P a- 
' rifienfes  annui  reditus.  Ce  fut  en  1 170.. 
que  faint  Louis  déclara  qu’il  vouloir 
que  Ton  Grand.  Aumônier  fût  Vifiteur 
de  cette  Maifon  , & qu’il  nommât  à. 
toutes  les  places  qui  viendroient  à va- 
quer. En  1343.  Pierre  des  Edarts 
avait  auprès  des  Quinze-Vingts  un 
grand  logis  appelle  Y Hôtel  des  Tuille - 
ries  , qu’il  donna  à ces  pauvres  aveu- 
gles , & dont  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence qu’ils  ont  vendu  l’emplacement 
pour  bâtir  le  Château  des  Tuilleries. 
Le  Pape  Jean  XXII.  par  fa  Bulle  du 
mois  de  Novembre  de  l’an  1411. 
exempta  l’Hôpital  des  Quinze-Vingts.. 
de  toute  Jurifdiétion  Epifcopale  , Sx 
le  fournit  à la  correction  du  Grand- 
Aumônier  du  Roi , pourvû  qu’il  fût 
in  Sacris  3 linon  au  Premier  Aumônier., 
Cet  Hôpital  & fonEglife  furent  bâ- 
tis pat  Eudes  de  Montreul , Architecte 
ordinaire  de  faint  Louis.  Ces  anciens 


) 
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bâtimens  n’ont  rien  de  remarquable. 
La  Statue  de  faint  Louis , qui  eft  à 
la  porte  de  l’Eglife  , en  dehors , eft 
d’une  très  - médiocre  exécution , mais 
elle  paftè  pour  être  très-reflèmblan- 
te.  L’Eglile  eft  fous  l’invocation  de 
faint  Remi , & il  y a un  Curé  qui  ad- 
miniftre  les  Sacremens  à tous  ceux  qui 
demeurent  dans  l’enceinte  de  cet  Hô- 
pital. Tous  les  Ouvriers  & Artifans 
qui  demeurent  dans  cet  enclos , ne 
font  point  aflujetis  à la  Maîtrife  , 8c 
travaillent  fans  être  inquiétés  par  les 
Jurés. 

La  Police  qu’on  obferve  dans  la 
conduite  8c  Gouvernement  de  cet 
Hôpital , eft  contenue  dans  un  réglé- 
ment  fait  par  Geoffroy  de  Pompadonr , 
Evêque  du  Puy  , 8c  Grand  - Aumô- 
nier du  Roi.  Ce  reglement  qui  con- 
tient cinquante  articles  , fut  homo- 
logué au  Parlement  le  6.  ou  le  7.  de 
Septembre  1 jzz.  ’8c  eft  rapporté  tout 
au  long  dans  les  preuves  de  l’Hiftoire 
de  Paris,  parles  P. P.  Felibien  8c  Lo- 
bineau  , Moines  Bénédictins.  Les 
principaux  de  ces  articles  font  : que  les 
freres  8c  fceurs  des  Quinze-Vingts  de 
Paris,  auront  tous  les  Dimanches  8c 
Fêtes  annuelles , 8c  celles  de  nôtre- 

O v 
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Dame  , 8c  des  Apôtres  , un  PrédL- 
cateur  qui  leur  prêchera  la  Parole  de 
Dieu , 8c  tous  y a (lifteront , de  même 
qu’à  la  Grand- Meftè  , 8c  à Vêpres 
s’ils  n’ont  excufe  légitime.  Ils  fe  con- 
fefteront  aux  bonnes  Fêtes , au  moins 
à Noël , le  Mercredi  des  Cendres , à 
Pâques  , à l’Aflomption  N.  D.  à la 
Touflaints,  8c  communieront  aux  bon- 
nes Fêtes  annuelles  r8c  à l’Aflomption 
N.  D.  & on  les  exhorte  même  à le 
faire  plus  Couvent. Tous  les  jours  à une 
certaine  heure  marquée  par  le  Gou- 
verneur 8c  Officiers  de  la  Maifon un 
Prêtre  ou  quelque-autre , leur  lira  à 
tous  en  plein  Chapitre  quelque  livre 
François  qui  traite  de  la  Paffion  de  N*. 
S.  Il  y aura  auffi  dans  la  Maifon  un 
Prêtre  ou  quelque-autre  perfonne  qui 
prendra  foin  d’enfeigtier  aux  petits  en- 
fans  , fils  & filles  aveugles,  la  Do- 
ctrine Chrétienne  , à chanter  , 8c 
pfalmodier  dans  l’Eglife,  & à s’y  com- 
porter modeftement.  On  tiendra 
Chapitre  tous  les  Dimanches  , oit 
quelque-autre  jour  de  lafemainequi 
fera  indiqué  par  les  Gouverneur  8c 
Officiers.  Les  Freres  s’y  affemble- 
ront  au  fon  de  la  cloche  , 8c  celui  des 
Gouverneurs  qui  fe  trouvera  au  Cha- 
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pitre  , y préfidera  & y recueillera  les 
voix  , & en  leur  abfence  , le  Minif- 
tre ou  le  plus  ancien  des  Jurés.  Le 
Miniftre  , les  Jurés , les  Receveurs , 
& les  Procureurs  feront  changés  ou 
continués  tous  les  ans  au  Chapitre 
Général  de  la  faint  Jean.  On  élira  y 
comme  il  a été  toujours  pratiqué,  qua- 
tre Jurés , dont  le  Miniftre  fera  l’un  ; 
8c  de  ces  quatre  , il  y en  aura  deux 
qui  feront  voyans  , 8c  les  deux  autres 
aveugles.  Tous  les  baux  , foit  à per- 
pétuité , foit  à tems , des  héritages 
ou  Domaines  de  la  Maifon , des  acen- 
femens , des  quelles , 8c  autres  re- 
venus d’importance ,.  feront  fairs  en 
plein  Chapitre,  lignés  du  Greffier, 
& fcellés  du  Sceau  de'  la  Maifon  , & 
commenceront  tous  par  ce  Titre  '.Les 
Gouverneurs  commis  par  le  Grand-Au- 
mônier du  Roi  t Maure  y Miniftre , Ju- 
rés , Freres  & Sœurs  de  F Hôpital  des 
Qurnge-Vingts  de  Paris. 

Par  les  vers  de  Rutebeuf  que  j?ai 
rapportés  , on  voit  que  de  fon  tems  t 
c’eft-  à-dire , dès  le  tems  de  la  Fonda- 
tion , il  y avoit  trois  cens  Aveugles 
effectifs  dans  cet  Hôpital , mais  ce 
fut  apparemment  pour  prévenir  les 
inconvéniens  dont  parle  ce  Poète  ? 
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que  peu  de  tems  après  on  fit  desSca- 
tues , félon  lefquels  il  ne  devoir  y 
avoir  que  cent  quarante  Freres  Aveu- 
gles , avec  foixante  Freres  Voyans , 
pour  les  conduire , & faire  les  affai- 
res de  la  Maifon  , & quatre-vingt- 
dix-huit  femmes  , tant  Aveugles  que 
Voyantes  j ce  qui , avec  le  Maître  &c 
le  Portier,  fait  le  nombre  de  trois  cens. 
Ces  trois  cens  perfonnes  doivent  être 
regnicoles , ou  au  moins  avoir  obtenu 
des  Lettres  de  naturalité , & c’eft  le 
grand  Aumônier  du  Roi  qui  nomme  à 
ces  places  lorfqu’elles  viennent  à va- 
quer. Par  ce  que  je  viens  de  dire , on 
voit  qu’il  y a dans  cet  Hôpital  des 
Aveugles  & des  Voyans , ce  qui  eft 
une  fuite  des  mariages  que  ces  fortes  de 
perfonnes contractent  ; car  il  faut  que 
l’un  des  deux  conjoints  voye,  & l’on 
n’y  fouffre  point  d’alliance  entre  deux 
perfonnes  aveugles  ni  entre  deux 
perfonnes  voyantes , à moins  que  le 
Maître  & le  Portier  veuillent  fe  ma- 
rier, car  il  leur  eft  permis  d’épou- 
fer  des  femmes  voyantes.  Ceux  ou 
celles  qui  ont  des  places  dans  cet 
Hôpital  , 8c  qui  veulent  fe  marier 
dans  la  Maifon , font  obligés  d’en  de- 
mander la  permiffion  au  Chapitre  s 
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qui  peut  la  refufer  ; mais  s’ils  veulent 
fe  marier  à des  personnes  de  dehors 
il  faut  obtenir  celle  du  grand  Aumô- 
nier. Ceux  qui  fe  marieroient  fans  ces 
permiffions  ,,  feraient  impitoyable- 
ment chartes  de  cet  Hôpital.  Lorf- 
qu’on  reçoit  dans  la  Maifon  une  per- 
fonne  mariée  , fon  mari,, ou  fa  fem- 
me y font  aufil  reçus  en  même  tems  r. 
mais  non  pas  comme  Frétés  ou 
Soeurs  3 à moins  que  le  grand  Aumô- 
nier ne  leur  ait  aullî  accordé  une  pla- 
ce. Quand  un  des  Freres  s ou  des 
Soeurs  vient  à mourir  avant  que  fon 
mari t ou  fa  femme  ayent  été  reçus 
Frere  ou  Sœur  , le  furvivant  eft  obli- 
gé de  forcir  de  la  Maifon  avec  les 
enfans , & la  moitié  des  biens  du  dé- 
funt appartient  à l’Hôpital.  Si  au  con- 
traire les  deux  conjoints  ont  été  re- 
çus dans  la  fraternité , & qu’ils  ayent 
des  enfans , on  laide  au  furvivant  la 
jouirtànce  des  meubles  &c  des  immeu- 
bles, l’on  prend  feulement  les  habits , 
bagues  & joyaux  du  défunt , & on  les 
vend  pour  en  rendre  le  prix  auxenfans 
lorfqu’ils  feront  en  âge  d’en  jouir.  S’il 
n’y  a point  d’enfans  , le  furvivant 
jouit  auflî  des  meubles  & immeubles  5 
mais  s’il  fe  remarie , l’Hôpital  eft  en 
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droit  d’en  prendre  la  moitié.  Quant 
à la  fucceffion  des  Freres  & des  Sœurs 
qui  ne  font  point  mariés  5 & qui  n’ont 
point  d’enfans , elle  appartient  entiè- 
rement à l’Hôpital  , &c  ce  profit  ca- 
fuel  fert  en  partie  à acquiter  les  char- 
ges de  la  Maifon  qui  font  très-confrdé- 
rables , car  on  diftribue  régulièrement 
aux  Freres  & aux  Sœurs  du  pain  & de 
l’argent.  Outre  ces  distributions , les 
plus  anciens  jouiflent  des  maifons  du 
CloîtEe  qu’ils  louent  à des  particuliers, 
fans  être  tenus  que  de  les  entretenir 
des  menues  réparations.  Les  autres 
vont  quêter  dans  les  Eglifes.LouisXIV. 
ne  leur  permit  par  fon  Ordonnance  de 
l’an  165(3. que  de  fe  tenir  aux  portes 
des  Eglifes  , mais  il  révoqua  cet  or- 
dre le  1.  May  de  l’an  1657.  & leur 
permit  de  quêter  dans  les  Eglifes. 

Dans  l’Églife  de  l'Hôpital  Royal 
des  Quinze-Vingts , eft  une  Confré- 
rie Royale  de  la  fainte  Vierge  , faint 
Sebaftien  & faint  Roch , qui  fut  éri- 
gée , dit- on  , il  y a plus  de  deux  cens 
ans.  Ce  qu’il  y a de  confiant , c’efë 
qu’en  1717.  les  Confrères  fe  réparè- 
rent -y  qu’une  partie  refta  aux  Quinze- 
Vingts , & que  d’autre  fe  retira  à S. 
Thomas  du  Louvre.  Les  Statuts  de 
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cette  Confrérie  furent  renouvellés 
modifiés  , corrigés  & augmentés  dans 
l’Affemblée  générale  des  Confrères 
qui  fe  tint  le  Samedi  vingtième  Dé- 
cembre 1717.  8c  il  ne  fut  plus  ques- 
tion que  de  travailler  à réiinir  les  Con- 
frères qui  s’étoient  Séparés  en  1717. 8c 
cette  réiinion  Se  fit  avec  beaucoup  de 
folemniré  le  jour  de  X Annonciation  de 
l’an  1718.  Le  Roi  Se  déclara  Protec- 
teur & Chef  de  cette  Confrérie  en 
3710.  8c  à Son  exemple,  la  Reine  *- 
les  Princes , les  Seigneurs , 8c  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  confidérable  à la  Cour 
& à la  Ville , fe  font  faits  infcrire  dans 
cette  Confrérie.  Elle  eft  compofée  du 

IRoi , Chef  8c  Protecteur  d’un  Au- 
mônier , d’un  Doyen  pris  du  Corps , 
&du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont 
paffé  par  les  Charges  : de  quatre  Maî- 
tres en  Charge , ou  Marguilliers  : d’un 
Syndic , de  deux  Maîtres  des  Cérémo- 
nies , & d’un  nombre  indéfini  de  Con- 
frères d ; l’un  & de  l’autre  Sexe. 

Après  l’Hôpital  des  Quinze-Vingts y 
toujours  en  deScendant  la  rue  S,  Ho- 
noré , eit  la  ;ue  S.  Nlcaife , qui  fut 
percée  après  qu’on  eue  abbatu  l’an- 
cienne Porte  S.  Honoré,  8c  prît  Son 
nom  d’une  Chapelle  qui  eft  Sous  l’in- 
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vocation  de  faînt  Nicarfe , . & eft  une 
de  celles  qui  ont  été  fondées  en  l’Egü- 
fe  de  cet  Hôpital.  Cette  Chapelle 
avoir  deux  portes , l’une  dans  l’encein- 
te de  l’Hôpital  des  Quinze- Vingts , 
qu’elle  a encore  aujourd’hui , & l’au- 
tre dans  la  rue  S.  Nicaife  , & celle-ci 
eft  à préfent  mafquée,  & même  fer- 
mée par  un  petit  bâtiment  occupé  par 
un  Limonadier. 

Cette  rue  aboutit  d’un  côté  à la  rue 
S.  Honoré  , & de  l’autre  à celle  des 
Orties,  vis-à-vis  la  Galerie  du  Lou- 
vre. Elle  eft  ouverte  d’un  côté  dans 
ion  milieu,  pour  laiftèr  voir  la  fuper- 
be  façade  du  Château  des  Tuilleries  , 
& la  grande  Place  qui  eft  devant,  tte 
qu’on  nomme  la  Place  du  Caroufel , à 
caufe  de  celui  que  le  Roi  Louis  XIV. 
y donna  en  x 662 . à la  Reine  fa  me- 
re  , & à la  Reine  fon  époufe.  Ce  fpec- 
tacle  étoit  compofé  de  cinq  quadrilles 
qui  repréfentoient  autant  de  Nations  : 
la  Romaine , la  Perfanne , la  Turque  , 
l’Indienne  & l’Ameriquaine.  Le  Roi 
étoit  le  chef  de  la  première,  Mon- 
iîeur  de  la  fécondé , Moniteur  le  Prin- 
ce de  la  troiftéme  , le  Duc  d’Enguien 
de  la  quatrième  , & le  Duc  de  Guife 
de  la  cinquième.  Ce  fut  le  Comte  de 
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Sault , fils  du  Duc  dè  Lefdiguieres 
qui  emporta  le  prix  de  la  courfe  dé 
Bague  , & qui  au  milieu  des  applau- 
diflèmens  des  fpe&ateurs  , eut  l’hon- 
neur de  recevoir  un  diamant  d’un  prix 
très  - confidérable  de  la  main  de  la 
Reine- Me  re. 

Rentrons  dans  la. me  S.  Nicaife3, 
où  l’on  remarque  un  Hôtel  , dont  la 
porte  décorée  d’un  ordre  dorique , a 
de  l’apparence  & de  la  beauté,  ôc  efl: 
extrêmement  louée  par  A’Aviler , &c 
par  les  Connoiflèurs.  Cet  Hôtel  a ap- 
partenu à François  Sire  de  Crequi  Ma- 
réchal de  France,  mort  en  1687.  & à. 
Dame  Catherine  de  Rongé  fa  femme. 
Celle-ci  étant  morte  en  1 7 ij.  il  a paf. 
fé  par- fucceffion  à Innocente-Catherine 
de  Rongé , qui  a été  mariée  à Jean-Se- 
bafiien  de  Querhoent  de  Xergoumadech 
.Marquis  de  Coetanfao.  Leurs  Armes 
font  fur  la  porte  , dans  Panique.  Le 
Marquis  de  Coetanfao  écartele  au  pre- 
mier Sc  quatrième  de  Xergoumadech ,, 
quieft  échiqueté  d’or,  & de  gueules 
au  fécond  & troifiéme  de  Coetanfao  , 
qui  eft  d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or , 
cotoyée  en  pointe  de  deux  macles  de 
même  ; fur  le  tout  de  Querhoent , qui: 
gfl  lofangé  d’argent  ôc  de  fable.  Rott- 
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gé  porte  de  gueules  à la  croix  pâtée 
d’argent.  Ainfi  c’eft  aujourd’hui  l’Hô- 
lel  de  Coetanfao. 

Pendant  que  la  Clôture  de  la  Ville 
de  Paris  que  le  Roi  Charles  V.  avoir 
fait  faire  , a fubfifté  , la  Forte  S.  Ho- 
noré étoit  auprès  des  Quinze-Vingts  , 

6 fur  le  terrein  qu’occupe  aujour- 
d’hui la  Boucherie.  En  1631:.  Barbier 
Intendant  des  Finances ,,  propofa  de 
clore  de  murs  les  Fauxbourgs , depuis 
la  Porte  S.  Denis , jufqu’au  Baftion 
des  Tuilleries  r & il  y eut  contrat  paf- 
fé  entre  le  Roi  & lui.  Dès- lors  Bi- 
don qui  étoit  un  des  Commis  de  Bar- 
bier , commença  de  faire  bâtir  la  nou- 
velle Porte  S.  Flonoré  à quatre  cens 
toifes , ou  environ  , de  l’ancienne 
qu’on  abatit  ; mait  ce  contrat  fut 
caffé  par  Arrêt  du  Confeil  en  iéjz. 
Barbier  ne  fe  rebuta  point , &c  pro- 
pofa en  1633.  fous  le  nom  de  Charles 
Fr;,iger , Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roi , de  faire  la  clôture , depuis  la 
Porte  S.  Denis,  jufqu’à  la  nouvelle 
Porte  S.  Honoré.  Cette  propofition. 
fut  acceptée à condition  qu’il  ache- 
veroit  la  Porte  S..  Honoré'que  Pidou 
avoît  commencée  3 qu’il  feroit  une  en- 
ceinte de  murailles , depuis  la  Porte 
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S.  Denis , juiqu’à  la  Porte  S.  Honoré, 
le  long  dès  Folfés  jaunes  , 6c  qu’il  bâ- 
tiroit  deux  Portes  nouvelles l’une  au 
bout  du  Faubourg  de  Montmartre  , & 
l’autre  entre  ce  Faubourg  , & celui  de 
S.  Honoré laquelle  feroit  nommée 
la  Porte  de  Richelieu.  En  la  place  de 
l’ancienne  Porte  de  S.  Honoré  , on 
bâtit  une  Boucherie  compofée  de  dix 
Etaux , dont  cinq  appartiennent  en- 
core au  Domaine  du  Roi,  3c  les  cinq 
autres  à des  particuliers.  Auprès  de 
cette  Boucherie  , il  y a deux  autres 
Etaux  qui  appartiennent  auffi  à des 
Particuliers. 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.  Roch„ 

Il  y avoir  anciennement  dans  le 
lieu  de  Gaîllon  , Faubourg  S.  Hono- 
ré , deux  Chapelles  , dont  l’une  étoit 
fous  l’invocation  de  fainte  Su  faune , 3c 
l’autre  étoit  dédiée  aux  Cinq  Play  es 
de  J efus-Chrift.  On  ignore  le  tenrs  de 
la  fondation  de  la  première  -,  mais 
quant  à l’autre  , elle  avoit  été  fondée 
éc  bâtie  le  9.  de  Novembre  de  l’an 
1511.  par  Jean  Dinocheau  Marchand 
de  Bétail , 6c  Jeanne  de  Laval  fa  fem- 
me,.à condition  qu’il  y feroit  dit  trois 
Mefles  par  femaine  , & que  les  Di- 
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manches  il  y auroit  Pain-Beni  & Eau- 
Benite-  Eftienne\  Dinocheau*  Fourrier 
ordinaire  du  Roi , & neveu  du  Fon- 
dateur , augmenta  la  fondation  de 
fon  oncle  par  aâe  du  13.  Novembre 
1577.&  joignit  à la  Chapelle  de 
Gaillon  un  grand  jardin , afin  de  con- 
tribuer à l’éreéfcion  de  cette  Chapelle 
des  Cinq  Playes  , en  Eglife  Succur- 
fale,  fous  le  titre  de  faint  Rocb.  En 
1 578.  l’Ofiîcial  de  Paris  permit  aux 
Habitans  du  Faubourg  S.  Honoré , par 
fa  Sentence  du  18.  Août ,,  d’avoir  une 
Eglife  Succurfale  de  la  Pareille  faint 
Germain  de  l'Àuxerrois , où  il  y au- 
roit un  Vicaire  amovible , des  Fonts 
Baptifmaux,  & un  Cimetiere.  Ce  fut, 
fuivant  cette  permilïîon  , que  les  Ha- 
bitans après  avoir  élu  fix  Marguil- 
liers , leur  donnèrent  pouvoir  le  28. 
du  même  mois  , d’acquérir  une  place 
pour  y faire  bâtir  la  nouvelle  Eglife. 
Ils  jetterent  les  yeux  fur  la  Chapelle 
de  fainte  Sufanne  de  Gaillon , & fur 
fes  dépendances , dont  le  terrein  étoit 
d’environ  douze  cens  toifes , 8c  on  en 
fit  l’acquifition  de  Jacques  Baille  qui 
en  étoit  alors  Chapelain,  par  contrat 
du  30.  Octobre  de  la  même  année  , 
moyennant  une  rente  de  vingt  - fix 
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ccus  , deux  tiers  , & à la  charge  qu’en 
mémoire  de  l’ancienne  Chapelle  de 
fainte  Sufanne , on  bâtiroit  dans  la 
nouvelle  Egiife  , le  plus  près  du  grand 
Autel  qu’il  feroit  polîible,,  un  autre 
Autel  qui  feroit  nommé  1* Autel  de  la 
Chapelle  de  fainte  Sufanne  de  G ai  lion. 
Les  maifons  &c  les  Habit  ans  s’étant 
multipliés  dans  ce  Quartier  , Jean- 
François  de  Gondi  Archevêque  de  Pa- 
ris , changea  l'état  de  cette  Egiife  Suc- 
curfale  en  celui  d’Eslife  Paroifiïale  » 
par  les  Lettres  dti  30.  Juin  1633.  & y 
établit  pour  premier  Curé  perpétuel 
Jean  RouJfe}  qui  enétoit  Vicaire  amo- 
vible. 

En  î 63  ‘fut  paffe  un  accord  entre 
les  Religieufes  de  la  Conception,  & 
le  Sieur  Rouffe  , par  lequel  elles  pro- 
mirent de  garder  les  Fêtes  de  la  Pa- 
rodie de  faine  Roch  , 8c  de  faire  pré- 
fenter  à l’Offrande  te  jour  des  Cinq 
Playes  un  cierge  d’une  livre,,  8c  un 
çcu  d’or. 

Au  mois  de. Mars  de  l’an  1653.  on 
commença  à bâtir  l’Eglife  qu’on  voit 
aujourd’hui  , fur  les  delfeins  de  Jac- 
ques le  Mercier , un  des  plus  habiles 
Architectes  de  ce  tems-là  , 8c  pre- 
mier Architecte  du  Roi,  Ce  fut  le  Roi 
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Louis  XIV.  qui  en  pofa  la  premier® 
pierre  , dans  laquelle  on  mit  deux 
Médailles , l’une  ayant  le  portrait  du 
Roi , 8c  l’autre  celui  d’Anne  d’ Au- 
triche fa  mere  ; 8c  fur  le  revers  de 
l’une  8c  de  l’autre  , étoit  la  repré- 
fentation  de  faint  Roch.  Sur  cette 
pierre  eft  cette  Infcription  t 

D.  O.  M. 

t 

JE  SU  C H R 1 S T O 


per  Crucem  Salvatori. 

S A n c t o Rocho 


per  Crucem  Sanatori 
tu  d o n eu  s x i r. 
Gai.  & Navar.  Rex 

pofuit 

Anna  Regina  Matre 
manum  fupponente. 

M.  DC.  LI11. 


La  contrainte  du  terrein  n’a  pas 
permis  de  tourner  cette  Eglife  vers 
l’Orient , comme  les  anciennes. 

Le  21.  de  Novembre  de  l’an  1 66 y. 
la  Ducheffe  de  Vendôme, & le  Duc  de 
Vendôme  fon  fils , enrichirent  cette 
Eglife  d’une  Relique  de  S.  Roch  qu’ils 
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avoient  obtenue  de  l’Archevêque  , & 
des  Confuls  d’Arles , & du  P.  Générai 
des  Mathurins.  Cette  Relique  eft  l’os 
appelle  radius  qui  va  de  l’épaule  au 
coude  , & c’eft  celui  du  bras  droit  du 
Saint.  Elle  fut  d’abord  dépofée  aux  Ca- 
pucins de  la  rue  S.  Honoré  le  21.  de 
Novembre , mais  le  lendemain  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , fon  Clergé  , le 
Curé  8c  les  Paroiffiens  de  S.  Roch  , 
allèrent  la  prendre , 8c  la  portèrent 
en  cérémonie  dans  cette  Eglife , où 
elle  fut  mife  dans  uneChalfe  d’argent 
du  poids  de  cent  cinquante  marcs. 

La  Cure  de  S.  Roch  eft  à la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  a été 
plufieurs  fois  difeontinué  , 8c  repris , 
& enfin  il  eft  aujourd’huy  conduit  à 
fa  perfeélion , par  le  Portail  qu’on 
vient  d’y  élever  , 8c  duquel  je  vais 
donner  la  Defcription. 

Il  n’y  a eu  pendant  longtems  qu’un 
plafond  de  planches  qu’on  avoir  été 
obligé  de  faire , 8c  de  refaire  , 8c  dont 
les  planches  fe  détachoient  encore  les 
unes  des  autres , en  forte  qu’il  y avoir 
à craindre  pour  la  vie  des  Paroiffiens. 
Ce  fut  pour  prévenir  les  accidens , 8c 
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afin  de  ne  pas  faire  pour  la  croitiémœ 
fois  un  nouveau  plancher,  qu’en  cette 
année  là  on  fut  forcé  d’entreprendre 
la  fécondé  élévation  des  murs,  & la 
voûte  de  toute  l’Eglife.  Le  Roi  vou- 
lut bien  contribuer  à cette  dépenfe, 
& plufieurs  des  Paroiffiens  fuivirerxt 
le  pieux  exemple  de  fa  Majefté.  C’eft 
avec  tous,  ces  fecours  que  cette  voûte 
a été  achevée  , & qu’il  ne  reftoit  plus 
que  le  morceau  d’Archite&ure  le  plus 
frapant  & le  plus  difficile  à finir  , 
qui  eft 

X-e  Portai!. 

On  eut  recours  à feu  M.  Robert  de 
Cotte  , premier  Archite&e  des  Rois 
Louis  XIV.  & Louis  XV.  qu’il  fuffit 
de  nommer  pour  faire  fon  éloge.,  & 
celui  de  fes  ouvrages.  Ce  fcavant  Ar- 
.chiteéte  fit  le  deffein  de  ce  Porpail  , 
mais  étant  mort,  en  lailTa  l’execution 
-à  M.  Jules  Robert  de  Cotte  fon  fils  , 
Intendant  Général  des  Bâtimens  du 
Roi,  & Directeur  Général  de  la  Mo- 
noye  des  Médailles. 

Le  premier  du  mois  de  Mars  de  Fan 
1756.  on  pofa  la  premiers  pierre  de 
ce  Portail , qui  eft  compofé  de  deux 
ordres  d’Archite&ure , du  Dorique , 

& 
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& du  Corinthien , mis  l’un  fur  l’autre , 
&bien  unis  enfemble  j le  Dorique  en 
bas  comme. le  plus  lolide  , & le  Co- 
rinthien au-dellus  comme  le  plus  ri- 
che , & le  plus  délicat. 

A la  hauteur  du  premier  Ordre , 
il  y a un  groupe  de  chaque  côté , qui 
repréfentent  les  quatre  Peres  de  l’Égli- 
fe  avec  les  attributs  qui  leur  convien- 
nent. Ces  groupes  font  de  l’ouvrage 
de  Claude  Francin  , de  l’Académie 
Royale  de  Sculpture.  Les  Ornemens 
de  Sculpture  qui  font  ici  répandus 
avec  choix  , & qui  font  très-riches, 
font  de  Louis  de  Montean  , de  l’A- 
cadémie des  Maîtres. 

Les  deux  Ordres  dont  je  viens  de 
parier  , font  couronnés  par  un  fron- 
ton , dans  lequel  Francin  à fculpté 
les  Armes  du  . Roi.  Le  tout  eft  ter- 
miné par  une  croix  , au  pied  de  la- 
quelle font  deux  Anges  profternés  , 
dont  l’un  femble  montrer  du  doigt 
aux  paflâns  cet  arbre  de  vie  , qui  eft 
l’inftument  du  falut  du  genre  hu- 
main. 

Ce  Portail  a par  le  bas  quatorze 
toifes  de  face  , fur  quatre-vingt  un 
pieds  trois  pouces  d’élévation  depuis 
le  pallier  du  perron  , jufqu’à  la  poin- 

Tome  11.  P 
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te  du  fronton  , 8c  depuis  ladite  poin- 
te jufqu’a  l’extrémité  de  la  croix  , dix 
pieds. 

Au  refte  tous  les  ConnoilTeurs  ad- 
mirent l’élégance  de  ce  Portail , les 
grâces  du  detTein , &c  la  fécondité  du 
génie  de  M.  de  Cotte  qui  a fçu  vain- 
cre toutes  les  difficultés  d’un  terrain 
ingrat,  & ils  regardent  ce  Portail 
comme  un  des  plus  réguliers  , &c  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  à Paris. 

L’ordre  d’Archite&ure  qui  régné 
dans  cette  Eglife  eft  le  Dorique  , 8c 
quoi  qu’elle  ne  foit  pas  bâtie  dans 
la  régularité  du  premier  delïein , 
elle  ne  lailTe  pas  d’être  une  des  gran- 
des , & des  plus  ornées  de  Paris.  On 
a bâti  au  chevet  deux  grandes  Cha- 
pelles en  dôme , & hors  d’œuvre , 
dont  l’une  eft  celle  de  la  Vierge  , 8c 
l’autre  celle  de  la  Communion. 

La  Chapelle  de  la  Vierge , dont 
je  viens  de  parler  , fut  bâtie  en  1709, 
par  le  fecours  d’une  lotterie  que  le 
Roi  accorda  à la  Fabrique  de  cette 
Paroiiïè.  Cette  Chapelle  a beaucoup 
d’apparence  , mais  les  ConnoilTeurs 
blâment  le  volume  exceffifdu  com- 
ble en  forme  de  Dôme , la  diftribu- 
çion  des  grands  arcs  qui  le  foûtien-» 
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lient , & les  proportions  des  vitreaux 
dont  les  ceintres  font  bombés  grof- 
fiérement , 8c  les  bandeaux  d’un  pro- 
fil mal  imaginé.  Les  dedans  ne  font 
pas  plus  heureufement  décorés , car 
on  trouve  les  pilaftres  Corinthiens 
mal  efpacés , 8c  les  membres  8c  les 
moulures  de  l’entablement  trop  fai- 
bles 

En  1710.  on  plaça  dans  l’attique 
de  ce  Dôme  quatre  Tableaux  qui  re- 
préfentent  les  quatres  Evangeliftes. 
S.  Mathieu  a été  peint  par  Louis 
Silveftre  le  jeune  ; S.  Marc  , par  Ver- 
dot  3 S.  Luc , 8c  S.  Jean  , par  De for- 
rnaux.  Aux  deux  côtés  de  l’Autel  font 
deux  ftatuës  de  marbre  blanc  , dont 
l’une  repréfente  Jefus-Chrifi  tenant 
fa  croix  3 8c  l’autre  S.  Roch.  Elles 
font  l’une  8c  l’autre  de  grandeur  na- 
turelle , 8c  de  l’ouvrage  de  François 
Anguiere.  Entre . les  deux  bandeaux 
.d’un  des  pilîiers  qui  féparent  le 
collateral  de  cette  Eglife , d’avec 
la  Chapelle  de  la  Vierge , eft  un 
petit  monument  de  Marbre  fculpté 
par  Charpentier  dont  l’Epitaphe  ou 
Infcription  nous  apprend  le  nom  , 
les  qualités , 8c  les  vertus  de  celui 
à la  mémoire  duquel  il  a été  érigé: 

Pij 
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Fortunato  Rangonio 
Comin  , extern  gratiffimo  , fuis 
carijjtmo  -,  ctuem  mors  fujhdit  anno 
œtatis  fta  XXXIX.  jam  expient. 
Thaddaus , & Nicolaus  Aiauhones 
& Q cl  avilis  Cornes  ex  Rangoniorum 
apud  halos  Familia , fratri  bette  triè- 
rent i pofuermt  anno  vulgarîs  Æra 
1715. 

Dans  une  Chapelle  à côté  du  chœur 
eft  un  Tableau  qui  repréfente  faim 
Louis , mourant , entouré  de  plu- 
iieurs  perfonnes  touchées  de  fa  perte, 
8c  donnant  fes  derniers  confeils  à Phi- 
lippe le  Hardi  fon  fils.  Ce  Tableau 
eft  à’ Antoine  Cojpel , & un  de  fes  plus 
beaux. 

La  Chapelle  de  S.  André  renfer- 
me les  cendres  à’ André  le  Nofire , 
& mérite  à plufieurs  égards  l’empref- 
fement  des  Curieux.  Le  fujet  du  Ta- 
bleau de  cette  Chapelle  eft  le  mar- 
tyre de  S.  André  f il  eft  de  Jean  Jou - 
venet , 8c  eft  regardé  comme  une  piè- 
ce achevée.  Le  bufte  de  le  Noftre, 
qu’on  voit  ici , eft  de  Coyzcevox  , 8c 
n’eft  pas  moins  parfait  dans  fon  gen- 
ge.  Sur  le  Tombeau  on  lit  cett§ 
Epitaphe  : 
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A LA  GLOIR  E DÉ  DIEU, 

Ici  repofe  le  corps  d’André’  le 
Nostre,  Chevalier  de  V Ordre 
de  S . Àlichel  , Confeiller  du  Roi  y 
Controlleur  Général  des  bâtimens  de 
Sa  Aîajejlé  % Arts  & Manufactures 
de  France  , & prépofé  a Vemhelliffe - 
ment  des  Jardins  de  Uerj  ailles  & au- 
très  maifons  Royales . La  force  & dé- 
tendue' de  fon  genie  le  rendirent  fi  fin- 
gulicr  dans  l'art  de  Jardànage  ? qiton 
peut  le  regarder  comme  en  ayant  in- 
vérité  les  beautés  principales 5 & porté 
toutes  les  autres  a leur  derniere  per- 
fection. Il  répondit  en  quelque  forte  y 
par  l'excellence  de  fes  ouvrages  ^ k 
la  grandeur  & a la  magnificence  du 
Monarque  qu'il  a fervi  3 & dont  il 
a été  comblé  de  bienfaits . La  Francs 
71  a pas  feule  profité  de  fon  induftrie  * 
tous  les  Princes  de  l' Europe  ont  voulu 
avoir  de  fes  éleves  ,*  & il  n a point 
eu  de  concurrent  qui  lui  fut  compara- 
ble. II  naquit  en  l'année  162.$.  & 
mourut  dans  le  mois  de  Septembre  de 
Vannée  170c. 

Au  premier  pilüer  de  la  nef  5 à droi- 
te en  allant  du  chœur  vers  la  grand- 
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342.  Descrip.  de  Paris, 
porte  , eftadoiïë  un  petit  Monument 
de  marbre  , érigé  pour  un  homme 
dont  la  mémoire  doit  être  refpeéta- 
ble  pour  tous  les  bons  François.  Ni- 
colas Ménager  étoit  un  fameux  Né- 
gociant de  Rouen  , qui  fit  fervir  fon 
négoce  aux  négociations  , qui  facrifia 
des  intérêts  particuliers  à ceux  du  bien 
public,  &c  qui  préfera  la  gloire  de  don- 
ner la  paix  à la  France  , à l’avantage 
dedevenirun  des  plus  riches  négocians 
de  l’Europe.  Pour  recompenfer  fes 
importans  fervices  , le  Roi  le  fit  Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Michel , erigea 
fa  terre  de  S.  Jean  en  Comté  , & le 
nomma  l’un  de  fes  Plénipotentiaires 
auCongrès  qui  fe  tint  àUtreck  pourla 
paix  générale.  M.  Ménager  ne  jouit 
pas  long-tems  de  la  gloire  de  fes  tra- 
vaux , car  le  15.  Juin  1714.  revenant 
de  fe  promener  aux  Tuilleries  , il 
mourut  fubitement  , &c  laiifa  à fes 
héritiers  une  fucceiïion  d’environ'  lix 
cens  mille  livres. 

Le  Monument  qu’on  voit  ici  eft  un 
Tombeau  de  marbre  noir  , 8c  d’une 
forme  fimple  , d’où  s’élève  une  Pira- 
mide  de  marbre  blanc , au  milieu  de 
laquelle  eft  le  Portrait  en  Médaillé  de 
M.  Ménager , dans  une  bordure  dorée» 
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Au-deilus  eft  un  petit  Trophée  de 
Bronze  doré  , & compofé  d’un  fable  5 
ôc  de  deux  caducées,  qui  convenoient 
parfaitement  à Wi.  Ménager  poue  avoir 
été  négociant , 6c  négociateur.  Aux 
deux  côtés  font  des  lampes  fépulcrales 
de  Bronze  doré,  & au  haut , eft  une 
Aigle  aufil  de  Bronze  doré.  Sur  le  pa- 
neau  du  Tombeau  eft  cette  Epitaphe  ? 

C Y G1ST 

jliefjire  Nicolas  Me'nager 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils , 
Ambajfadeur  extraordinaire  , & 

Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel , 
lequel  apres  avoir  donné  des  témoi- 
gnages éclatant  de  fa  capacité  dans 
les  négociations  qni  lui  ont  été  con- 
fiées tant  en  Efpagne  quen  Hollan- 
de , (g  apres  avoir  pofé  en  Angle- 
terre le  8.  Oélobre  1711.  les  pre- 
miers fondement  de  la  paix  générale , 
l a heureufement  conclue  & fignee  h 
Utreck^le  1 1.  d’ Avril  171  eft  dé- 
cédé a Paris  le  15.  Juin  1714-  âgé 
de  5 6.  ans 

Ce  Monument  a été  fculpté  en 
* 7 1 T par  S,  Maziere. 
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Dans  la  Nef  ont  été  inhumés  deux 
Sculpteurs  fameux  , qui  dans  leur  Art 
ont  égalé  les  plus  célébrés,  & qui 
par  leur  piété  ont  imité  les  plus  grands 
Saints.  C’étoient  deux  freres  nommés 
Anguier  , nés  dans  la  ville  à' Eu.  L’ai- 
né , nommé  François  , mourut  à Paris 
le  8.  d’Aout  de  l’an  1669.  & Michel 
mourut  aulïï  dans  la  même  Ville  le  1 1 . 
de  Juillet  de  l’an  1686.  l’Epitaphe 
qui  eft  fur  leur  tombe  , eft.  une  des 
plus  vrayes  qu’on  puiftè  lire  , & a 
d’ailleurs  cette  noble  fimplicité  qu’on 
admire  dans  celles  des  Anciens. 

Dans  fa  concavité , ce  modefte  Tombeau 
Tient  les  os  renfermés  de  l’un  & l'autre  Frcre. 
Il  leur  étoitaifé  d’en  avoir  un  plus  beau , 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  l'euffent  voulu 
faire. 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement  > 

Ce  qu’ après  le  trépas  un  corps  laijfe  de  refte , 
Pourvu  que  de  ce  corps  ' quittant  le  logement  y 
Dame  trouve  le  fien  dans  le  féjour  célefte. 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres 
ont  eu  auflï  leur  Sépulture  dans  cette 
Eglife  , mais  elles  n’ont  point  d’Epi- 
taphes.  Voici  les  plus  remarquables. 

Pierre  Corneille  étoit  né  à Rouen 
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en  1606  , &c  mourut  à Paris  le  pre- 
mier d’Oitobre  de  l’an  1684.  Il  étoit 
Avocat  Général’»  la  Table  de  Marbre 
de  Normandie  , & fut  reçu  à l’Aca- 
démie Françoife  le  ix.  Janvier  1 647, 
M.  Corneille  eft  regardé  , dit  un  bel 
efprit , comme  le  pere  du  Théâtre 
François  ; il  lui  a donné  une  for- 
me  raifonnable,  il  l’a  porté  à fon  plus 
haut  point  de  perfection  , & a ! aillé 
fon  fecret  à qui  s’en  pourra  fervir. 

Antoinette  de  la  Garde  , veu  ve  de 
Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin , 
Marquis  des  Houllieres , fi  connue  par 
la  beauté  de  les  Id  y les  , morte  à 
Paris  le  17.  Février  1694.  dans  la  j6e, 
année  de  Ion  âge. 

Pierre  Mignard  , mort  premier 
Peintre  du  Roi,  le  50.  May  167 ^ 
âgé  de  85.  ans. 

François  Séraphin  Régnier  Defmaret s s 
Poète  François  , Latin  , Italien  & 
Xfpagnol , de  l’Académie  Françoife  , 
6c  de  celle  de  la  Crufca  , mort  à 
Paris  le  6.  de  Septembre  de  l’an 
.171 3.  âgé  de  81.  ans. 

Alexandre  Laine'g. , Poète  natif  de 
Chimay  en  Hainav.t  , mort  à Paris  le 
iS.d’Avril  de  l’an  1710.  âgé  de  6c % 
ans.  Il  étoit  de  même  nom  , & de  la 
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34^  Descri p.  de  Paris, 
même  famille  que  le  P.  Luiriez. , fé- 
cond Général  de  la  Compagnie  de 
Jefus. 

Le  Canton  quon  nomme  aujour- 
d’hui la.  Butte  S.  Roch , étoit  autrefois 
* nommé  le  Marché  aux  Pourceaux , Sc 
on  y faifoit  auffi  des  exécutions.  Ge 
fut  ici  qu’en  1379.  fut  brûlée  Jeanne 
d' Ahentonne  pour  avoir  prêché  l’Héré- 
Sauval.  fie  des  Turlupins.  Au  même  Marché, 
ou  à la  Grève  , furent  auffi  brûlés 
les  habits , & les  livres  de  ces  héré- 
tiques , avec  le  corps  d’un  homme 
dont  l’Hiftoire  a tû  le  nom  , qui  étant 
mort  dans  les  prifons  quinze  jours  au- 
paravant , fut  gardé  dans  de  la  chaux 
afin  d’être  brûlé  avec  la  compagne  de 
fon  Héréfie.  Mathieu  de  Ruilly  Ser- 
gent à cheval  , fut  brûlé  pour  Héré- 
fie au’  même  lieu.  Jean  Langlois , 
Prêtre  , ayant  arraché  la  Sainte-Hof- 
tie  des  mains  d’un  Prêtre  célébrant  à 
Notre-Dame  , dans  la  Chapelle  de  S. 
Crefpin , fut  traîné  en  ce  même  Mar- 
ché fur  une  claye  , & brûlé  , après 
avoir  eu  la  langue  coupée  , l’an  1494* 
Un  Hermite  convaincu  d’Héréfie  y 
fut  auffi  brûlé  en  1513.  Peut-être 
celui-ci  eft-il  ce  Jean  Dems  dont  il 
eft  parlé  dans  un  extrait  du  livre  rou- 
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ge  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet. 
Ce  Marché  aux  Pourceaux  fut  enfuice 
nommé  la  Butte faint  Rock  , à caufe 
qu’il  étoit  refté  derrière  l’Eglife  de 
ce  nom  , une  butte  de  terre  & de 
gravois  de  la  démolition  de  l’ancienne 
enceinte  , &cc.  Quelques  Particuliers 
ayant  demandé  au  Roi  la  permiffion 
d’applanir  cette  butte  , 8c  d’y  faire 
bâtir  des  maifons  , Si  aliigner  des 
lues , elle  leur  fut  accordée  par  Arrêt 
duConfeil  du  15.  Septembre  1667, 
Ces  travaux  ne  furent  achevés  que  dix 
ans  apres , & donnèrent  douze  nou- 
velles rues. 

Le  Couvent  des  Jacobins 
R e’f  o r m e’  s. 

Au-  delfus  de  faint  Roch , 8c  du  mê- 
me côté  , effc  un  des  trois  Couvens 
que  les  Religieux  de  faint  JDominique, 
nommés  Jacobins  , ont  dans  Paris,  Sc 
le  premier  des  trois  où  la  Réforme  a 
été  établie.  Le  P.  Sebajlien  Aîichaelis 
Religieux  Dominicain  , natif  de  Mar- 
feille , ayant  inftitué  une  Réforme 
de  fon  Ordre  , & l’avant  introduite 
dans  quelques  Couvens  de  Provenu 
ce,  8c  du  Languedoc  , vint  avec  cinq 
autres  Religieux  de  cette  Réforme , 
C P vj 


54§  Desgrip.  de  Paris, 
au  Chapitre  Général  qui  fe  tint  a Pa- 
ris l’an  1 6 1 1 . & fit  tout  fon  polîîble 
pour  faire  recevoir  leur  obfervance 
aux  Jacobins  du  Grand  Couvent  de 
cette  Ville  , mais  il  y trouva  tant 
d’oppofition  & de  réfiftance  , qu’il 
fût  obligé  de  fe  détacher  decedeflein. 
Il  tourna  fes  vûës  d’un  autre  côté , 8c 
entreprit  de  faire  bâtir  à Paris  un 
Couvent  de  Dominicains  Réformes.  Il 
commença  par  obtenir  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi , qui  lui  furent  accor- 
dées au  mois  de  Septembre  1 6 1 r . 
puis  il  obtint  le  confentement  de  l’E- 
vêque de  Paris  Henry  de  Gondi , le  &. 
d’ Avril  de  l’an  1611.  Ce  Prélat  fit 
encore  quelque  chofe  de  plus  efficace 
pour  ce  deffein , car  il  donna  cinquan- 
te mille  livres  pour  bâtir  le  Couvent 
& l’Egîife  au  milieu  d’un  enclos  de 
dix  arpens  dans  la  rue  faint  Honoré. 
Moyennant  cette  fomme  Henry  de 
Gondi  devint  le  principal  Fondateur 
de  cette  Maifon  , mais  non  pas  le 
feul , car  Jean  du  Tillet  de  la  Bujjiere , 
ôc  quelques- autres  perfonnes  riches, 
contribuèrent  beaucoup  à l’établifle- 
ment  de  ce  Couvent , qui  eft  regardé 
comme  le  berceau  de  la  Réforme  des 
Jacobins  de  la  Province  de  faint 
Louis, 


Yombeatt  dit  Marêchai  de  Creqiti  » 
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Le  bâtiment  de  ce  Couvent , & ce- 
lui de  fon  Eglife  , n’ont  par  eux-mê- 
mes rien  d’extraordinaire  , mais  ils 
renferment  l’un  & l’autre  de  très-bel- 
les chofes. 

Le  Tableau  du  Maître-Autel  re- 
préfente l’Annonciation  , & eft  de 
François  Porbus  , de  même  que  celui 
de  faint  François  qui  eft  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Nef. 

La  Chapelle  de  faint  Hyacinte  a été 
bâtie  des  libéralités  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis  , & enrichie  de  celles 
d 'Anne  d'Autriche  qui  obtint  du  Roi  , 
&de  la  République  de  Pologne  * une 
portion  des  Reliques  de  ce  Saint 
qu’elle  fit  mettre  dans  un  beau  Reli- 
quaire d’argent , dont  elle  fit  pré- 
fent  à cette  Chapelle.  Le  Tableau  de 
ce  Saint  qu’on  voit  ici  , eft  de  Nico- 
las Colornbel  t Peintre  de  l’Académie 
Royale  qui  le  fit , à fon  retour  d’Ita- 
lie», où  il  avoir  fait  un  long  féjour. 

A cotédu  Maître-Autel  ,à  maingau- 
che , eft  une  magnifique  Chapelle  qui  a 
été  bâtie  & décorée  aux  dépens  de  Ca- 
therine de  Rougi  du  Plefis  Belliere , veu- 
ve de  François  de  Blanche  fort  de  Crecjtti  , 
Maréchal  de  France.  L’Autel  eft  dé- 
coré de  deux  colonnes  de  marbre,  & 


jjo  De  sc  ri  p.  de  Paris, 
d’Ordre  Ionique  , qui  foûtiennent  ntl 
entablement  &c  un  fronton.  Le  Ta- 
bleau eft  une  copie  de  la  defcente  de 
Croix  de  le  Brun  , faite  par  Houajfe . 
Le  Tombeau  du  Maréchal  de  Crequi 
a été  exécuté  fur  les  deffeins  de  le  Brun, 
& c’eft  en  donner  une  grande  idée» 
Le  Héros  y eft  repréfenté  à genoux  , 
& cette  figure  eft  de  Coizevox.  Les 
accompagnemens  , Sc  les  deux  vertus 
qui  pleurent  fa  perte  , font  d’un  au- 
tre Sculpteur.  Sur  le  devant  de  ce 
Monument , on  lit  cette  Infcription  , 
êc  l’Epitaphe  de  ce  grand  Capitaine  : 

François  Sire  de  Crequi 

JMarèchal  de  France , Général  des  Armées 
du  Roi , Gouverneur  de  Lorraine  , 
décédé  le  4 .de  Février  1687. 

Dame  Catherine  de  Rouge’, 
fon  Epoufe  décédée  le  5.  d' Avril  1715* 

L’Epitaphe  eft  également  digne  du 
Héros , & de  Santeul  qui  en  eft  l’Au- 
teur. 

Orbis  cui  domitus  non  ultirna  meta 
fuiffet. 

Hic  rnetarn  agnovit  j quïd  vos  fperabi - 
tis  ultra , 
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Viêlores  ! lachrimas  : hune  Rex , hune 
G allia  flevitj 

Sed  flet , & aternum flebit  pro  conjuge 
conjux  , 

Donec , quod  pofuit  trifti  tumulata  fe- 
-pulcro , 

*Tam  charo  cineri  fe~fe  cinis  ipfa  ma-* 

ritet. 

Cette  Epitaphe  fut  ainfi  traduite 
par  Perrault  de  l'Académie  Fran- 
çoife  : 

Celui , dont  le  grand  cœur  par  la  gloire 

animé 

Ne  fe  borna  jamais  , efl  ici  renfermé  j 

Son  trépas  fut  fuivi  des  regrets  les  plus 
tendres  , 

Et  fon  Epoufe  en  pleurs  attend  cet  heu- 
reux jour , 

Ou  la  mort  en  mêlant  leurs  précieufes 
cendres  , 

Les  joindra  pour  jamais  comme  a fait 
leur  amour . 

Dans  cette  Eglife  ont  été  inhumés  r 

Nicolas  de  Verdun , Premier  Préti- 
dent  du  Parlement  de  Paris , mort  au 
mois  de  Mars  de  Fan  162.7.  ïl  étoic 
fils  de  Nicolas  de  Verdun  Tréforier 
des  Parties  Caluelles , & Intendant 


'5J1  Descri p.  de  Paris, 
des  Finances  j & de  Nicole  de  TAtï- 
Pefpine.  Il  avoit  été  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , d’où  il  fut  tiré 
pour  être  Premier  Président  du  Parle- 
ment de  Touloufe  , où  il  s’acquit  une 
grande  réputation  , & fut  enfuite  ap- 
pelle pour  être  à la  tête  du  premier 
Parlement  du  Royaume.  Il  jouit  d’u- 
ne grande  réputation  pendant  qu’il 
fut  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Touloufe  , mais  il  en  eut  beaucoup 
moins,  quand  il  fut  à la  tête  du  Par- 
lement de  Paris.  Voici  comme  le  Pré- 
iident  de  Gramond  en  parle  dans  fon 
Hiftoire  , livre  I.  page  19.  Verduno 
apud  Tholofatés  fuma  ingens  , minus 
Lutécia  nomen  fuit  per  rnajus  Ojjicium , 
cjuod  mirandurn  ! omnium  confenfu  me- 
ruerat  eam  dignitatem  antequam  obtine- 
ret  , pofiquam  obtinuit  minus  famœ 
valait. 

Thomas  Campanella  étoit  né  à Stylo 
dans  la  Calabre  ultérieure,  le5.de 
Septembre  1 5 6 S.  & non  pas  en 
1564.  comme  l’a  dit  M.  Bailler.  Il 
n’avoit  que  treize  ans , quand  il  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  , & 
dès- lors  on  remarquoit  en  lui  une  fu- 
périorité  de  genie  qui , n’étant  point 
accompagnée  de  retenue  , 6c  de  fo» 
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lidité , fut  la  caufe  des  malheurs  de 
fa  vie.  Il  n’avoit  pas  encore  trente 
ans  , lorfqu’il  vint  à Naples  pour  y 
faire  imprimer  l’Apologie  qu’il  avoir 
faite  de  la  Philofophie  de  Telefins.  Il 
parloit  avec  tant  de  hardieflè  , & ix 
peu  de  difcrétion  , qu’il  fût  accufé 
d’Héréfie , & de  crime  d’Etât.  Il  n’ea 
faloit  pas  tant , pour  le  faire  enfer- 
mer dans  une  dure  & dangereufe  pri- 
son , auffi  le  fut-il  pendant  vingt- 
fept  ou  vingt-huit  ans,  & appliqué 
fept  fois  à la  Queftion  qu’il  foûtint 
fansverfer  une  feule  larme.  Ce  fut 
pendant  cetce  prifon  qu’il  compofa 
un  Livre  intitulé  Monànhia  Hifpani- 
ca , dans  lequel  il  prétendit  donner 
au  Roi  d’Efpagne  le  moyen  de  deve- 
nir le  Maître  de  l’Europe,  Il  fortit  en- 
fin de  cette  dure  8c  longue  prifon  le 
15.  May  1616.  mais  ce  ne  fut  prefque 
que  pour  rentrer  dans  une  autre  -,  car 
étant  allé  à Rome  , de  nouveaux  foup- 
çons  le  firent  enfermer  dans  le  Châ- 
teau Saint -Ange.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  qui  l’aimoit , l’en  fit  fortir  en 
1619.  le  mit  au  nombre  de  fes  domef- 
tiques  , 8c  lui  donna  une  penfion 
considérable.  -Les  bontés  de  ce  Pape, 
8c  les  liaifons  qu’il  avoir  avec  quel- 
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ques  François  , augmentèrent  encore 
la  haine  que  les  Efpagnols  avoient 
contre  lui , & ce  fut  pour  prévenir  de 
nouvelles  perfécutions  que , déguifé 
en  Minime  , il  fortit  de  Rome  dans  le 
Carofie  du  Comte  de  Noailles , Am- 
baiï'adeur  du  Roi , & prit  le  chemin 
de  France.*  Etant  arrivé  en  1634.  dans 
ce  Royaume  , il  fut  fort  bien  reçu 
du  Cardinal  de  Richelieu  , qui  lui 
donna  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres. Comme  Campanella  fe  mêloit 
d’Aftrologie  , & que  Louis  XIII.  n’a- 
voit  pas  encore  eu  d’enfans  de  fon 
mariage,  le  Cardinal  Miniftre  le  fit 
confulter,  pour  fçavoir  fi  Gafton  de 
France,  Frere  unique  du  Roi,  mon- 
teroit  un  jour  fur  le  Trône  î à quoi 
Campanella  répondit  : Imperium  non 
guftabit  in  aternum.  La  Reine  étant 
accouchée  en  1638.  du  Dauphin  qui 
régna  enfuite  fous  les  noms  de  Louis 
XIV.  & de  Louis  le  Grand , Campa- 
nella fit  une  Eglogue  qu’il  ne  fit  im- 
primer qu’en  1639.  & qu’il  intitula 
Jn  portentofam  Delphini  Nativitatem. 
Il  mourut  le  29.  de  May  de  la  même 
année,  âgé  de  71.  ans  dans  le  Cou- 
vent des  Dominicains  de  la  rue  faint 
Honoré  , où  il  avoit  toujours  fait  fa 
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réfidence,  depuis  qu'il  étoit  à Paris. 
On  apprend  la  datte  de  fa  naiflance  , 
par  une  des  notes  ajoutées  à l’Eglogue 
que  je  viens  de  citer. 

André  Felibien , Ecuyer  , Sieur  des 
Avaux  &dejavercy,  Hiftoriographe 
des  Bâtimens  du  Roi , & qui  a donné 
au  Public  plufieurs  Ouvrages  eftimés , 
entre-autres  les  Entretiens  fur  les  Vies 
& les  Ouvrages  des  Peintres , &c.  mou* 
rut  le  1 1 . de  Juin  de  l’an  1 69  ç . âgé  de 
77.  ans  -,  &c  Nicolas  André  Felibien  , fils 
d’André , Prieur  de  faint  Eftienne  de 
Virafel , qui  avoir  été  Grand-Vicaire 
de  l’Archevêque  de  Bourges  , & 
Doyen  de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
la  même  Ville,  mourut  à Paris  le  16» 
de  Septembre  , Sc  fut  enterré  ici,  au- 
près de  fon  pere. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  a 
eu  de  foibles  commencemens , car  ce 
n’eft  pas  à quoi  on  penfe  d’abord  , 
quand  ileft  queftion  de  fonder  un 
Couvent.  En  1638.  à la  Naiflance  du 
Dauphin  , qui  a régné  depuis  fous  le 
nom  de  Louis  XIV.  ces  Moines  s’avi- 
ferent ,.  pour  l’augmenter,  d’une  ru- 
fe  qui  ne  leur  réiiffit  pas  ; ils  la  dédiè- 
rent au  Dauphin  par  cette  Infcription 
qu’ils  firent  mettre  fur  la  porte  ; 


D ES  CRI  P. 


de  Paris , 


H&c  IJ  r in  dpi  Delphino  Bibliotheca 
dicata  fuit , 

die  Nat  ali  ejus  5.  Septcmbris 
1658. 


Cette  Bibliothèque  eft  aujourd’hui 
allez  nombreufe  & très-curieufe  , de- 
puis qu’en  1695.  M.  Piques  Doéteur 
de  Sorbonne , leur  a donné  la  fienne 
qui  étoic  très-riche,  fur-tout  en  Li- 
vres , & en  Manufcrits  qui  concer- 
nent l’érudition  , & les  Langues 
Orientales.  On  compte  què  cette  Bi- 
bliothèque eft  à préfent  de  vingt-cinq 
mille  volumes.  On  y trouve  le  Ma- 
riufcrit  original  du  Catéckifme  des  Je- 
fuites  , compofé  par  Etienne  Paf- 
quier  y écrit  de  fa  main. 

Avant  que  de  fortir  de  cette  Biblio- 
thèque , on  doit  faire  attention  à un 
Tableau  lîngulier  & allégorique  qui 
eft  fur  la  porte.  Les  Religieux  que 
|’ai  queftionés  , ne  m’ont  jamais  fçu 
dire  de  qui  il  étoit  , mais  je  fuis  con- 
vaincu qu’il  eft  de  Nicolas  Ninet  de 
Leftain , Peintre  natif  de  Troyes,  &c 
éléve  de  Simon  Voiiet.  Au  milieu  de 
ce  Tableau,  eft  une  Fontaine  d Ar- 
chiteéture  , fur  laquelle  eft  afiisfaint 
Thomas , furnommé  X Ange  de  l’Ecole, 
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Cette  Fontaine  jette  de  l’eau  par  plu- 
11e u rs  tuyaux , Sc  l’on  voit  des  Moines 
de  diffërens  Ordres , &c  des  Eccié- 
llaftiques  qui  s’empreftent  tous  d’aller 
remplir  leurs  taftës  de  cette  liqueur 
Angélique.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleau , eft  un  Jefuite  qui  tient  une 
petite  cruche,  8c  qui  par-là  feroit 
croire  qu’il  a grande  envie  de  s’eni- 
vrer de  cette  eau  , mais  Ton  attitude 
eft  d’ailleurs  fi  diftraite , & fi  peu  em- 
preftëe  , qu’on  voit  bien  qu’il  n’en 
veut  point  faire  débauche. 

Ce  Couvent  a fervi  de  demeure  à 
pîufieurs  Religieux  d’une  grande  pié- 
té , & d’une  grande  érudition. 

Le  P.  Sébajîien  jMichaelis  a été  le 
Reftaurateur  de  la  Difcipline  régu- 
lière , fuivant  l’Efprit  de  faint  Domi- 
nique , Inftituteur  de  l’Ordre  qui  por- 
te fon  nom.  Il  fut  le  premier  Yicaire 
Général  de  la  Congrégation  qui  avoit 
embraffe  fa  Réforme  , 8c  premier 
Prieur  du  Couvent  dont  je  fais  la  Défi» 
cription  hiftorique.  Il  mourut  ici  en 
1618.  dans  une  grande  réputation  de 
faint  été. 

Le  P .Jacques  Goar  , Parifien  , fut 
Millionnaire  Apoftolique  dans  le  Le- 
vant, où  il  apprit  à fond  les  difFérens 
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Rites  des  Eglifes  Grecques.  Revenu 
en  France,  8c  dans  cette  Maifon,  il 
ne  s’QCCupa  que  de  fon  falut , & du 
foin  de  faire  part  au  Public  de  fes 
fçavàntes  Recherches.  Il  donna  plu- 
fieurs  Ouvrages , entre-autres  YEuco- 
loge  ou  le  Rituel  des  Grecs.  Ce  Livre 
qui  eft  très-eftimé  , fut  imprimé  en 
1657.  8c  eft  devenu  rare.  Le  P.  Goar 
mourut  le  zz.  de  Septembre  de  l’an 
1653. 

Le  P.  Antoine  le  Quieu  naquit  à Pa- 
ris le  Z3.  Février  1601.  d’Antoine  le 
Quieu  Avocat  au  Parlement , 8c  de 
Marguerite  le  Caron , & entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  en  i6xz. 
Il  à employé  toute  fa  vie  à fe  fanéli- 
fier , 8c  à convertir  les  Hérétiques. 
Il  faifoit  tous  les  ans  des  Millions  aux 
environs  de  Genevé,  en  Provence  , 
en  Languedoc,  &c.  & faifoit  toujours 
des  conquêtes  fur  les  Calviniftes. 
Dans  une  célébré  Million  qu’il  fit  à 
JÜerindol  , il  y fit  planter  une  Croix 
que  les  Calviniftes  abbatirent , mais 
le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  1 4. 
Mars  de  l’an  1660.  ordonna  aux  Con- 
flits de  cette  Ville  de  la  rétablir  , avec 
défÜife  aux  Habitans  de  l’ôter,  fur 
peine  de  la  vie.  Ce  faint  homme 
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mourut  le  7.  Octobre  de  l’an  1677» 
âgé  de  7 6.  ans  moins  trois  mois. 

Le  P.  François  Combefis  étoit  né  à 
jMarrnande  petite  Ville  lue  la  Garon- 
ne , 8c  du  Diocèfe  d’Agen.  Il  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  en 
1613.  8c  après  y avoir  enfeigné  la 
Philofophie  , 8c  la  Théologie  en  plu- 
fieurs.Couvens  , & même  dans  celui 
de  Paris  que  je  décris  ici , il  fe  donna 
tout  entier  à l’étude  & à la  révifion 
des  Peres,  8c  des  Hiftoriens  Grecs,' 
8c  ce  fut  pour  le  foûtenir  dans  ce  pé« 
nible  travail  , que  l’Aifemblée  du 
Clergé  de  l’an  165  5.  le  gratifia  d’une 
penlionde5oo.  livres,  qu’une  autre 
Aflemblée  augmenta  enfuite  du  dou- 
ble , ce  que  le  Clergé  de  France  n’a- 
voit  jamais  encore  fait  pour  aucun 
Régulier  avant  lui.  On  peut  voir  dans 
le  Dictionnaire  de  Moreri , 8c  dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques  de  M.  du  Pin , la  nombreufe 
lifte  des  Ouvrages  que  le  P.  Combefis 
a donnés  au  Public.  Il  mourut  le  13. 
Mars  de  l’an  1679.  dans  la  74e.  an- 
née de  fon  âge  , 8c  la  55e.  de  fa  Pro- 
felîion  Religieufe. 

Le  P.  François  Peçon , Parifien  , 
étoit  grand  Humanifte  , 8c  grand 
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Théologien.  Il  a donné  au  Public  un 
Abrégé  de  la  Somme  de  faint  Thomas, 
qu’il  intitula  Hymnus  Angelicus  j & a 
laide  manufcrite  une  Chronologie 
Univerfelle  de  toutes  les  Nations, 
qui  elt  un  vrai  Ration  arium  Ternÿorum. 
Il  mourut  en  1698.  âgé  de  75.  ans. 

Le  P.  Jacques  Quetif  , Parilien  , 
étoit  très-fçavant  en  tout  genre  de 
Littérature  , & fut  Bibliothécaire  de 
ce  Couvent.  Il  adonné  plufieurs  Ou- 
vrages au  Public  , dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  le  Diûionnaire  de  Moreri, 
& ailleurs , & a laiffé  plufieurs  Ma- 
nufcrits  de  fa  façon , parmi  lefquels 
étoient  les  Correétions , & les  Addi- 
tions qu’il  avoir  faites  à la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  de  fon  Ordre , la- 
quelle a été  continuée  jufqu’à  nôtre 
terns,  & publiée  en  1719.  par  le  P. 
Echard , fon  Confrère  , & auflï  Bi- 
bliothécaire de  ce  Couvent.  Le  P. 
Quetif  mourut  le  z.  de  Mars  1698. 
âgé  de  78.  ans , dont  il  en  avoit  6c. 
de  Profeflion  Religieufe. 

Le  P.  Jacques  Barelier  , étoit  déjà 
Licentié  dans  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris , lorfqrfil  entra  dans  l’Ordre 
de  faint  Dominique.  Avec  toutes  les 
obfervances  de  fa  Réglé  , ce  pieux 

Religieux 
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Religieux  conferva  toujours  le  goût* 
qu’il  avoir  pour  la  Botanique.  Il  fut 
pendant  vingt- cinq  ans  Afliftant  des 
Généraux  de  fon  Ordre,  & cependant 
il  trouva  encore  le  tems  de  compofer 
un  grand  Traité  intitulé  Orbis  Botani- 
cus , dont  il  a lui-même  defliné  les 
Plantes  avec  beaucoup  d’exa&itude, 
&une  grande  propreté.  M .de  Juffiett , 
Médecin  , 8c  ProfelTeur  en  Botanique 
au  Jardin  Royal  des  Plantes , s’eft, 
dit-on , chargé  de  le  donner  au  Public. 
Le  P.  Barelier  mourut  le  25.  de  JuiU 
let  1 67  3. 

Jacques  Echard  étoit  né  à Rouen, 
d’une  des  meilleures  Familles  de  cette 
Ville.  Etant  entré  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , il  devint  dans  la 
fuite  Bibliothécaire  de  ce  Couvent  , 
8c  acquit  une  grande  connoiflànce  des 
Livres , 8c  des  Auteurs.  Il  a conti- 
nué la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
fon  Ordre  , 8c  l’a  fait  imprimer  en  2. 
vol.  in  fol.  l’an  1719.  Le  P.  Echard 
mourut  le  14.  Mars  1724. 

Le  P.  Michel  le  Quien  , étoit  né  à 
Boulogne  fur  Mer  , 8c  étoit  égale- 
ment diftingué  par  fa  pieté  , 8c  par 
fon  grand  fçavoir.  Il  avoir  fur  tout 
une  grande  connoiffance  de  la  Lan- 
* Tome  11.  Q 


3 6t  Desckip.  ce  Paris,- 
gue  Grecque , & des  Langues  Orien- 
tales. Il  adonné  deux  Ouvrages  Fran- 
çois contre  le  Syftême  de  l'Antiquité 
des  Tems  du  P.  Pezron  , dans  lef- 
quels  il  défend  la  vérité  de  la  Chrono- 
logie du  Texte  Hébreu.  Il  a aulïi  don- 
né une  Edition  parfaite  des  Oeuvres 
de  faint  Jean  Damafcene  , avec  des 
notes  & des  differtations  fort  fçavan- 
tes.  Il  écrivit  enfin  contre  le  P.  Cou- 
rayer  fur  la  Validité  des  Ordinations 
Angloifes , & mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  ii.  de  Mars  1733. 

Le  P.  Jean-Baptifie  Labat  a donné 
la  relation  de  fon  Voyage  aux  Illes  de 
l’Amérique , & qui  eft  en  6.  vol  in 
n.  & eftimé.  Il  a encore  donné  au 
Public  une  relation  de  l’Afrique  Oc- 
cidentale , en  cinq  volumes  in  1 z. 
Ôc,  fes  Voyages  en  Efpagne,  & en 
Italie , en  huit  volumes  in  douze.  Il 
eft  mort  à Paris  le  6.  Janvier  1738. 

Aftèz  près  des  Jacobins  , dans  la 
même  rue,  mais  de  l’autre  côté,  eft 
l’Hôtel  de  JSIoailles.  Cet  Hôtel  fut  bâ- 
ti pour  Henry  Pujfort , Confeiller  d’E- 
tat , 8c  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces , 8c  oncle  du  fameux  Jean-Bap- 
tifte  Colbert.  M.  Puftort  étant  more 
en  1697.  Pierre  Vincent  Bénin , Rece- 
veur Général  des  Revenus  Cafuels^ 
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l’acheta  la  même  année.  Celui  - ci 
étant  mort  au  mois  de  Novembre 
1711.  Tes  Héritiers  le  vendirent  à 
Adrien  Maurice  , Duc  de  No  aille  s , 
Pair  6c  Maréchal  de  France  , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  ScdelaToi- 
fon  d’or , Capitaine  de  la  première 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  , 
Général  des  Armées  de  Sa  Majefté,  & 
Gouverneur  des  Châteaux  deVerfail- 
les  , &defaint  Germain  en  Laye.  Ce 
Seigneur  a fait  faire  à cet  Hôtel  des 
réparations  fi  considérables  en  171J. 
qu’il  a prefque  changé  de  face.  La 
grand-Porte  eft  décorée  de  deux  co- 
lonnes Ioniques  qui  foûtiennent  un 
balcon,  l’attique,  6c  l’entablement.  Au 
fond  de  la  cour,  eft  un  beau  péryftille 
çompofé  de  fix  colonnes  d’ordre  Dori- 
que, &c  orné  de  quatre  niches.  Le 
Jardin  eft  très-propre.  Les  apparte- 
mens  font  bien  diftribués , 6c  meublés 
avec  beaucoup  de  magnificence  , 6c 
avec  encore  plus  de  goût.  Comme  le 
Duc  deNoailles  n’eft  pas  moins  favori 
de  Minerve  que  deBellone,  on  trouve 
dans  cette  maifon  une  Bibliothèque 
nombreufe  , 6c  dont  les  Livres  font 
d’un  goût  très  - recherché. 
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Le  Couvent  des  Feuillans. 

Ces  Religieux  forment  une  Congré- 
gation particulière,  qui  eft  une  Réfor- 
me de  l’Ordre  deCîteaux,  &qui  a pris 
don  nom  de  l’Abbaye  de  Feuillans  dans 
le  Diocèfe  de  Rieux , & à fix  lieues  de 
Touloufe.  Ce  fut  Jean  de  la  Barrière  y 
Abbé  de  Feuillans,  qui  fut  l’Auteur 
de  cette  Réforme , & qui  porta  fi  loin 
l’auftérité  de  cette  Réglé,  que  depuis 
fa  mort  on  â été  obligé  de  la  mitiger 
fur  plufieurs  articles,  &c  en  dernier 
lieu  fur  la  nudité  des  pieds.  Le  Roi 
Henry  III.  avoit  conçu  une  eftime  fi 
particulière  pour  ce  Paint  Réforma- 
teur, qu’il  voulut  l’avoir  auprès  de 
lui , & le  fit  venir  à Paris  avec  foixan- 
te-deux  de  ces  nouveaux  Religieux. 
Cette  fainte  Colonie  vint  à pied  de 
Feuillans  à Paris , marcha  toujours  en 
Proceffion  pendant  cette  longue  &c 
pénible  route  , & arriva  enfin  à Vin- 
cennes  où  le  Roi  étoit  alors  , le  i r. 
de  Juillet  de  l’an  1587*  mais  comme 
le  Couvent  que  le  Roi  lui  faifoit  bâ- 
tir , netoit  pas  encore  en  état  de  la 
loger , elle  demeura  pendant  deux 
mois  dans  un  Prieuré  que  l’Ordre  de 
Gramppt  avoit  dans  le  Bois  de  Vin«* 
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cennes  , & qui  eft  aujourd’hui  occu- 
pé par  les  Minimes. 

Le  Monaftere  des  Feuillans  que  je 
rais  décrire  , eft  fitué  dans  la  rue  S. 
Honoré , & par  fa  fituation , & par  la 
propreté  de  ton  Eglife  & de  Ton  Bâti- 
ment j eft,  après  L’Abbaye  de  Feuil- 
lans , la  plus  belle  Maifon  de  cette 
Congrégation. 

Le  Portail  fait  face  à la  Place  des 
Conquêtes  , & a pour  point  de  vue  la 
Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand.  Il 
fut  élevé  en  1676.  & eft  décoré  de 
quatre  colonnes  Corinthiennes  ifo- 
lées , d’un  entablement  & d’un  fron- 
ton. L’on  voit  fur  cette  porte  un  bas- 
relief  qui  repréfente  le  Roi  Henry  III. 
qui  reçoit  l’Abbé  Dora  Jean  de  la  Bar - 
riere  6c  fes  Compagnons.  Dans  le 
fronton  eft  l’écu  des  Armes  de  France 
Si  de  Navarre,  pour  faire  connoître 
non  feulement  que  cette  Maifon  eft 
de  fondation  Royale , mais  encore 
que  le  Roi  fuccefleur  d’Henry  III.  a 
contribué  à la  perfeétion  de  ce  faint 
œuvre. 

Vis-à-vis  ce  Portail  eft  la  porte 
intérieure  du  Couvent , laquelle  eft 
en  voulfure , avec  des  refands  & d’au- 
tres ornemens  qui  font  un  alfez  bel 
effet,  Qjij 
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A main  gauche  dans  la  même  cour  , 
eft  Y Eglife  dont  le  Portail  eft  , félon 
quelques-uns , un  chef-d’œuvre  d’Ar- 
chiteéfure  , &c  félon  d’autres , quel- 
que chofe  de  fort  médiocre.  Cette 
Eglife  fut  commencée  en  1601.  parle 
moyen  des  aumônes  qu’on  fit  à ces 
Religieux  pendant  le  Jubilé  du  com- 
mencement du  dernier  fiécle.  Le  Roi 
Henry  le  Grand  en  pofa  la  première 
pierre  , &c  ordonna  que  ce  Monafte- 
le  jouît  de  tous  les  droits  & préroga- 
tives dont  jouilïènt  les  Maifons  Reli- 
gieufes  qui  font  de  fondation  Royale. 
Ce  Bâtiment  fut  achevé  en  1608.  &c 
François  d’ Efcoubleau  de  Sourdis  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  tk  Cardinal  , 
en  fit  la  Dédicace  la  même  année. 

Marie  de  Medicis  donna  peu  de 
tems  après  de  fort  beaux  ornemens 
d’Eglife  , & fit  faire  le  retable  du 
Maître-Autel. 

Le  Portail  reftoit  encore  à faire  ; 
mais  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  bien 
voulu  entrer  pour  une  fomme  confi- 
dérable  dans  la  dépenfe  qu’il  conve- 
noit  de  faire,  on  l’entreprit , & il  fut 
achevé  en  1614.  Ce  fut  le  coup  d’ef- 
fay  de  François  Manfard  , qui  devint 
dans  la  fuite  un  des  grands  Architec- 
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tes  que  nous  ayons  eu.  Ce  Portait 
eft  compofé  de  deux  Ordres  d’Archi- 
tetture  pofés  L’un  fur  l’autre.  Le  pre- 
mier eft  l’ionique  , èc  conlîfte  en  huit 
colonnes,  au  milieu  desquelles  eft  la 
grand-porte  de  l’Eglife.  Dans  les  en- 
tre-colonnes font  deux  groffes  & vi- 
laines figures  de  pierre  qui  ont  été 
fculptées  par  Gnillain  , tk  qui  font 
connoître  que  la  Sculpture  étoit  pour 
lors  en  France  dans  un  auffi  pitoya- 
ble état , quelle  eft  devenue  parfaite 
fous  le  Régné  de  Louis  le  Grand.  Le 
fécond  Ordre  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  Corinthiennes  , au  milieu 
defquelles  eft  un  grand  vitreau.  Les 
angles  font  enrichis  de  deux  pyrami- 
des ruftiques  qui  font  abfolument  de 
l’invention  de  Manfard.  Le  tout  eft 
furmonté  d’un  attique , accompagné 
de  deux  ftatues  qui  font  auffi  de  Guil- 
lain , & de  quelques  amortiftèmens. 
Bien  loin  que  ce  morceau  d’Architec- 
ture  ait  réiini  les  fufFrages  des  Con- 
. noifteurs , on  peut  dire  au  contraire 
qu’il  eft  devenu  pour  eux  un  fujet  de 
difcorde  &c  de  divifion.  Selon  les  uns , 
on  y remarque  par- tout  un  goût  ex- 
cellent , & une  maniéré  vigoureufe. 
Les  colonnes  en  font  belles , bien  me- 

Qjiij 


3 68  Descrip.  de  Paris, 
îurées  ôc  bien  entendues.  Les  pilaftres 
n’ont  point  cette  diminution  vicieufe 
qu’on  reproche  à nos  modernes  de 
leur  avoir  donnée,  malgré  les  exem- 
ples contraires  qu’on  remarque  dans 
l’arc  de  Conftantin,  8c  dans  quelques 
autres  morceaux  antiques.  Les  pyra- 
mides même  font  regardées  comme  un 
enrichilTement  que  Manfard.  a ajouté  à 
l’Ordre  Corinthien.  D’autres  au  con- 
traire foutiennent  que  l’ordonnance 
en  général  en  eft  peu  régulière  , 8c 
trop  exhauflee  pour  la  face  de  l’Hgli- 
fe.  Ils  trouvent  que  les  pyramides 
font  trop  courtes,  trop  maffives,  8c.. 
qu’elles  accompagnent  d’autant  plus 
mal  ce  Portail  , que  l’Ordre  Corin- 
thien n’a  jamais  été  uni  avec  le  Ruf- 
Saaval.  tique  *. 

L’intérieur  de  l’Eglife  eft  propre  8c 
orné.  Le  grand-Autel  eft  décoré  de 
colonnes  torfes  8c  de  plufieurs  figu- 
res. Le  Tableau  repréfente  l 'Ajforn- 
ftion  de  la  Vierge  , & a été  peint  par 
Jacques  Bunel.  Il  n’a  pas  quatre  pieds 
de  large , 8c  cependant  ce  Peintre  a 
fi  bien  fçû  mettre  à profit  cette  lar- 
geur , qu’il  y a fait  entrer  les  figures 
des  douze  Apôtres,  grandes  comme 
nature , & les  y a placées  fans  les  et 
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ïropier  , & fans  aucun  embarras.  La 
figure  de  la  Vierge  eft  de  la  Fojfe  3 car 
Bunel  qui  croit  Calvinifte,  ne  voulut 
jamais  achever  ce  Tableau  par  un  ca- 
price piétorefque  , auquel  il  feroit 
difficile  de  donner  quelque  prétexte 
raifonnable. 

Cette  Eglife  a quatorze  Chapelles  , 
fept  de  chaque  côté,  dont  quelques- 
unes  font  affiez  ornées  pour  mériter 
les  regards , ôc  meme  l'examen  des 

Curieux. 

Dans  la  première  à main  droite, 
du  côté  du  Maître-Autel  , eft  une 
figure  de  marbre  blanc  de  grandeur 
naturelle  , portée  par  un  piédeftal  de 
marbre  noir  & blanc,  laquelle  repré- 
fente Raymond  Phelippeaux  Seigneur 
d’Herbaut  , Confeiller  &r  Secrétaire 
d’Etat  de  Louis  XIII.  mort  le  1.  du 
mois  de  May  de  l’an  1 619. 

La  fécondé  du  même  côté  appar- 
tient à Meilleurs  Pelletier , Sc  l’on  y 
remarque  quelques  peintures. 

La  troifiéme  a appartenu  a Mei- 
lleurs de  Vendôme  , & l’on  y voit  une 
ftatue  de  la  Vierge  , qui  eft  de  Jac- 
ques Sarrasin , Sculpteur  fameux. 

Dans  la  quatrième  eft  un  Tombeau 
de  marbre  noir , accompagné  de  deux 

Q_v 
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vertus  de  marbre  blanc  , & au  milieu; 
eft  un  bufte  aufli  de  marbre , qui  re- 
préfente Guillaume  de  Montholon  , 
Confeiller  d’Etat,  mort  le  u.May 
3622.  âgé  de  55.  ans. 

La  cinquième  renferme  le  Tom- 
beau de  Louis  de  Marillac  , Maré- 
chal de  France , qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  place  de  Grève  le  10.  de  May 
3 <j 3 z.  C’étoit  un  des  plus  fages  &c 
des  plus  vertueux  hommes  de  fon 
tems , mais  il  étoit  fufpeét  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  premier  Miniftre 
d’ailleurs  fort  attaché  à la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis , dans  l’alliance  de  la- 
quelle il  avoit  eu  l’honneur  d’entrer  , 
ayant  époufé  le  zo.  Décembre  1607» 
Catherine  de  Medicis , fille  de  Côme 
de  Medicis,  & de  Diane  Comtelîede 
Bardi.  La  Maréchale  mourut  de  cha- 
grin le  1 4.  de  Septembre  de  l’an  1631. 
Voici  l’Epitaphe  qui  eft  gravée  fur  le 
Tombeau  de  cet  illuftre  Malheureux, 
qui  eft  aufli  celui  de  fa  vertueufe 
femme  : 

HIC  JACET 
Ludovicus  de  Marillac 

Francia  Marefcallus , 

& Regiorum  ordinum  Eques  ordinatus  a 
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fplendore  generis , fortitudine  ge forum 
& virtutis  nec  quicquarn  integra 
forte  f une  fa  Clams. 

Obiit  anno  R.  S.  M.  dc,  xxxn, 
atatis  lix, 

Jacct  una  cum  conjuge 
Catharina  de  Medicis  y 

ejtts  uxor , 

qua  tnifere  ab  illo  divulfa 
& unice  pro  illo  follicita  , 
panels  ante  viri  fupremum  diem 
rnenfibus  vivere  défit , 

V 1 A T O R 

fprti  viro  , & pis  fœmirm 
facilem  apprecare  furnmum 
Judicem  Deurn, 

Sur  le  jambage  qui  eft  entre  ces 
deux  Chapelles , eft  le  Cenotaphe  , ou 
Tombeau  vuide,  de  Henry  de  Lor- 
raine Comte  d’Harcourt  , & d’ Al- 
phonse de  Lorraine  Ton  fils , Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem.  Les  Corps  de  l’un  & de  l’autre 
ont  été  inhumés  dans  l’Egiife  de  l'Ab- 
baye de  Royaumont  ; mais  ces  deux 
Princes  étoient  fi  célébrés  par  leurs 
exploits  3 qu’on  leur  a érigé  ici  ce  Ce- 

‘ Qvj 
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notaphe  à l’exemple  des  anciens.  Ce 
Monument  qui  eft  du  dellein  8c  de 
l’exécution  de  Nicolas  Renard , Scul- 
pteur originaire  de  Nancy  , fut  pofé 
en  1693.  & confifte  en  une  forme  de 
Tombeau  de  marbre  noir , porté  par 
un  piédeftal  fort  exhaufîe,  fur  le  de- 
vant duquel  eft  un  bas-relief  d’or 
moulu , de  même  que  les  feftons.  Sur 
le  Tombeau  eft  la  figure  du  Tems , 
couchée  au  pied  d’un  grand  Obelyf- 
que , 8c  auprès  eft  un  Livre  ouvert , 
fur  l’une  des  pages  duquel  on  lit  ces 
paroles  du  III.  Chapitre  du  Livre  de 
la  SagelTe  : Spes  illomrn  immortalitate 
plena  eft  3 8c  fur  l’autre  , celles-ci  du 
XLI.  Chapitre  de  PEcclefiaftique  : 
Bonum  autem  nomen  permanent  in 
<e vum.  Ces  paroles  font  connoître 
qu’une  grande  figure  allée  qui  eft  de- 
bout, 8c  qui  femble  triompher  du 
Tems  , défigne  V Immortalité.  Elle 
tient  d’une  main  un  médaillon  fur  le- 
quel eft  le  portrait  du  Comte  d’Har- 
court , 8c  de  l’autre  l’épée  de  ce  Prin- 
ce. A côté  de  cette  figure  , 8c  au  bas  , 
eft  un  autre  médaillon  fur  lequel  eft 
le  portrait  du  Prince  Alphonfe  de  Lor- 
raine , tenu  par  un  génie.  L’Obelyf- 
. que  eft  furmonté  d’un  Globe  doréa 
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fur  lequel  eft  un  grand  Aigle  aufïï  do- 
ré ) &c  ayant  fes  ailes  éployées.  Au 
bas  de  ce  Monument  eft  cette  Epi- 
taphe : 

D.  O.  M. 

Et  aterna  memoria  SereniJJimomm 
Principum  Henrici  a Lotharingie 
Comitis  Harcuriani , Francia  Paris 
& fumrni  Armigeri  : & Alphonjî 
Ludovici  hujus  filii  , Equitis  5 & 
Melitenfïum  Triremimn  Prœtoris  y 
N an  c ai  Primatis . Oh  vindicatam  à 
pâtre  Regni  gloriam . Reprejfo  ad  In- 
fulas  Lerinenfes  Hifpano  fafiu  3 li- 
bérât 0 Cafali  3 Laurin 0 expugnato  5 
fufis  terra  manque  Hoftibus , Et  af- 
fertam  a filio  Religionem  , viÊtâ 
apud  Rhodum  Titrcarum  Clajfe  5 
fraiiis  ad  Cy cladas  navibus  Bi\an- 
tinis  5 fugatis  Alger  ta  , Bii(ettaque 
pradonibus . Hic  gentilitia  in  Deurn 
pietatis , Hoftes  fortitudinis  3 w 
fngulos  humanitatis  hares  clarijjï- 
mus  5 paterna  3 memoria  Monu- 
ment urn  hoc  vivens  poni  mandave- 
rat  y fed  pracipiti  morte  prareptus  , 
prafiantijjimo  parenti  non  indignas 
accefjit  honoris  focius , qui  dignijjï- 
mus  exjiiterat  virtutum  amnlus. 
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Obiit pater  anno  M.  D C.  L XV  L 
1 3 . Kalendas  Aug.  œtatis  L XV  L 
Filins  vero  anno  M.  DC  LXXX1X. 

V L Idus  Jun.  atatis.  X L IV. 

J.  B.  du  Bignon,  Principi  à 
Mathematicis  olim , de  hinc  a Secre- 
tis , rnœrori  juftifjïmo  obfequens  opus 
abfolvendum  curavit  1695. 

Les  dates  de  cette  Epitaphe  font 
infidellement  copiées  dans  toutes  les 
Editions  de  la  Description  de  Paris  par 
M.  Brice  , & même  dans  la  derniere 
qui  eft  de  l’an  1715.  On  remarque 
dans  toutes  une  erreur  de  dix  ans , 
car  le  Comte  d’Harcourt  mourut  en 
1 666.  & il  comptoit  fes  années  fur 
celles  du  fiécle. 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuite  , 
l’on  voit  plufieurs  peintures  de  Simon 
Vo'ûet.  Le  faint  Michel  qui  précipite 
le  Diable  dans  le  fond  des  Enfers , 
eft  regardé  comme  le  chef-d’œuvre 
de  ce  Peintre. 

Entre  les  fept  Chapelles  qui  font 
de  l’autre  côté  de  la  Nef , l’on  en  dif- 
tmgue  principalement  trois. 

Dans  la  plus  proche  du  Maître- 
Autel  j eft  un  Tombeau  de  marbre 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  371 
blanc  en  forme  d’urne  , de  douze 
pieds  de  longueur , fur  douze  de  hau- 
teur, foûtenu  par  un  piédeftal  de  mar- 
bre jafpé.  Ce  î\xx.  Jeanne- Armande  de 
Schomberg  , femme  de  Charles  de 
Rohan  , fécond  du  nom,  Duc  de 
Montbazon  , Prince  de  Guemené  ^ 
&c.  morte  le  10.  Juillet  1706.  en  fa 
74e.  année , qui  de  fon  vivant , fe  fit 
ériger  ce  Tombeau  , fur  lequel  il  n’y 
a ni  Epitaphe , ni  Infcription. 

La  fécondé  appartient  à M.  de 
Beringhen  premier  Ecuyer  du  Roi , 
& c’eft  dans  celle-ci  qu’a  été  inhumé 
le  Corps  du  Maréchal  d’Uxelles , le 
1 1.  d’Avril  1730.  Ce  Seigneur  fenom- 
moit  Nicolas  du  Blé  Marquis  d’Uxel- 
les. Il  étoit  Maréchal  de  France , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Gouver- 
neur de  la  haute  & baffe  Alface  ÿ 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Strafbourg  3, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  , & Gouverneur  des 
Ville  & Citadelle  de  Châlons  fur  Saô- 
ne. Il  mourut  à Paris  le  10.  d’Avril 
17 30.  dans  la  79e.  année  de  fon  âge,, 
fans  avoir  été  marié.  Il  avoir  été  Am- 
baffadeur  Extraordinaire , & Plénipo- 
tentiaire au  Congrès  d’Utreck,  Minif- 
tre  du  Confeii  de  Régence  5 & Préh- 
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dent  du  Confeil  des  affaires  étrangè- 
res. Au  mois  de  Septembre  1716.  le 
Roi  le  nomma  Miniftre  d’Etat,  Sc 
depuis  ce  jour- là  il  alïïfta  toujours  à 
Les  Confeils  jufqu’au  mois  de  Décem- 
bre 1729.  qu’il  demanda  à Sa  Majefté 
la  per  mi  (lion  de  fe  retirer. 

La  Chapelle  de  Roflaing  eft  la  cin- 
quième de  ce  côté-ci , & celle  de  tou- 
tes où  l’on  a moins  épargné  le  mar- 
bre. Vis-à-vis  l’Autel  il  y a une  co- 
lonne de  marbre  Porter , fur  laquelle 
eft  une  Urne  qui  renferme  le  cœur 
à’ Anne  Hurault , fille  du  Chancelier 
de  Chiverni  , & femme  de  Charles 
Comte  de  Roftaing,  morte  à Paris  le 
16.  d’Avril  de  1 an  1 63  y âgée  de  cin- 
quante-deux ans.  Tout  auprès  eft  un 
Maufolée  de  marbre  noir , fur  lequel 
font  deux  ftatues  à genoux  , de  mar- 
bre blanc , & qui  ont  chacune  leur 
Infcription.  Sous  l’une  on  lit  : 

Cy- diffus  eft  la  repréfentation  de  haut 
& puiffant  Seigneur , 

Mejfire  Tristan  deRostaing, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 
décédé  le  7.  Mars  1591.  âgé  de  78.  ans. 

Sous  l’autre  figure  eft  cette  infcri- 
ption  : 
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O 

Cy-deffus  efi  la  repréf entation  de  haut 
& puijfant  Seigneur , 

Mejjîre  Charles  de  Rostaing, 
décédé  le  4. Janvier  1660. 

Je  crois  qu’il  eft  à propos  de  remar- 
quer ici  que  ce  Tombeau  n’eft  que  le 
Cenotaphe  de  Triftan  de  Roftaing,  qui 
fut  enterré  en  l’Eglife  de  Vaux-u4pe- 
nil  près  de  Melun  ; mais  Charles  de 
Roftaing  fon  fils , a été  véritablement 
inhumé  en  cet  endroit. 

Sur  quatre  colonnes  de  brèche  noi- 
re Sc  blanche  dont  les  chapitaux  font 
dorés  , font  quatre  buftes  de  marbre 
blanc , qui  repréfentent  Louis , Jean , 
adntoine , & Gaflon  de  Roftaing  ^ tous 
inhumés  dans  cette  Chapelle. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  après , on 
voit  la  ftatue  à genoux  , en  marbre 
blanc  , de  Claude  de  Lauhépine , fem- 
me de  Mederic  de  Barbefieres  , qui 
n’étoit  pas  Maréchal  de  France , ainfi 
que  l’a  dit  le  Maire  dans  fon  Livre 
intitulé , Varis  ancien  & nouveau , mais 
grand  Maréchal  des  Logis  du  Roi  , & 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Elle 
mourut  le  12.de  Juin  de  l’an  1613. 
âgée  de  63.  ans. 

Le  Chœur  eft  aflfez  propre.  Il  eft 
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orné  de  plufieurs  grands  Tableaux  qui 
repréfentent  la  Vie  de  J.  C.  & qui 
font  d’aflèz  mauvaifes  copies  faices 
d'après  Rubens . 

On  lit  dans  les  Antiquités  de  Paris 
* Tome  ï . par  Sauvai  * y qu 'au  milieu  de  ce  Chœur  ? 

48r*  Je  p#  Goulu  qui  mourut  en  1617.  eft  en- 
terréfous  une  Tombe  de  marbre  noir  que 
le  Duc  d* Angoulëme  défunt  lui  a fait 
drejferj  perfonnage  de  mérite  fans  doute , 
& a qui  fes  écrits  ont  donné  de  la  répu- 
tation. Ce  Maufolée  cependant  comme 
trop  fuperbe  pour  un  Religieux  , a cho- 
qué tout  l'Ordre  a ce  point , que  depuis 
dans  un  Chapitre  Général^  il  fut  arrêté 
de  ne  plus  foujfrir  quk  l'avenir  aucun 
dé  eux  eut  ni  Tombe  3 ni  Epitaphe  5 com- 
me étant  contraire  a la  /implicite  dont 
ils  font  profefjion  i & de  fait  , a la  mort 

de  Charles  Vialart  Evêque  de 

four  ne  point  faire  tort  a ces  Reglemens  9 
quoiqu'il  eut  été  quatre  fois  leur  Géné- 
ral 5 fon  cœur  a été  enterré  dans  leur 
Chapitre  avec  tant  de  négligence , quils 
f croient  bien  empêchés  de  trouver  l'en- 
droit. 


Tout  ce  narré  eft  fi  rempli  de  fau- 
tes , que  je  fuis  convaincu  qu’il  n’eft 
point  de  Sauvai , & quil  a été  fourré 
dans  fes  Mémoires  par  quelque  igno- 
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Tant.  Sauvai  entendoic  le  Latin , étoit 
exaét , & bon  critique , & la  moindre 
de  ces  qualités  auroit  fait  appercevoir 
à l’Auteur  les  faufletés  qu’il  avançoit. 
L’Epitaphe  qu’on  va  lire  , & les  Tom- 
bes qu’on  voit  en  plufieurs  endroits 
de  ce  Monaftere  , feront  connoître 
que  D.  Goulu  mourut  en  1619.  que 
ce  fut  Céfar  Duc  de  Vendôme  qui  lui 
fit  ériger  cette  ^ombe  , &c  que  le  Cha- 
pitre Général  des  Feuillans  n’a  rien 
ftatué  contre  cet  ufage. 

St  a quifquis  es , & perlegê. 

R.  P.  J oan.  Goulu  Parijiis  natus , 
ubique  notas. 

Pietate3  probit ate  , eruàitione  , 
iloquutione  ad  inviàiam  ufque  mirabilis  s 
vixit  heu  irno  vivit , 
quippe  àignum  lande  virum  fama 
vetat  mori. 

,A  militia  forenji  ad  Fulienfem 
ingrejfus , fcriptis  fuis 
impugnatam  fidei  veritatern 
impetita  Aionarchia  Jura 
periclitantem  Sanüorum  memoriam 
Wiirum  quantum  ah  injuriis  temporum 
vindicaverit , firnulque  adultérât am 
eloquentia  puritatem 
nvocaverit  3 confervaverit t illuftraverit , 
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Tandem  univerfo  Ordini  pofi quant 
bis  prsfuit , 

sxemploque  non  minus  quam  imperia 
profuit  vix  dicas 
dignitate  funÜus  ne  prius 
an  defuntlus  fit. 

Jidagnatum  amicitias  ut  meruerit , 
nt  tenuerit , vel  hoc  marmor  teftabitur  , 
quod  illufirijfimi  Principes 
Cefar  Borbonius,  & Maria  Lotharinga 

cariffimi  conjuges  Duces  Vindocin. 

St  amp  en  s , £ellofor3  TVLcrcorei , 
Ponthievra , &c. 
bene  merenti  mœrentes  pofiuere. 
Obiit  ann.  m.  d c.  x x i x.  die  x.  J an. 
Ætatis  fus.  uni. 
ORATE  P RO  EO. 

D.  Goulu  en  entrant  dans  le  mon- 
de , embrafla  la  profeflion  d’Avocat  j 
mais  étant  demeuré  court  à la  premiè- 
re Caufe  qu’il  plaida , Dieu  fe  fervit 
de  ce  début  malheureux  pour  lui  inf- 
pirer  le  deflèin  d’entrer  dans  la  Con- 
grégation des  Feuillans.  U y fut  reçû 
en  1604.  &c  parvint  dans  la  fuite  à la 
première  dignité  de  fon  Ordre.  Il  fit 
quelques  tradu&ions  d’aprcs  le  Grec, 
& quelques  Ouvrages  de  fon  chef  ; 
mais  ni  les  unes , ni  les  autres  ne  lu* 
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acquirent  pas  une  grande  réputation. 
Ce  qui  le  fit  principalement  connot- 
tre  dans  la  Littérature , ce  furent  deux 
volumes  de  Lettres  qu’il  écrivit  contre 
Balzac  , & dans  lefquelies  on  trouve 
plus  d’aigreur  qu’il  ne  convient.  Com- 
me D.  Goulu  étoit  pour  lors  Général 
des  Feuillans , en  les  publiant , il  fe  ca- 
cha fous  le  nom  de  P hylarque , c’eft- 
à-dire  , de  Prince  des  feuilles  , faifant 
allufion  à la  qualité  qu’il  avoit.  Cette 
querelle  commença  en  162.7.  , & finit 
par  la  chute  du  Prince  des  feuilles , qui 
mourut  l’an  i6zp.  Quelque  accoûtu- 
mé  que  je  fois , à voir  que  nos  Hifto- 
riens , même  les  plus  habiles  , fe  mé- 
prennent tous  les  jours  dans  les  fur- 
noms  des  Princes  de  la  Maifon  Roya- 
le 5 j’avoue  cependant  que  j’ai  été  fort 
furpris  que  l’Auteur  de  l’Epitaphe 
qu’on  vient  de  lire , ait  donné  à Céfar 
Duc  de  Vendôme , le  furnom  de  Bour- 
bon , qui  n’a  jamais  été  le  fien , 8c 
auffi  qu’il  n’a  jamais  porté. 

Dans  le  Chapitre  font  plufieurs. 
Tombes  , pareilles  à celle  de  Dom 
Goulu,  8c  qui  y ont  été  mifes  depuis 
la  mort  de  ce  Général.  L’on  y remar- 
que entr’autres  celles  de  Dom  Roger , 
8c  de  Dom  Pradillon , qui  avoient  été 
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fan  & l’autre  Généraux  de  cette  Con- 
grégation. Yoici  celle  du  premier. 

HIC  JA  CET Reverendifjimus  Pater 
D.  Petrus  à Sanéto  Francifco. 
Nota  apud  Lemovicos  Rqgeriorum 
familia  quo  occumbente 
occubuit  Fulienfïum  caput  quippe 
qui  pietate  > Religionis  zelo>  ac  éruditions 
confpicuus  toti  Congregationi 
bis  prœfuit  pluriefque  prœfuijfet  > 
nifi  primo  completo  triennio 
alteroque  a fex  menfibus  inchoato 
e vivis  abiens 

fui  dejïderium  omnibus  reliquijfet. 

In  uno  viro  babeto  plures  ut  pote  in  quo 
multorum  injîgniora  n attira  pramia 
affenfu  jîngulorwn  advCnabantur , 
mens  fcilicet  fortis  5 & prœcelfa  % 
pietas  fapientiœ  ferax , 
mémo  ri  a adeo  tenax 
ut  nullius  unquam  fcibiüs  oblita 
à pofieris  nunquam  fit  obliteranda» 
aft  beti  hic  vir  in  tantis  maxirnus 
devixit  fexagenario  minor 
anno  falutis  1675.  die  x 1.  Novernbris 
Viator  abi  3 & confule  tibi . 

Auprès  de  la  Tombe  de  D.  Roger  ? 
eft  celle  de  Dorn  Jean  Pradillon  fon 
compatriote.  Celui-ci  étoit  à'Efmon* 
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fiiers  en  Limoufin  , &c  fut  quatre  fois 
Général  de  fa  Congrégation.  Il  avoit 
de  grands  talens  pour  le  gouverne- 
ment Monaftique , ôc  étoit  très-fça- 
vant  dans  nôtre  Hiftoire,  & dans  la 
connoillance  des  Généalogies.  Il  a 
peu  écrit , car  je  ne  connois  que  deux 
petits  Livres  de  fa  façon  ; l’un  inti- 
tulé , Praxis  Juris  Fulienjis  ; & l’au- 
tre , la  Conduite  de  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière , imprimé  en  1699.  Voici  l’Epi- 
taphe dont  fes  Confrères  oht  honoré 
fon  Tombeau. 


jid  immortalem  vitam  profifcifcens 
rnortalitatis  farcinam  hic  depofi nt 
Reverendiffimus  Pater 
D.  JoannesBapt.  à Sta  Anna 
Pradillon  Patria  Lemovicuî 
vir  in  rnultis  egregius 
quc?n  quater  in  prœfnlem  fibi  elegerat 
tota  Congregatio  fulienjîs 
hune  ad  magna  naturn  rnajoraque 
Jpirantem  frontis  honos  & totius  corporis 
habitus  arguebant. 

Dignam  tali  hofpitio  animam 
non  una  virtus , non  una  ornabat 
feientia  maxime 

quA  virum  decet  aliorum  moderamini 
invigilantem , fides  refta , 
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fincera  pietas  prudens  Religionis  "Xglus 
temperata  juftitia  finibus  manfuetudo 
divinarum  humanarumque  Legwn 
peritia  Jîngularis 

animormn  quamcumque  in  part  cm 
vellet  adducendorum  arte  prorfus 
ftnpenda  pollebat 
cujus  exercendœ  dexteritatem  , 
dr  induftriarn  plerique , fuavitatem 
ornnes  admirati  J unt. 

Nullus  facile  ajfequetur. 

Obiit  vu.  Kal.  Oétob.  anno  Dni 
M.  DCCï. 

Ætatis  fua  ui. 

En  ce  même  endroit  on  voit  auffï 
les  Tombes  & les  Epitaphes  de  Dorn 
Euftache  de  S.  Paul  Àjfeline  , Doéteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
mort  Religieux  Feuillant,  le  16.  d’Oc- 
tobre  de  l’an  1640.  & de  Dom  Pierre 
de  S.  Jofeph  , mort  le  10.  Juillet 
1661.  Celui-ci  eft  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Idea  Theologiœ  j & d’un  au- 
tre , fous  le  titre  A’ ldea  Philofophia. 
Quoique  ces  deux  ouvrages  foient 
fort  médiocres  , ils  trouvèrent  néan- 
moins des  Plagiaires , du  vivant  même 
de  l’Auteur. 

- Enfin  l’on  voit  auflï  dans  le  Chapi- 
tre 
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■ tre  le  Tombeau  de  Dom  Jerome , un 
des  plus  fameux  Prédicateurs  du  der- 
nier fiécle , & de  celui-ci.  L’Epicaphe 
qu’on  y lit  j & que  je  vais  tranfcrire.s 
fera  connoître  fes  talens  8c  fa  vertu  à 
ceux  qui  ne  l’ont  ni  connu  , ni  enten- 
du prêcher. 

C O NTIC  ESCIT 

& h'tc  novijjima  tuba  clangorem  expeJîat 

KDVS  D.  Hyeronimus 
à fân&a  Maria 

in  fœculo  Claudius  Geoferim 
qui  & ipfe  cjuafi  tuba 
vocern  T iis  amicarn , Impiis 
& Peccatoribus  terribilem  exaltavit 
in  Dorno  Dornini. 

Parijîis , fagili  ad  Scientias  ingenio  natus 
fupereminêntem  aliis  Chrifti  DoElrinam 
& verbo  & opéré  arnplexus  eft. 
Sincem  virpietatis , cui  vera  fides  , 
& caflus  Religionis  amor 
quando  ullum  inventent  parem  ? 
veritatis  amans 

irnpetum  irmentis  in  illarn  procelU 
exul  fuftinuit. 

Eloquentia  percelebris 
per . quinqnaginta  & arnplius  annos 
Populurn  , Proceres , Regem  ipfum 
Tome  JI.  R 
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de  Religione  allocutus 
nulli  non  plaçait  * nullum  dimifît 
fine  novo  ipfum  rurfus  audiendi  defderîo 
Ecclefîd  veluti  dulcijfimd  matri  addiUus 
cjus  Principibus , Pafioribufque 
vixit  çariffimus . 

Viftator  femel , AJJîftens  iterum 
dignitate  fuis  prafuit  , profuit  exemple . 

Tandem  oUogenario  major 
xyi.lCal.  ApriL  ann . D^.  M.  dccxxi. 
Prior  Pignerolenfs  gbiit 
jarnque  Verbo  Dei  pafcitur  dterno 
eu  jus  ad  ultimum  ufque  fpiritum 
& prœco  fuit  > & teftis . 


Dom  Turquois  autre  fameux  Pré- 
dicateur du  dernier  fiécle , & de  celui- 
ci  ? a été  inhumé  dans  le  Cloître  où 
Fon  voit  une  tombe  pareiüe  aux  au- 
tres ? & FEpkaphe  qui  fuit: 

Vixit  eheu  ! immo  aternum  vivit 
R <*üs  p,  D.  Ludovicus  à Sanéfco  Ber- 
nardo  Tur  qjj  ois 
qnem  morum  innocentia  , 
quem  Religionis  Do  Urina  fublimis 
immort  ali  vit  a apud  Deum  & Homines 
dignum  reddidenrnt . 

In  Fano  Sn  Dionjfii  apud  Parifosnatus 
accerrimi  ingenii , & ad  ardua 
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quaque  idonei  adolcfcens 
in  Clmjlri  latebris  fapienter  elegit 
mal  a Mundiperpeti  5 
quam  vita  hujus  favoribus  extolli* 
Hinc  indefejfo  labori 
in  Vinea  Dornini  deditus 
Thilofophiœ  ? & Théologie  Studiis 
apud  nos  diu  feliciterque  pr&fuit. 

Ad  A/iunus  Evangelica  Doblrin £ 
dijfeminandar  vocatus  5 ea  claritate  3 
>ta  verborum  3 rationnrnque  pmcifione 
virum  decet  Religionis  fcientifjimum7 
ea  eloquentia  quœ  dijenijjimo 
convenu  Oratori , 
femper , quod  rarurn  efi  , 
ad  Populum  Chrifiianum  fermonent 
- habuit . 

EcclefiiZ  Chrifli  amantijjimus  , 
illius  tuenda  puritati  vitam  ipfam 
lïbentifjime  impendiffet. 

Tnoris , Trovincialis  3 Vijîtatoris 
Muneribus  fnnÜus  3 

vit  a Religiofœ  quarn  ex  anirno  diligebat , 
Evangelica  Tradicationis  5 
cuipertrigenta  & amplius  annos 
incubuerat  , 

Studii  Theologici  quod  nunquam 
intermifit  ? laboribus  frattus 
ab  immaculati  Açni  Convivie 
ad  Æterni  Tatris  amplexus  tranfivit 

Rij 
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Kalendis  Jannarü  ann.  Dom. 

Ætatis  67. 

Les  deux  fameux  Prédicateurs  , 
dont  on  vient  de  lire  ici  les  Epitaphes  , 
ne  font  point  les  feuls  que  cette  Con- 
grégation ait  produits , puifqu’ils  ont 
été  précédés  par  trois  autres  qui  ont 
prêché  encore  avec  plus  d’éclat.  Le 
premier  de  ces  trois  eft  Dom  Jean  de 
la  Barrière , Inftituteur  de  la  Congré- 
gation des  Feuillans  , lequel  avoit 
beaucoup  de  zélé  & de  talent  pour  la 
Prédication.  Le  fécond  fe  nommoit 
Dom  Bernard  de  Percin  de  AFontgail - 
lard.  Î1  étoit  iré  Gentilhomme  ; & 
s’étant  fait  Feuillant  , il  fut  un  de 
ceux  que  Dom  Jean  de  la  Barrière 
mena  avec  lui  à Paris.  Il  prêchoit  avec 
tant  d’éloquence  , qu’il  fe  fit  admirer 
à Paris  & à la  Cour.  Il  fut  d’abord  pour 
le  Roi  contre  la  Ligue  -,  mais  après  la 
mort  du  Duc  ,&  du  Cardinal  de  GuL- 
fe  , il  fe  déclara  pour  la  Ligue  contre 
le  Roi,  fon  Maître &,fon  Bienfaiteur. 
Son  attachement  à ce  mauvais  parti 
l’obligea  de  quitter  le  Royaume,  & 
de  fe  retirer  en  Flandres  où  il  mourut 
Abbé  d’Orval.  C’eft  lui  qui  eft  nom- 
mé le  petit  Feuillant  dans  l’hiftoire.  de 
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la  Ligue.  Le  troifiéme , & celui  de 
tous  qui  s’elt  le  plus  fignalé  pour  la 
Prédication,  eft  Dom  Cofrne , Prédi- 
cateur ordinaire  du  Roi  , & enfuite 
Evêque  de  Lombez.  Il  fe  nommoit 
Cofme  Roger , Sc  étoit  fils  d’un  Avocat 
de  Paris.  Il  joignoit  à beaucoup  de 
douceur,  beaucoup  d’efpric , & une 
fagefTe  qui  ne  s’eft  jamais  démentie  , 
ni  dans  le  Cloître  , ni  dans  l’Epif- 
copat. 

C’eft  fur  la  foi  de  Jofepb  Scaliger 
8c  d’ifaac  Cafaubon , que  je  vais  met- 
tre ici  Dcrnjeaïi  .de  S.  Paul  de  Va  fan , 
au  nombre  des  Sçavans  qui  ont  em- 
bralïé  la  Réglé  des  Feuillans.  Une 
fœur  de  Meilleurs  Pithou  quitta  la 
France  au  tems  du  Malïacre  de  la  faint 
Barthelemi , &c  fe  réfugia  à Genève  , 
où  eile  époufa  le  Sieur  de  Vaflan.  Son 
mari  étant  mort , elle  s’appliqua  par- 
ticulièrement à l’éducation  de  deux 
garçons  qu’elle  avoir  eus  de  fon  ma- 
riage. L’aîné  fe  nommoit  ]ean  , & le 
puîné  Nicolas.  Lorfqu’ils  eurent  faic 
les  Humanités  8c  la  Philofophie  à Ge- 
nève , elle  les  envoya  à Leyde  pour 
étudier  en  Théologie  , & leur  donna 
des  Lettres  de  fes  amis , 8c  fur  tout  de 
Gafaubon,  qui  les  recommandoient  à 
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Scaliger.  Celui-ci  les  regarda  commé 
fes  en  fans , & leur  donna  dans  fa  mai- 
fon  le  même  accès  que  s’ils  l’avoienc 
effeétivement  été.  Les  ValTans  qui 
avoient  beaucoup  d’efprit  , & une 
grande  avidité  de  fçavoir  , écou- 
toient  attentivement  tout  ce  que  di- 
foit  Scaliger , & n’étoient  pas  plutôt 
hors  de  fa  préfence  , qu’ils  alloienc 
écrire  tous  les  traits  d’hiftoire  & d’é- 
rudition qui  lui  étoient  échappés.  Par- 
mi les  Lettres  de  Scaliger , & celles 
de  Cafaubon  , il  y en  a où  il  eft  avan- 
tageufement  parlé  des  Vaflans.  Jean 
Vajfan  fut  d’abord  Miniftre  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée,  puis  fe 
fit  Catholique  Romain  à la  perfuafion 
du  Cardinal  du  Perron  qui  lui  procura 
une  penfion.  Soit  que  cette  penfion 
étant  mal  payée,  Vafian  voulut  s’af- 
fûrer  une  fubfiftance  honnête  , ou 
que  par  un  effet  de  la  Grâce , il  ten- 
dit à une  plus  grande  perfection  , il 
prit  l’habit  de  Feuillant  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Bernard  , rue  S.  Honoré 
à Paris,  le  20.  de  Septembre  de  l’an 
1614.  8c  y fit  profeflïon  le  21.  de 
Septembre  de  l’an  161  fous  le  nom 
de  Jean  de  S.  Faut  de  Va/fan.  On  fçait 
qu’il  étoit  fort  âgé  lorfqu’il  mourut  s 
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le  2.  Février  1652.  mais  l’on  ignore 
précifément  Page  qu’il  avoir  ; les  R R. 
P P.  Feuillans  ne  le  fçavenc  pas  eux- 
mêmes.  Nicolas  Vaffan  fe  fit  auffi  Ca- 
tholique , mais  fa  dévotion  n’alla  pas 
plus  loin.  C’eft  à ces  deux  freres  que 
le  Public  eft  redevable  du  petit  Livre 
intitulé  j Scaligerana , qui  n’eft  autre 
chofe  qu’un  Recueil  de  ce  qu’ils 
«.voient  oui  dire  à Jofeph  Scaliger  dans 
la  converfation.  Les  Vallans  étant  ve- 
nus à Paris , donnèrent  leur  manuf- 
crit  à Meilleurs  du  Puy  , qui  Payant 
prêté  à M.  Sarrau,  celui-ci  le  copia 
de  fa  main  en  1642.  &c  après  fa  mort 
cette  copie  palfa  dans  une  autre  Bi- 
bliothèque , & fut  enfuite  communi- 
quée à Jfaac  Vcffius , pendant  qu’il 
étoit  à Paris,  &c  lequel  Payant  aufll 
fait  tranfcrire  , l’envoya  à Ulack „ Li- 
braire de  la  Haye  , qui  l’imprima,, 
mais  avec  beaucoup  de  fautes.  Peu  de 
tems  après  , c’eft-à-dire , en  i66y. 
on  en  fit  à Cologne  une  fécondé  Edi- 
tion , plus  correéte  que  la  première. 
Au  relie  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Recueil  fait  par  les  YalTans , avec  un 
autre  intitulé,  Prima  Scaligerana,  que 
Vertunien  recueillit  des  converfations 
qu’il  eut  avec  Scaliger,  avant  que  ce 

R iiij 
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Sçavant  fe  retirât  en  Hollande  ; quoi- 
que ce  Recueil  Toit  le  plus  ancien , il 
n’a  été.  cependant  publié  qu’en  1665?» 
à Groningue. 

Dans  le  Cloître  , il  y a quelques 
peintures  qui  repréfentent  la  Vie  de 
laint  Bernard»  Elles  font  d ’ Aubin 
JColiet , &.  méricoient  par  elles-mêmes 
peu  d’attention  , fans  compter  que  le 
tems  les  a un  peu  gâtées»  Dans  les 
carreaux  du  milieu  des  vitres , on  a 
peint  en  apprêt  l’Hiftoire  de  la  Ré- 
forme des  Eeuillans  , & par  conféi 
quent  la  meilleure  partie  de  la  Vie  de 
JD,  Jean  de  la  Barrière.. 

La  Bibliothèque , fans  être  des  plus 
nombreufes , eft  cependant  très-cm*. 
rieufe.  Le  vaille  au  n’en  eft  pas  bien 
grand , mais  il  eft  décoré  d’une  ordon- 
nance de  Pilaftres  Corinthiens  d’une 
allez  belle  menuiferie.  Au-deftus  des 
armoires  on  a mis  de  fuite  les  pot- 
traits  de  tous  les  Généraux  de  la  Con- 
grégation , à commencer  depuis  EX 
Jean  de  la  Barrière  , jufqu’à  celui  qui 
l’eft  à préfent.  Parmi  les  Livres  im- 
primés , il  y a un  gros  volume  in 
folio  , intitulé , Catholicon  , & Profo - 
dia.  C’eft  un  Vocabulaire  Latin  qui 
fut  imprimé  à Mayence  en  l’année 
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V460.  Les  noms  des  Imprimeurs,  ni 
celui  de  l’Auteur , n’y  font  point  ; mais 
il  eft  certain  qu’il  a été  imprimé  par 
Jean  F au  fl , & par  Fierre  Schaeffer , car 
il  n’y  avoir  point  encore  alors  d’au- 
tre Imprimerie  que  la  leur  à Mayen- 
ce , ni  même  en  Europe.  Quant  au 
nom  de  l’Auteur , il  n’eft  point  à la 
vérité  à la  tête  du  Livre  , mais  on 
voit  dans  le  corps  de  l’ouvrage  qu’il 
fe  nommoit  ] cannes  Genuenfs  , jean 
de  Genes.  On  croit  qu’il  étoit  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , 
& qu’il  compofa  cet  Ouvrage  l’an 
1 z 8d. 

Entre  les  Manufcritsy  j’en  ai  vû 
deux  qui  m’ont  paru  mériter  une  at  «. 
tention  particulière. 

Le  plus  ancien  eft  un  in  quarto , 
écrit  fur  du  vélin , en  beaux  caraéle- 
res,  & bien  confervés.  Il  renferme 
quarante- quatre  Sermons-  de  S.  Ber- 
nard , traduits  en  François  de  ce  rems- 
là.  Le  P.  Mabillon  dans  fa  Préface  fur 
les  Sermons  de  ce  Saint  , parle  de  ce 
Manufcrir , & en  vante  l’antiquité  & 
la  fingulàrité , mais  il  croit  qu’il  n’a 
été  écrit  qu’après  la  mort  de  ce  Père  ; 
car  dans  le  titre  on  lui  donne  la  c,u"u- 
Eté  de  Saint.  De  ces  Sermons  il  v?en 
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a fix  fur  l’Avent , fix  fur  la  veille  dé 
Noël , cinq  fur  le  jour  de  Nocl  , ou 
fur  faint  Etienne  ; un  fur  faint  Jean  * 
un  fur  les  Innocens  , trois  fur  l’E- 
piphanie 5 un  de  l’Oétave  -r  deux  pour 
le  Dimanche  d’après  l’O&ave  ; un 
fur  la  Converfion  de  faint  Paul , trois 
fur  la  Purification,  deux  de  la Septua- 
gelime  , lîx  fur  le  Carême,  un  fur 
faint  Benoît  -,  un  qui  eft  intitulé , Com- 
mun j.  un  autre  qui  a le  même  titre  , & 
qui  eft  la  Préface  de  l’explication  du 
Pfeaume  LXXXX.  8c  trois  fur  l’An- 
nonciation. L’on  trouve  dans  ce  Ma- 
nufcrit  un  nombre  infini  de  termes  8c 
de  tours  , qui  nous  font  connaître 
l’état  où  étoit  nôtre  Langue  dans  le 
douzième  fiécle.  Au  refte  ce  curieux 
Manufcrit  fut  donné  à D.  Goulu  par 
Nicolas  le  Fevre  , Précepteur  du  Roi 
Louis  XIII. 

L’autre  Manufcrit  eft  un  Recueil  en 
trois  volumes  in  quarto , de  tout  ce 
qui  fe  palfa  dans  la  Congrégation  de 
Auxiliis.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
recueillies  par  Jacques  le  Boffu  , Reli- 
gieux Benedîétin  de  l’Abbaye  cîe  faint 
Denis  , & Dofteur  en  Théologie  de 
îa  Faculté  de  Paris.  Il  avoir  été  Pré- 
cepteur du  Cardinal  de  Guife  , qui 
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Tut  tué  à Blois , & étoit  célébré  par 
fa  piété , par  fa  doétrine , & par  le  ca- 
lent de  la  Prédication.  Il  fut  envoyé  à 
Rome  vers  l’an  1591.  pendant  le  fort 
de  la  Ligue.  Le  Pape  Clement  VIII. 
eoncut  tant  d’eftime  pour  lui,  qu’il  le 
nomma  un  des  Théologiens  Conful- 
seurs  , qui  alïïfterent  a la  fameufe 
Congrégation  de  Auxiïns , commen- 
cée en  1598.  au  fujet  des  contefta- 
tions  qui  s’étoient  élevées  entre  les 
Dominicains  de  les  Jefuites  fur  les 
matières  de  la  Grâce  *.  Clement  VIII. 
étant  mort  , Paul  V.  fon  fucceffeur 
n’eut  pas  moins  d’eftime  pour  A4,  le 
Boftii,  qu’en  avoir  eue  fon  prédécef- 
feur.  La  Congrégation  de  Auxiliis 
étant  finie  , après  avoir  duré  huit  ans , 
M.  le  Boftu  voulut  revenir  en  France , 
mais  le  Pape  Paul  V.  le  retint  abfolu- 
ment  à Rome  , & lui  donna  l’abfolu- 
tion  de  toutes  les  obligations  où  il 
étoit  de  retourner  à fon  Monaftere 
de  faint  Denis.  Il  lui  donna  même  un 
Evêché  que  ce  pieux  & fçavant  Re- 
ligieux remit  à Sa  Sainteté  , voyant 
qu’il  n’en  pouvoir  obtenir  la  permif- 
fion  de  fortir  de  Rome.  Pour  lots  ce 
Pape  lui  donna  quelques  petites  pen- 
fions  fur  des  Bénéfices  pour  s’entrete- 
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nir,  & le  pouvoir  de  difpofer  à fàt 
volonté  du  peu  qu’il  auroit,  lo tiqua 
Dieu  î’appelleroit  de  ce  monde.  Il 
donna  par  ion  teftament  le  bien  qu’il 
avoir  aux  Pauvres , & tous  Tes  écrits  à 
Dom  Sans  de  fainte  Catherine  , Reli- 
gieux Feuillant , fon  ami  particulier.. 
Il  mourut  à Rome  le  7.  de  Juin  de 
l’an  1 616.  âgé  de  80.  ans,  quatre 
mois ,;  douze  jours  , & fut  inhumé 
dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la  Tri- 
nité du  Mont , où  l’on  voit  fon  Epi- 
taphe. Il  n’y  a point  de  doute  que 
c’eft  par  le  moyen  de  Dom  Sans  de 
fainte  Catherine-,  que  ce.  Manufcrit  a 
paifé  dans  la  Bibliothèque  des  Feuiî- 
lans.de  Paris.  Etant  allé  voir  cette  Bi- 
bliothèque , & fauchant  que  ce  Ma- 
nufcrit y étoir , j’en  parlai  au  Biblio- 
thécaire , qui  non  feulement  ne 
m’en  parloir  point  mais  qui  même 
eut  bien  de  la  peine  à convenir  qu’il 
y fut.  Je  le  priai  de  me  le  montrer  , 
ce  qu’il  fit  ; mais  tout  ce  que  je  pus 
obtenir  de  lui,  fut  le  tems  de  tranf- 
crire  une  note  de  fept  à huit  lignes 
qu’un  Bibliothécaire  de  la  Maifon  a 
mife  fur  ce  Manufcrit. 

Les  Livres  tfe.s  Calviniftes  , des 
Proteflans  & des  aiîlfçs  Hérétiques , 
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ont  été  diftraits  de  cette  Bibliothè- 
que , & ont  été  placés  dans  une  ef— 
pece  de  petit  grenier  , qu’à  caufe  d’eux 
Ton  a nommé  l’Enfer.  Ces  Livres 
font  peu  confidérables  , & ont  été 
donnés  pour  la  plupart  à ce  Mona- 
ftere  par  Dom  Jean  dé  faint  Paul 
Vaftan. 

Il  manquerait  quelque  chofe  à cet- 
te Defciiption  , fi  je  ne  parlois  pas  de 
YJpoticairerie , qui  eft  la  plus  propre 
& la  plus  ornée  du  Royaume.  Elle 
fut  commencée  en  16  37.  par  le  Fre- 
re  Chrifiophe  de  S:  François , Religieux 
de  cet  Ordre.  Le  vaifîeau  n’a  que 
trois  toi  fies  de  long  , fur  deux  toifes 
ôc  deux  pieds  de  large.  Le  plancher 
en  eft  d’ailleurs  un  peu  bas,  Ôc  tra- 
verfé  par  une  grolTe  poutre.  Toutes 
les  faces  de  ce  lieu  iont  ornées  de  ta- 
blettes , d’armoires  & de  tiroirs , donc 
l’ordonnance  eft  variée  parles  volets, 
ôc  les  châffis  de  verre  qui  les  ferment; 
Des  Caryatides  en  termes  féparent  les 
armoires  & les  tablettes  , & un  enta- 
blement qui  régné  au  pourtour,  cou- 
ronne tout  l’ouvrage.  Sur  les  volets? 
de  chaque  armoire  , il  y a des  bas-re- 
r lie  fs  qui  repréfentent  les  guérifons  mi- 
raculeufes  dont  il  eft  parié  dans. le 
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L A PLAC E 

DE  LOUIS  LE  GRAND. 

MR.  de  Louvois  voulant  fe  lignai- 
1er  dans  la  Surintendance  des 
Bâtimens  du  Roi  , comme  il  faifoie 
dans  le  Miniftëre  de  là  Guerre  , infpia 
ra  au  Roi  le  delîein  de  faire  une  gran- 
de Place  dans  ce  Quartier-,  afin  de 
faciliter  la  communication  de  la  rua 
faint  Honoré  , avec  la  rue  neuve  des 
petits  - Champs.  Pour  l’exécution  dé 
ce  projet , le  Roi  acheta  l’Hôtel  de 
Vendôme  en  1685.  toutes  les  terres 
8t  places  des  environs,  & même  l’em- 
placement du-Couvent  des  Capucines, 
qu’il  ordonna  qu’on  tranfportat  dans 
la  rue  neuve  des  petits-Champs où 
elles  font  à préfent.  En  1687.  on  déc 
snolit  l’Hôtel  de  Vendôme  , & fur 
cet  emplacement  on  éleva  des  faça-i 
des  qui  auroient  formé  une  Place  la 
plus  grande  & la'  plus  magnifique 
qu’il  y eût  en  Europe.  Elle  âuroic  eu 
quatre-  vingt-fix"  toifes  dé  longueur 
fur  foixante  - dix-huit  de  largeur  , en 
trois  lignes  de.  bâtimens , car  le  côté 
de  la  rue  faint  Honoré  devoir  être 
tout  ouvert , afin  de  lui  donner  plus 


La  Place  de  Louis 
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d’air  &c  plus  d'étendue.  Il  y auroit  eu 
dans  cette  Place  un  Hôtel  pour  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , & pour  toutes 
les  Académies  Royales,  l’Hôtel  de  la 
Monoye , l’Hôtel  des  Ambafladeurs 
Extraordinaires,  Scc.  La  mort  de  M. 
de  Louvois  arrivée  en  169  r.  fit  dif- 
continuer,  & même  changer  ce  ma- 
gnifique projet.  On  démolit  les  bâ- 
timens  qu’on  y avoit  élevés  , & le 
Roi  céda  à la  Ville  les  matériaux,  Ss 
l’emplacement  par  fa  Déclaration  du 
7.  Avril  1699.  & par  le  Contrat  qui 
fut  palTé  en  confëquence  le  S.  May 
fuivant,  la  Ville  s’engagea  à faire  bâ- 
tir dans  le  Faubourg  faint  Antoine  un 
Hôtel  pour  la  fécondé  Compagnie  des 
Moufquetaires,  & au  Quartier  faint 
Honoré  une  Place-  fur  les  nouveaux 
deffeins  qui  en  feroient  donnés. 

Jules- Hàrdouin  M.avfart  ayant  don- 
né les  defièins  pour  bâtir  la  nouvelle 
Place  , la  Ville  vendit  les  places  à 
pîufieurs  Particuliers  qui,  s’étant  en- 
richis dans  les  Affaires , ont  fait  bâ- 
tir ici  des  Hôtels  plus  convenables  à 
leur  fortune  ,.  qu’à  leur  nailTance , &£ 
à leur  mérite.  Cette  Place  qui  a foi- 
xante- quinze  toifes  de  longueur  , fur 
foixante-dix  de  largeur  , a deux  ave- 
nues., l’une  par  la  rue  faint  Honoré ,, 
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vis-à-vis  le  Couvent  des  Feuillans , 8è 
l’autre  par  la  rue  neuve  des  petits— 
Champs , vis  - à - vis  le  Couvent  des 
Capucines.  Elle  a la  figure  d'un  c&o- 
gone  imparfait , quatre  faces  étant 
plus  petites  que  les  autres.  L’Archi- 
teéfure  qui  régné  au  pourtour  eft 
d’ordre  Corinthien  en  pilaftres,  avec 
des  corps  avancés  revêtus  de  colon- 
nes , un  au  milieu  de  chaque  face  y 
qui  portent  des  frontons  , dans  les 
timpans  defquels  on  a placé  les  Armes 
de  France  avec  leurs  accompagne* 
mens.  Sur  les  emablemens  , font  des 
figures  afïïfes.  Sous  ce  grand  Ordre, 
il  régné  par  tout  un  Stylobate  ou  pie— 
deftal  continu , & orné  de  refans , dans 
lequel  on  a pratiqué  , pour  chaque 
maifon  , une  porte  en  plein  cemtre  ,, 
& dont  la  clef  eft  couverte  par  un  beau 
mafcaron. 

Les  Connoifleurs  trouvent  beau- 
coup à reprendre  dans  l’ Architecture 
de  cette  Place  , mais  rien  n’eft  plus 
choquant,  ni  de  plus  mauvais  goût, que 
d’avoir  décoré  les  quatre  angles  ren- 
trans  , par  des  avant-corps  avancés 
revêtus  de  colonnes  qui  portent  un 
fronton.  Je  ne  crois  pas  que  jamais 
aucun  Architeéte  s’avife  d’imiter  Iu- 
les - Mardomn  Manfart  dans  cette 
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maniéré  de  diftribuer  les  décorations. 

Les  chapiteaux  , les  bandeaux  des 
fenêtres,  & tous  les  ornemens  de 
Sculpture  ont  été  exécutés  ou  con- 
duits par  Jean  - Baptifte  Pouletier  , 
Sculpteur  de  l’Académie  Royale , 
mort  le  18.  Novembre  1715?. 

La  maifon  à! Antoine  Crofat , pour 
lors  Receveur  des  Finances  de  la  Gé- 
néralité de  Bourdeaux  , fut  la  pre- 
mière achevée  de  cette  Place , & oc- 
cupée dès  l’an  1702.  L’année  fuivante 
ta  Galerie  fut  peinte  par  Paul  de  Mat- 
téi Peintre  Napolitain  dont  je  parle- 
rai ailleurs.  En  1707.  on  éleva  à coté 
un  grand  Hôtel  que  Crofat  fît  bâtir 
pour  le  Comte  d’Evreux,  fon  gendre. 
Ces  deux  maifons  font  du  deflein  de 
Mulet , 6c  ont  été  bâties  fous  fa  con- 
duite. 

Du  même  côté , c’eft-à-dire  à main 
gauche  , en  entrant  par  la  rue  faint 
Honoré,  Luillier , un  des  Fermiers 
Généraux  , fit  élever  une  autre  belle 
maifon  en  1702.  laquelle  en  1706'. 
fut  vendue  à Paul  Poijfon  Bourvalais . 
Celui-  ci  en  a joui  jufqu’en  1717.  que 
le  Roi  l’ayant  prife  en  payement- 
d’une  partie  de  la  taxe  , à laquelle  la 
Chambre  de  Juftice  avoir  condamné 
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ce  Traitant  , de  même  que  la  maifoti 
voifine  qui  appartenoit  à un  autre 
Traitant  nommé  Jailli  marée.  De  ces 
deux  raaifons  on  n’en  fit  qu’une  , fur 
la  porte  de  laquelle  eft  un  marbré 
noir  , avec  cette  Infcription  : Hôtel 
du  Chancelier  de  France. 

Les  autres  maifons  ont  prefque 
toutes  été  bâties  dans  la  fuite  par  des 
gens  de  pareille  étoffe  , tels  que  Be- 
rner , Herlaut , &c.  il  reftoit  cepen- 
dant encore  des  places  vuides  en 
1719.  mais  Lavv  les  acheta  toutes 
avec  des  feuilles  de  Chêne , car  c’eft 
le  nom  qu’on  donnoit  aux  Papiers 
qu’il  avoir  introduits  , & qui  ont  rui- 
né tant  d’honnêtes  & bonnes  Familles. 
Détournons  les  -yeux  d’un  objet  fi  trif- 
te  , &c  occupons  - nous  à admirer  le 
plus  grand  ornement  de  cette  Place  , 
c’eft  - à - dire  la  Statue  Equeftre  de 
Louis  le  Grand. 

Elle  eft  d’un  feul  jet & a vingt 
pied  de  hauteur.  Cette  grande  Figure 
de  bronze  fut  jettée  le  premier  jour 
de  Décembre  de  l’an  169t.  ç>%ïjean- 
Balta^ar  Keller , d’après  les  deftèins, 
ôc  le  modèle  de  François  Girardon  , 
un  des  grands  Sculpteurs  que  nous 
ayons  eus.  Lion  allure  qu’il  y entra 
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vfoixante-dix  milliers  de  métail,  & que 
vingt  hommes  affis  le  Ions  d’une  ta- 
ble,  & rangés  des  deux  côtés  , fe- 
xoient  al’aife  dans  le  ventre  du  che- 
val. Ce  beau  Monument  fut  érigé  le 
1 3.  Août  ! 699.  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  Le  piedeftal  eft  de  marbre 
blanc,  8c  a trente  pieds  de  haut, 
vingt  - quatre  de  long  , fur  treize 
de  large.  Les  faces  en  font  ornées 
par  de  belles  înfcviptions  Latines, 
qui  font  de  la  compohtîon  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Infcriptions  &c  Belles- 
Lettres  , & qui  font  connoître  ce  que 
ce  Grand  Roi  a fait  pour  l’Egliîe, 
pour  la  France  en  général , & pour  la 
Ville  de  -Paris  en  particulier.  Les 
voici  : 

L U D O V I C O MAGNO 

DECIMO  QUARTO 
Francorum  et  Navarræ 

REGI  CHRISTIAN  ISSIMO* 

Viclori  perpetuo , 

Religionis  Vindiei , 

Jufto,  Pio  , Felici , Patri  Patriat, 
Lrga  Urbem  munificcnullimo , 

Quam  Arcubus,  Fontibus , Plateis» 
Ponce  lapideo  , Vallo  amplilîimQ 
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Arboribus  confîto , 

Décora  vit, 

Innumeris  Beneficiis  cumulavit  ; 
Quo  imperante  fecuri  vivimus,  neminem 
timemus. 

Statuam  hanc  Equeftrem , quamdiu 
oblatam  recufavit  j 
Et  civiumamori, 
Qmniumque  votis  indulgens  , 

Erigi  tandem  pafTus  eft  -, 

Præfeâus  6c  Ædiles 

Acclamante  populo , Iæti  pofuere; 

■"  169  9 . 

•m 

‘Optimum  Principem  Dem  fervet. 

•H* 

Hriftianiiîïmus  8c  Eccleiîæ  primo- 
genitus , 

Religionis  antiquæ  vindex , eam  domi 
forifque  propagavit , 

Ediélo  Nannetenfî , quod  olim  tempo» 
rum  infelicitas  extorferat , fublato» 
Hæreticorum  faâionem  à Pâtre  affliétam 
8c  exârmatam , honoribus , 
dignitatibus , publicis  officiis  fpoiiatam 
fine  bello  extinxit. 

Templa  profanæ  novitatis  evertit. 
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Pravi  eu 'tus  reliquias  abolevit. 

Ad  uniratem  Catholicam  reverfis  , ne 
fîdei  morumque  dotftrina , & ad  piè 
vivendum  fubfidia  deforent  » providit. 
Dociles  præmiis  conciliavit  ; egentes 
fublevavit  •, 

Omnes  clementiâ  & manfuetudine  ira 
officia  continuit. 

Trecentas  Ecclelîas  à fundamentis 
erexit , ornavit» 

In  externam  Afiam , Epifcopos  &c  Sacer- 
dotes , qui  Chriftum  gentibus  annun- 
ciatent , mifit ,,  & liberaliffime  fovit. 
Chriftianos  toto  Oriente  ab  infidelium 
injuriis  fecuros  præftitit. 

Loca  fan  ci  a ut  Chriftianis  peregrinis 
paterent , majeftate  nominis  effecit. 
Sepulcrum  Domini  pretioEffimis 
donariis  decoravit. 

Captivos  Chriftianos , etiam  hoftes , ex 
barbarica  fervitute  liberavit. 
Argentoratenfi  EceleEæ 
à Clodovxo  Sc  Dagoberto  fundatæ 
Sacra  Patria  5c  Epifcopum  poft  annos 
cm.  reddidit. 

Ele&orem  Archiepifcopum  Ecclefise 
Trevirenfi  fuæ , 

Erfurdiam  Moguntinae , reftitui 
procuravit. 

Infanos  Engularium  certaminum  furores 
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fanéli/ïimis  legibus , 
inexorabilique  feveritate  compte  (lie. 
Domos  alendis  & educandis  pauperibns 
confiruxit  8c  diravir. 
Ampliflimè  regnare  fibi  vifus  eft, 
cùm  Religionem  Tamftifllmam 
& caftifïimam  , pofeftate.,  legibus., 
exemplo  , juftitiâ , liberaiitate.,  défendit, 
ftabilivit , firmavit. 

«À  Rma  femper  fumpfit  invitus,  pofuit 
volens. 

Chriftiani  orbis  quater  pacator. 

Illo  régnante  & aufpice  3 Scientiis  ; 
Artibus  , Commercio  floruit  Gallia. 
Viros  doélnnâ  infignes  ubique 
munilîcentiâ  profecutus  , 
Scientiarum  , Numifmatum,  Pi&uræ* 
Architedlonices  Academiam  inftituit  j 

l& 

Gallicam  Academiam  adoptavit, 
Cundlas  contubernales  habuit  ; 
Eafque , vel  difficillimis  temporibus  , 
liberaiitate  fovit. 

Peritiillraos  artifices , tara  exteros  quàm 
fuos , elonis  invitavit,  excitavit  præmiis. 
Navalibus  copiis  , utramque  Indiam 
Gallis  apetuit. 

Interno  mari  Oceanum  junxit , 
JÂtigiofas  ambages  foro  fummovit. 

Regnum 
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Regnum  emendavit  legibus , moribus 
ornavit. 

Superiorum  judicum  deledlu  non  femel 
in  Provincias  miflo , quod  inferiorum 
vel  errore , vel  corruptelâ  peccatum 
fuerat , correxit , ac  tenuiores 
à potentiorum  injuriis  vindicavir. 
Extruxit  arces  aut  munivit  plus  cc. 
Hoftium  terrores  , imperii  ürmamenta, 
Novos  portus  fecit , veteres  ampliores 
tutiorefque  reddidit. 

Milites  fenio  aut  vulnere  invalides 
non  indecoro  dédit  frui  otio  , 
ac  domo  excepit  Regiæ  pari. 
Nautas  annls  aut  vulneribus  graves 
honclta  milEone  dimifit , 
certumque  ftipendium  conllituit. 
Sancyrianas  Ædes  alendis  ac  educandis 
nobilibus  puellis  dicavit. 

Rerum  moderator, 

Sibi  ipfe  confiîiarius  s Quæftor , 
Adminifter 

Quietis,  quam  dat,  vix  particeps. 
Tôt  tantaque  negotia  fuftinuit  folus. 
Aditu  facilis , comis  alloquio  > patens 
femper  precibus  , 

Sæpè  votis  occurrens , 

Pater  Patriæ , 

Omnes  caritate  ac  providentia 
complexus  : 

Tome  11, 
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Qyanrus  railitiæ , tantus  domi , 
Unum  vidoriarum  laborumque  fruduro 
quæfîvit  , 

Felicitatem  populoram. 

A Vidoriis  regnum  puer  quinquennis 
aufpicatus  eft. 

Annum  xv  i.  ingreflus,  exercitibus 
præfuit , 

Fortunam  vidoriamque  comités  duxit. 
Licentiæ  militum  fræna  injecit , 
Difciplinamque  militarem  reflituir. 
Hoftes  terra  marique  tricenis  præliis 
fudit. 

c c c l.  Urbes  munitas  cepit. 
Bataviam  una  æftate  vidoriis  peragravit, 
Germaniæ,  Hifpaniæ,  Bataviæ, 
Totiufque  fere  Europa:  conjuratæ , 
Pluribus  in  locis  , maximeque  diverfis, 
conatus  reprefïit  -, 

Validiifimas  Urbes  expugnavit,  exercitus 
delevit , 

Vidis  pacem  dédit. 

Socios  & fœderatos  défendit , fervavit. 
Arma  Othomanica  Germanorum 
cervicibus  imminentia,  ca'fis 
ad  Arrabonem  Turcis  , depulir. 
Cretam  obfeffam  navium  &c  copiarum 
fubfidiis  diu  fuitenjavit. 
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Mare  à prædonibus  pacavit. 

Afia,  Africa  èc  America  fenfere  quid 
marte  poflet. 

împerii  fines  longe  lateque  propagavit. 

Naves  cxx.  triremes  x l. 

N au  ta  ru  m præter  remiges  lx.  millia. 
Bellum  late  divifum  arque  difperfum, 
quod  conjunxerant  reges  potentiflimi» 
8c  fufceperant  integræ  gentes  , 
mirâjprudentiâ  8c  felicitate  confecit. 
Regnum  non  modo  à belli  calamitate  » 
fed  etiam  à metu  calamitatis  défendit. 
Europa  damnis  fatigata  conditionibus 
ab  eo  latis  tandem  acquievir. 

Et  cujus  virtutem  8c  confilium  armata 
timuerat , ejus  manfuetudinem 
8c  æquitatem  pacata  miratur  8c  diligit. 

Jufqu’en  1730.  le  piedeftal  de  cette 
Statue  Equeftre  n’a  été  orné  que  des 
Infcriptions  qu’on  vient  de  lire  ; mais 
cette  année-là  on  l’enrichit  de  Cartels, 
8c  de  Trophées  de  bronze  doré  qui 
ont  été  fculptés  p atCouftou  le  jeune; 
& on  y a ajouté  les  Infcriptions  que  je 
vais  tranfcrire. 

Dans  le  Cartel  qui  eft  du  côté  de  la 
Chancellerie  , on  lit  : 

LUDOYICUS  XV. 

Si) 
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Francia  & Navarra  Rex  optirnus  , 
A4  an  ni  Pronepos  , 

Europe  virbiter  fuftcepto 
e Maria  Polona  Delphine , 
à Prafeclo  & Ædilibus , prouva 
Monumentum  abfolvi fivit 
anno  1730. 

Ce  Cartel  eft  tenu  par  deux  enfans 
qui  ont  pour  fymbole  les  attributs  de 
Minerve  , tels  que  le  Hibou  , la  bran- 
che  d’Olivier,  le  Serpent , un  Livre, 
Scc.  Sous  la  corniche  , & fous  ladite 
Infcription  , paroiilènt  des  fragmens 
de  Trophées  convenables  aux  Scien- 
ces , & aux  Arts. 

Sur  le  pilaftre  qui  eft  à droite  de  la- 
dite Infcription , eft  un  Trophée  qui 
repréfente  l’Afrique  ; & fur  le  pilaf- 
tre qui  eft  à gauche  , eft  un  autre 
Trophée  repréfentant  l’Amérique. 

A gauche  de  la  Statue  , & à l’o- 
pofite  de  la  Chancellerie , eft  un  autre 
Cartel , avec  cette  Infcription  : 

Cippum  cui  Equeftris 
LUDOVICI  M A GNI 
Statua  impojîta  eft , 

fplendidis  ordine  uno  lat'efeptum 
pEdibus  f 
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Yeflitui  , & ornari  curarunt 

Fr&feclus  & Ædiles.  anno  1730. 

Cecte  Infcription  » de  même  que 
la  première,  ett  tenue  par  deux  en- 
fans  ou  génies , dont  l’un  tient  des 
Couronnes  de  Chêne  8c  de  Laurier  -, 
& l’autre  des  Pommes  du  Jardin  des 
Hefpérides.  Sous  la  corniche , & à côté 
de  l’Infcription , parodient  des  frag- 
mens  de  Trophées , compofés  de  Maf- 
fues , de  Carquois , de  Flèches , & de 
Couronnes  palilTades , qui  font  les  ré- 
compenfesdes  belles  a étions  Militaires. 

Sur  les  piedeftaux  qui  font  à droi- 
te , & à gauche  de  cette  Infcription  „ 
font  des  Trophées  qui  repréfentcnt 
l’Afie  8c  l’Europe. 

A la  tête  du  piédeftal , vis-à-vis-  le 
Couvent  des  Feuillans  , font  les  Ar- 
mes de  France , ornées  de  palmes  6c 
de  lauriers. 

De  l’autre  côté,  8c  vis-à-vis  l’E- 
glife  des  Capucines  , font  les  Armes 
de  la  Ville  de  Paris  , dont  le  VaiflTeau 
eft  poféfur  la  tête  d’un  Fleuve  accom- 
pagné de  Rofeaux , d’Armes , du  Li- 
vre , du  Caducée  , 8c  de  la  Bourfe  de 
Mercure,  & couronné  par  fon  chapeau, 
attributs  qui  défignent  le  Commerce. 
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Dans  les  pilaftres  qui  font  aux  an- 
gles , font  des  agraphes  où  tiennent 
des  chûtes  de  feftons  de  Chêne  & de 
Laurier  , quitombent  le  long  defdits 
pilaftres , & qui  font  des  fymboles  de 
1a  Force  & de  la  Viéloire. 

Après  avoir  vû  cette  Place  , & être 
rentré  dans  la  rue  faint  Honoré  , en 
defcendant  vers  le  Faubourg  du  même 
nom  , on  voit  une  Fontaine  qui  fut 
rebâtie  en  1.718.  fur  laquelle  font 
gravés  ces  Vers  de  Santeul , qui  font 
allufton  -àfa  lituation  auprès  de  quatre 
Monafteres  : 

Tôt  Loca  Sacra  inter , pur  a eft , qu<& 
labitur  unda  ; 

Hanc  non  irnpuro } quifquis  es , ore  bibas . 

Cette  Infcription  a été  imitée  par 
M.  Bofquillon  , & cette  imitation  fe- 
ra plaifir  à ceux  qui  n’entendent  point 
le  Latin. 

j4u  pié  de  ces  Lieux  Saints  fonde  qui 
coule  eft  pure  : 

Il  faut  donc , pour  en  boire , être  exempt 

Le  s Capucins. 

Ce  Couvent  eft  regardé  comme  le 
plus  ancien , & le  plus  confidérabîe 
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que  les  Capucins  ayent  en  France.  Le 
Gardinal  Charles  de  Lorraine  , ayant 
connu  quelques-uns  de  ces  Religieux 
pendant  qu’il  était  au  Concile  de 
Trente,  en  amena  quatre  à Paris,  &c  les 
établit  dans  le  Parc  de  Ton  Château  de 
Meudon  , mais  ce  Cardinal  étant 
mort  en  1564.  ces  quatre  Religieux 
Italiens  s’en  retournèrent  dans  leur  Pa- 
trie. Pierre  Defchamps , Cordelier  na- 
tif d’Amiens , ayant  quitté  les  Cor- 
deliers , pour  prendre  la  Réforme  des 
Capucins  en  1 572.  fut  le  premier  Ca- 
pucin François , & établit  un  petit 
Couvent  de  Capucins  à Piquepuce  en 
1574.  avec  la  permilîion  du  Roi  Char- 
les IX.  & du  Pape  Grégoire  XIII. 
Peu  de  tems  après  vint  à Paris  le  P. 
Pacifique  de  Venifie  en  qualité  de  Com- 
miliaire  Général  de  fon  Ordre  en  Fran- 
ce , avec  douze  de  fes  Confrères , 
Prêtres , 8c  deux  Freres  Laies , qui 
allèrent  defeendre  , en  arrivant , au 
Couvent  de  Piquepuce  , d’où  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  les  tira  tous  , 
pour  les  établir  dans  le  Faubourg  faint 
Honoré , au  même  lieu  où  ils  font  au- 
jourd’hui. Comme  le  Couvent  que 
ces  Religieux  ont  à Meudon  ne  fut 
fondé  parie  Cardinal  de  Guife,  ne- 
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veu  du  Cardinal  de  Lorraine  , qu’en 
1576.  celui  de  la  rue  faint  Honoré  eft 
regardé  , par  les  Capucins  , comme 
étant  le  plus  ancien  qu’ils  ayent  en 
France , & celui  de  Meudon  vient 
immédiatement  après. 

Le  Couvent  que  je  vais  décrire  ici, 
eft  fort  fpacieux  , pour  être  aujour- 
d’hui dans  la  Ville,  car  lorsqu’il  fut 
bâti,  ce  Quartier  n’étoit  qu’un  Fau- 
bourg. Les  bâtimens  réguliers  font 
moins  fimples  que  les  autres  Cou- 
vens  de  Capucins  j ils  font  d’ailleurs  lî 
vaftes  , qu’ils  peuvent  contenir  une 
Communauté  d’environ  cent  cinquan- 
te Religieux.  En  1 7 3 1 . ils  ont  faix  rebâ- 
tir le  Portail  &c  le  mur  de  Clôture  qui 
font  fur  la  rue  faint  Honoré  , 8c  en 
1735.  ils  ont  fait  rebâtir  le  Chœur  de 
leur  Eglife.  On  peut  dire  que  dans  ce 
morceau  d’Architeéture  , ainfi  que 
dans  la  conftru&ion  du  Portail  , qui 
eft  fur  la  rue  faint  Honoré  , ces  Peres 
font  fortis  de  l’uniformité  qui  régné 
ordinairement  dans  les  bâtimens  des 
Couvens  de  leur  Ordre. 

L’Abbé  de  Marolles , dans  fes  Mé- 
moires , page  153.  & page  154.  dit 
que  la  fuperftition  s’attacha  à une  pe- 
tite Image  de  la  Vierge , qui  étois 
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contre  une  muraille  , dans  la  rue 
faint  Honoré  , auprès  du  Couvent 
des  Capucins  5 de  forte  , dit-il , qu’on 
y venoit  de  toutes  parts , & des  gens 
y faifoient  des  Pèlerinages  pieds  nuds, 
& pafloient  des  journées  entières  a 
genoux  devant  elle.  Mais  qu’enfin  les 
Peres  Capucins  l’ôterent  de- là , Sc  par 
ordre  de  l’Archevêque  de  Paris  , la 
mirent  dans  une  des  Chapelles  de  leur 
Eglife. 

LeurEglife  fut  dédiée  fous  le  titre 
de  l’Aftomption  de  la  fainte  Vierge  , 
le  jour  de  la  Touflaints  de  l’an  1610. 
par  le  Cardinal  de  Joyeufe.  Le  Ta- 
bleau du  Maître-Autel  eft  de  le  Brun , 
& repréfente  i’Affbmption.  La  Figu- 
re de  la  Vierge  eft  fi  légère , qu’elle 
femble  voler.  Sa  draperie  eft  noble 
& élégante  , & les  têtes  des  Apôtres 
font  d’une  grande  beauté  ; celle  de 
faint  Pierre  , fur-tout , eft  parfaite. 

La  Préfentation  par  le  même  Pein- 
tre , eft  aufli  un  beau  Tableau.  L’ Ar- 
chitecture en  eft  grande  & régulière  ; 
la  Vierge  a un  vilage  fi  pur , fi  rond , 
fi  beau  j & fi  humilié  , qu’on  ne  peut 
fe  lafler  de  l’admirer.  La  tête  du 
Vieillard  eft  admirable  *. 

Les  Religieux  de  ce  Couvent  ex- 
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poferent  dans  cette  Eglife  le  24.  de 
Décembre  1730.  un  grand  Tableau 
qui  repréfente  le  Martyre  de  faint  Fi- 
delle  de  Simeringue  , Religieux  de  leur 
Ordre.  Ce  1 ableau  eft  de  Robert  9 
Peintre  du  Cardinal  de  Rohan. 

Dans  la  Nef,  eft  la  Tombe  du  P. 
'Ange  de  Joyeufe.  Il  fe  nommoit  Hen- 
ry de  Joyeufe , & porta  , en  entrant 
dans  le  monde , le  nom  de  Marquis 
d’ Arques  , qu’il  quitta  pour  prendre 
celui  de  Comte  du  Bouchage.  Il  fer- 
vit  avec  diftinétion  , jufqu’au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1387.  que  fa 
femme  Catherine  de  la  Valette  , feeur 
de  Jean-Louis  de  la  Valette  , Duc 
d’Efpernon  , étant  morte  à vingt-un 
ans  , pour  avoir  fait  trop  d’auftérités  , 
défolé  , & ne  trouvant  plus  rien  qui 
le  pût  retenir  dans  le  monde  , il  le 
quitta  le  4.  de  ce  mois , vingt- fix 
Jours  après  la  mort  de  fa  femme,  6c 
fe  fit  Capucin , où  il  fut  nommé  le 
P.  Ange.  Anne  Duc  de  Joyeufe,  6c 
Claude , Seigneur  de  Saint  Sauveurf 
deux  de  fes  freres  , ayant  été  tués 
à la  Bataille  de  Coutras  , 6c  An- 
toine Scipion  de  Joyeufe  , Grand  Prieur 
de  Touloufe,  qui  étoit  le  troifiéme , 
&c  qui  commandoit  pour  la  Ligue  en 
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Languedoc  , s’étant  noyé  dans  le 
Tarn , à Villemur  , les  Habitans  de 
Touloufe,  & la  Noblellè  des  envi- 
rons folliciterent  le  P.  Ange  à fortir 
du  Cloître  , & à venir  fe  mettre  à la 
tête  des  Troupes  révoltées , quhls  mi- 
rent fur  pied.  Ils  en  obtinrent  pour 
lui  la  difpenfe  du  Pape,  6c  pour  lors 
le  P.  Ange  quitta  le  Froc , pour  re- 
prendre le  Cafque.  Il  foûtint  la  ré- 
volte dans  cette  Province  en  grand  po- 
litique , 6c  en  grand  homme  de  Guer- 
re , mais  le  Roi  Henry  le  Grand , 
s étant  fait  Catholique  , 6c  ayant  ob- 
tenu du  Pape  fon  abfolution  , le  Duc 
de  Joyeufe  commença  à capituler 
avec  le  Roi  fon  Maître , 6c  en  obtint 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1 5 9 <j.  Il  maria  une  fille  unique  qu’il 
avoit  à Henry  de  Bourbon , Duc  de 
Montpenfier  l’an  1599.  Pour  lors 
preflfé  par  fa  confcience  , 6c  par  les 
follicitations  de  fa  mere  , qui  étoit 
très  - dévote , 6c  piqué  auffi  par  les 
railleries  du  Roi  , qui  s’égayoit 
quelquefois  aux  dépens  du  Capucin, 
Maréchal  de  France  , il  reprit  bruf- 
quement  l’Habit  & la  vie  de  Capucin 
le  15.  Mars  de  cette  même  année. 
Dans  la  fuite,  revenant  de  Rome  en 
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vrai  Capucin  , c’eft-à-dire , à pied  , 
8c  les  pieds  nuds , il  lui  prit  une  fièvre 
violente*,  dont  il  mourut  à Rivoli , 
près  de  Turin  le  x-j.  Septembre  de  l’an 
1608.  âgé  de  41.  ans.  Son  corps  fut 
apporté  à Paris , 8c  fut  inhumé  avec 
pompe  dans  le  Sanébuaire , devant  le 
Maître-Autel  de  l’Eglife  de  ce  Cou- 
vent, fous  une  Tombe  couverte  d’une 
table  de  marbre  noir.  Mais  comme  en 
j 73 4.  & 1733.  les  Capucins  ont 

agrandi  leur  Églife , 8c  ont  fait  bâtir 
un  nouveau  Chœur,  les  Tombes  du 
P.  Ange  de  Joyeufe,  8c  du  P.  Jofeph 
fe  trouvent  aujourd’hui  dans  la  Nef, 
Sur  celle  du  P.  Ange  , eft  cette  Epi- 
taphe : 

Hoc  Tumulo  condita  funt  Ojfa 
Reverendi  F atris  Angeli 
de  Joyeuse, 

1 olim  Ducis , Paris , ac  Adarefcaüî 
Francia  : 

& in  Frovincia  Auxitana  Proregis  , 
qui  in  ipfo  atatis  flore  , 

■Ht  toturn  fe  Chrifto  addiceret  , 
tôt  honores , tôt  opes  ah  j eût , 

& Ordinem  Capucinorum  ingrejfus  , 
in  illo  reliquum  vit  a tranfegit , 
(ingulari  pietatis  & hwmüitatis  exemple? 
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in  quo  tandem  obiit , 

cum  pro  fecunda  vice  ejfet  Provincialis 
Provincia  francia  , & Definitor 
Capituli  Generalis  j anno Chrifti  1 608, 
Henricia  Catharina  , 

Jienrici  Montifpenferii  Ducisvidua , 
Vatri  charijjimo  mœrens  pojuit. 

Auprès  de  cette  Tombe  , eft  celle 
du  V.  Jofeph  le  Clerc  autre  Capucin  cé- 
lébré. Il  étoit  fils  aîné  de  Jean  le  Clerc 
du  Tremblay,  Ambafladeur  à Veni- 
fe  , Chancelier  du  Duc  d’Alençon  , 
Préfident  aux  Requêtes  du  Parlement 
de  Paris  , & de  Marie  de  la  Fayette  , 
petice  nièce  de  Gilbert  de  la  Fayette 
Maréchal  de  France.  Il  naquit  à Pa- 
ris le  4.  de  Novembre  de  Fan  1577. 
ôc  fut  nommé  au  Baptême  François  par 
le  Duc  d’ Alençon  , frere  des  Rois 
François  II.  Charles  IX.  & Henry  III. 
Le  2.  Février  1599.  il  entra  au  No- 
viciat que  les  Capucins  avoient  pour- 
lors  à Orléans  , & il  quitta  Je  nom 
de  François  , pour  prendre  celui  de 
Jofeph.  Un  an  après  il  vint  àPar-is, 
pour  fa  Profelïïon  qu*il  fit  dans  ce 
Couvent  le  3.  de  Février  1600.  en- 
tre les  mains  du  P.  Ange  de  Joyeufe. 
Ses  talens  ÿ & furtout  fon  efprit  d’in- 
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trigue  , l’introduifirent  auprès  du  Car- 
dinal de  Richelieu , & le  lui  rendirent 
même  nécelfaire.  Il  en  devint  le  con- 
fident , 8c  le  principal  Miniftre.  Il  fut 
nommé  par  le  Roi  au  Cardinalat , 
mais  fa  mort  arrivée  à Ruel  le  18. 
Décembre  de  l’an  1658.  l’empêcha 
de  recevoir  du  Pape  cette  éminente 
dignité.  Son  corps  Fut  porté  & inhu- 
mé avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’E- 
glife  de  ce  Couvent  , auprès  de  celui 
du  P.  Ange  de  Joyeufe  , &c  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  mettre  fur  fa 
Tombe  une  pierre  de  marbre,  avec 
cette  Epitaphe  : 

D.  O.  M. 

JETER  NÆ  ME  MORUE 
R.  P.  Josephi  le  Clerc  Capucini , 
Hîc  jacet  cujus  virtus  mtncjuam  jacebit  , 
qui  ut  jugum  Dornini  ab  adolefcentia 
portant , 

nobilis  profapiœ  titulos  & opes  , 
invitis  parentibus  reliquit. 

In  pauperrirno  Oràïne , 
pauperrimtts  femper  extitit  j 
Ecclejïam  Scriptïs  & Concionibns 
illujiravit. 

Provincialis  Officio  in  Ordine 
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tam  fantte  quarn  prudenter  funiïus \ 

(là  publica  Negotia , 

fie  ita  difponente  Deo  , 

à ChriftianiJJimo  Ludovic© 

vere  jufto  vocatur  : 

quo  munere  Deo  , Régi , & Patrie 

féliciter  inferviens , 

furnmi  ingenii  prudentiam  & curam  9 

curn  Seraphica  devotione  s 

& mira  fpiritûs  tranquillitate 

compofuit  j integram 

promijfa  Régula  obfervantiam 

à tribus  licet  Pontificibus 

pro  totius  Ecclefia  bono 

légitimé  difpenfatus , 

ad  ultirnum  vitœ  retinuit. 

Hœrefîm  confïliis  & Miffionibus 

in  G allia  & Anglia  oppugnavit. 

Orientis  Chriflianos  erexit . 

Inter  curia  delicias  & opes 

aufierus  érpauper  vixit  & mortuusefl 

Cardinalis  dejignatus  XIV.  Kal.Jan. 

annoDom.  M,  DC.XXXVIII. 

• 

Il  a paru  au  commencement  de  ce 
fiécle  deux  vies  du  P.  Jofeph , dont 
l’une  eft  de  l’Abbé  Richard  , Cha- 
noine de  fainte  Opportune  -,  & l’autre 
eft  anonyme  , mais  on  foupçonne  ? 
avec  raifon , quelle  eft  aufll  du  même 
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Auteur.  La  première  repréfente  le  P. 
Jofeph  tel  qu’il  auroit  dû  être , & l’au- 
- tre  tel  qu’il  étoit. 

Outre  ces  deux  hommes  illuftres , 
les  Capucins  en  ont  eu  plufieurs  au- 
tres qui  leur  ont  fait  honneur  dans  Pa- 
ris, parmi  lefquels  on  compte  le  P. 
Athanafe  Mole  , frere  de  Mathieu 
Molé  , Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris , 8c  Garde  des  Sceaux  j 
le  P.  Ïean-Baptifte  Brûlard , frere  du 
Chancelier  de  ce  nom , & Commif- 
faire  Général  des  Capucins  en  France  ; 
le  P.  Michel  de  Marillac  , fils  du 
Garde  des  Sceaux  de  ce  nom , nommé 
à l’Evêché  de  faint  Malo  , & mort  le 
29.  Juillet  1651.  ; le  P.  Bernardin  de 
Crevecœur , de  la  Famille  des  Gouf- 
fier,  de  la  branche  de  Thois,  Che- 
valier de  faint  Jean  de  Jérufalem  , 
Abbé  de  Yalloires  , puis  Capucin , 
qui  préféra  l'es  auftérités  de  la  Pro- 
ffeffion  qu’il  avoit  embrafiee , à l’E- 
vêché d’Amiens  auquel  il  fut  nommé. 
Le  P.  Séraphin  de  Paris , l’un  des  Pré- 
dicateurs Ordinaires  du  Roi  Louis 
XIY.  & celui  qu’un  des  fameux  Criti- 
La Braye-  ques*  des  moeurs  du  dernier  fiécle , 
* attendoit  impatiemment , & qu’il  ne 

daignoit  pasefperer  de  foi) fiécle , mais 
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qui  cependant  parut  , 8c  l’on  vit  alors,, 
dit-il,  un  Prédicateur  qui  , avecunfli- 
le  nourri  des  faintes  Ecritures , expli- 
quait la  Parole  Divine  uniment  & fami- 
lièrement. La  plupart  des  Homélies  de 
ce  Prédicateur  Evangélique  ont  été 
imprimées.  Il  mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  10.  de  Septembre  1713.  âgé 
d’environ  77.  ans. 

Les  Filles  de  l’Assomption. 

Au-delTous  du  Couvent  des  Capu- 
cins , en  allant  vers  le  Faubourg  faint 
Honoré,  eft  celui  des  Filles  de  l’Af- 
fomption , fondé  en  162.1.  par  l’u- 
nion que  fit  le  Cardinal  de  la  Roche - 
foucaud  des  biens  de  l’Hôpital  des  Hau- 
driettes , à cette  maifon  où  il  mit  des 
Religieufes  qui  fuivent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  , 8c  qui  font  foûmifes 
à la  Jurifdiétion  du  Grand-Aumônier 
de  France.  Je  parlerai  de  la  Fonda- 
tion de  l’Hôpital  des  Haudriettes , en 
décrivant  le  Quartier  de  la  Grève , & 
je  ne  dirai  ici  que  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  néceiïàire  pour  faire  connoître 
l’Origine  du  Couvent  de  i’Alîomp- 
tion.  Il  eft  bâti  en  partie  fur  l'empla- 
cement d’un  Hôtel  que  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  ayoit  en  cet  endroit. 
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On  prétend  que  , voulant  vendre  Ton 
Hôtel , il  conçut  le  delîein  d’établir  ici 
un  Couvent  de  Filles,  auquel  iltranf- 
porteroit  & uniroit  tous  les  biens  de 
l’Hôpital  des  Haudriettes,  fur  lequel 
il  avoir  Jurifdi&ion  en  qualité  de 
Grand- Aumônier  de  France.  De  qua- 
rante Religieufes  Hofpitalieres  qu’il 
yavoit  pour  lors  dans  l’Hôpital  des 
Haudriettes , il  n’y  en  eut  que  lîxqui 
entrèrent  dans  les  vûës  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  , &qui  préfenterent 
une  Requête  à cette  Eminence  au  nom 
de  toute  la  Communauté  , le  20.  Juil- 
let 1(322.  dans  laquelle,  pour  plu- 
fïeurs  raifons  qui  y étoient  déduites , 
elles  la  fupplioient  de  les  transférer 
ailleurs , tk  dans  un  lieu  où  elles  puf- 
fent  avoir  les  commodités  nécelTaires 
pour  l’érablifl'ement  & l’obfervation , 
tant  de  la  Clôture,  que  des  autres 
Reglemens  qu’elle  leur  avoit  drelTés. 
Dès  le  lendemain  , le  Cardinal  vint  vi- 
fiter  leur  Hôpital  , où  il  remarqua 
toutes  les  incommodités  portées  par  la 
Requête  , en  d relia  Procès  Verbal  , 
ôc  fur  le  champ  il  ajoûta  fon  Ordon- 
nance. Aufll-tôt  Berger , Gonfeiller 
au  Parlement,  & Hinfelin , Corre- 
éteur  en  la  Chambre  des  Comptes , fe 
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chargèrent  de  la  commiffion  de  cher- 
cher un  endroit  propre  à loger  cette 
Communauté,  & peu  de  jours  après 
rapportèrent  qu’ils  n’avoient  point 
trouvé  de  lieu  qui  convint  mieux  , que 
l’Hôtel  de  ce  Cardinal  , où  il  avoir 
jetté  les  fondemens  du  Couvent  des 
Filles  de  l’AfTomption.  Le  4.  de  Sep- 
tembre fnivant , le  Cardinal  commit 
ces  deux  mêmes  Officiers  pour  y faire 
conduire  au  plutôt  ces  Hofpitalieres,  6c 
en  effet , ces  Commilïaires  affiliés  de 
quelques  Dames  diftinguées  par  leur 
rang,  Sc  par  leur  piété, transférèrent  le 
6.  de  ce  même  mois  quinze  Haudriettes 
au  Couvent  de  l'Affomption.  Cette 
Tranllation  fut  autorifée  par  Senten- 
ce de  ce  Cardinal  du  vingt  de  No- 
vembre fuivant,  & cette  même  Sen- 
tence fupprime  l’Hôpital  d’Eftienne 
Haudri , & en  attribue  les  revenus 
au  Couvent  de  l’AlTomption.  Le  Pa- 
pe Grégoire  XV.  6c  le  Roi  approuvè- 
rent la  Tranllation  des  Haudriettes  , 
6c  la  fuppreffion  de  leur  Hôpital  ; 
mais  celles  des  Haudriettes  qui  n’a- 
voient pas  voulu  être  transférées  au 
Couvent  de  l’Affomption  avec  les  au- 
tres, fe  pourvurent  au  Grand- Con- 
feil , 6c  formèrent  oppofition  à l’en- 
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regiftrement  tant  des  Bulles  du  Pape , 
que  des  Lettres  Patentes  du  Roi , fur 
quoi  intervint  un  Arrêt  du  13.  Dé- 
cembre 1624.  qui  ordonna  que  ces 
Filles  feroient  rétablies  dans  leur  Hô- 
pital , & rentreroient  en  pofleffion 
de  tous  leurs  biens  & revenus.  Le 
Cardinal  par  fo,n  crédit  fit  évoquer 
l’affaire  au  Confeil  Privé  qui  non  feu- 
lement défendit  pour  lors  aux  Hau- 
driettes  de  palfer  outre  , ■ mais  qui  le 
11.  Juillet  de  l’an  1625.  caflà  l’Arrêt 
du  Grand-Confeil  du  13.  Décembre 
1624. 

Dès  que  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  fut  mort , les  Haudriettes  fi- 
rent intervenir  Adam  Haudri , l’un 
des  defcendansde  leur  Fondateur,  ôc 
préfenterent  leur  Requête  au  Parle- 
ment le  16.  Juin  1 643.  fuppliant  la 
Cour  d’empêcher  que  la  mémoire  , &c 
les  Monumens  de  la  charité  de  leur 
Fondateur  ne  fulTent  point  abolis , 
& de  vouloir  bien  rétablir  dans  fon 
Hôpital  les  Veuves  qu’il  y avoit  fon- 
dées. Le  1 6.  Mars  de  l'an  1646.  elles 
préfenterent  une  autre  Requête  au 
Grand  - Confeil  , pour  l’engager  à 
maintenir  fon  Arrêt  du  1 3.  Décembre 
1 624 . ôc  en  conféquence  de  leur  faire 
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rendre  leur  Hôpital,  & leurs  biens. 
En  1649.  elles  firent  intervenir  Al- 
phonfe  du  Pleffis , Cardinal , & Grand- 
Aumônier  de  France  j & le  9.  Août 
1651.  elles  obtinrent  un  Arrêt  qui 
condamnoit  les  Filles  de  l’Afiomption 
à rapporter  les  Titres  & Papiers , en 
vertu  defquels  elles  jouifloient  des 
biens  & revenus  de  l’Hôpital  des  Hau- 
driettes  , mais  les  Filles  de  l’Alïomp- 
tion  fe  pourvurent  par  Requête  Civi- 
le , 8c  même  obtinrent  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  qui  autorifoient  leur 
procédé , 8c  celui  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  5 8c  depuis , par  Arrêt 
du  1 1.  Décembre , les  Parties  furent 
appointées.  Enfin  le  1 5 . du  mois  de 
Juin  de  l’an  16 ^9.  les  Adminiftrateurs 
de  l’Hôpital  Général  intervinrent  au 
Procès,  & remontrèrent  que  leRoia 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Décembre 
1657.  leur  avoir  accordé  toutes  les 
Maifons  , Hôpitaux  , revenus  , 8c 
tous  les  autres  biens  des  Pauvres  de  la 
Prévôté  de  Paris  , foit  abandonnés , 
ufurpés , ou  employés  à d’autres  ufa- 
gesqu’à  celui  de  leur  Fondation,  mais 
le  grand  crédit  des  Filles  de  i’Alîomp- 
tion  leur  impofa  filence  , 8c  ils  fe 
Jaiflèrent  débouter  de  leur  demande. 
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Les  Filles  de  l’Aflomption  n’eurent 
qu’une  petite  Chapelle  jufqu’en  l’an 
1670.  que  dans  l’Odave  de  l’Affiomp- 
tion  de  la  Vierge  , elles  mirent  la 
première  pierre  de  l’Egiife  qu’on  y 
voit  aujourd’hui , 8c  dont  le  deflêin 
fut  donné  par  Charles  Erard , ancien 
Dire&eur  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  de  Paris , 8c  mort  Directeur 
de  celle  que  le  Roi  entretient  à Rome, 
le  z 5.  May  de  l’an  1689.  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  Cette  Eglife  fut 
achevée  en  1676.  8c  le  Mardi  14. 
d’ Août  de  cette  année-  là , M.  Poncet , 
Archevêque  de  Bourges , y dit  la  pre- 
mière Melle  , 8c  y officia  pontificale» 
ment  le  lendemain  jour  de  l’Aflomp- 
tion  de  la  Vierge. 

Cette  Eglife  ne  confifte  qu’en  un 
Dôme  qui  a dix  toifes  8c  deux  pieds 
de  diamètre  dans  oeuvre , c’eft-à-dire  , 
foixante  8c  deux  pieds.  Le  comble  de 
ce  Dôme  eft  terminé  par  un  lanter- 
nin  foûtenu  par  des  confoles.  Les 
Connoilïèurs , 8c  ceux  qui  ne  le  font 
pas , condamnent  également  les  pro- 
portions , 8c  l’ordonnance  de  cet 
édifice. 

Le  Portique  qui  conduit  dans  Î’E- 
glife  eft  foûtenu  de  huit  colonnes  Co- 
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rinthiennes  élevées  fur  huit  degrés. 
Leur  profil  eft  allez  coreét  , mais 
l’entablement , 8c  le  fronton  de  ce 
Portique  , ne  répondent  nullement 
aux  modules  des  colonnes  qui  le  fou- 
tiennent.  On  trouve  auffi  que  la  cor- 
niche n’a  pas  toute  la  faillie  quelle 
devroit  avoir  , car  les  corniches 
ayant  été  inventées  pour  garantir  les 
bâtimens  de  la  pluye , 8c  des  autres 
injures  de  i’air , celles  des  dehors  doi- 
vent avoir  plus  de  faillie  que  celles  des 
dedans  qui  ne  font  que  pour  l’orne- 
ment. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  de 
figure  ronde  , & décoré  de  quatre 
arcs , entre  lefquels  font  des  pilaftres 
Corinthiens  couplés  qui  foûtiennent 
la  grande  corniche  qui  régné  au  pour- 
tour. Ceux  qui  fe  connoiifent  en  Ar- 
chitecture , font  choqués  de  ce.  que 
les  modifions  de  la  corniche  ne  font 
point  à plomb  fur  les  rofes  des  chapi- 
teaux des  pilaftres , ni  fur  les  clefs  des 
arcs.  Ils  trouvent  encore  mauvais  que 
les  maflifs  qui  font  entre  les  fenêtres 
de  l’attique , ne  répondent  point  aux 
pilaftres  , ni  aux  montans  qui  les  foû- 
tiennent. 

La  voûte  de  cette  coupe  eft  ornée 
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d’un  grand  morceau  de  Peinture  à 
frefque,  qui  repréfente  1 ' Ajfornption  de 
la  Sainte  Vierge , & qui  eft  de  la  Folle. 
Il  eft  accompagné  de  rofes  de  couleur 
d’or , enfermées  dans  des  "Oétogones 
enrichis  d’oves. 

le  Maître-Autel  eft  de  Menuife- 
rie  feinte  de  marbre  de  différentes 
couleurs.  Le  Tableau  qui  eft  au  mi- 
lieu repréfente  la  Nativité,  &c  a été 
peint  par  Houaffe. 

Le  grand  Crucifix  qui  eft  vis-à-vis  de 
la  porte , eft  de  Noël  Coypel , & un  fort 
beau  Tableau.  La  feule  chofe  qu’on 
y trouve  à reprendre , c’eft  que  la 
fainte  Vierge , qui  eft  au  pied  de  la 
Croix  , parole  de  beaucoup  plus  jeu- 
ne que  Jefus-Chrift  fon  fils. 

Au-deflus  de  la  porte , eft  un  mor- 
ceau de  Peinture  à frefque  , qui  eft 
& Antoine  Coypel , fils  de  Noël , &c 
mort  premier  Peintre  du  Roi  en  1712. 

Dans  une  des  quatre  petites  Cha- 
pelles qu’on  a ménagées  entre  les  pi- 
laftres , eft  un  excellent  Tableau  de 
la  Fojfe  , qui  repréfente  faint  Pierre 
en  prifon  , & confolé  par  un  Ange. 

Les  Tableaux  qui  font  dans  l’atti- 
que , entre  les  vitreaux  qui  éclairent 
ce  Dôme  , repréfencent  des  fujets 

pris 
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pris  de  la  vie  de  la  Vierge.  Celui  du 
Mariage  de  la  Vierge  avec  faim  Jofeph 
eft  de  Bon  Boullongne , & fort  eftimé. 
Celui  de  l’Annonciation , eft  de  Stel- 
la. Celui  de  la  Vifitation  } eft  à’ An- 
toine Coypel. , de  même  que  celui  de 
la  Purification  , &cc. 

Le  plafond  du  Chpeur  des  Reli- 
gieufes  a foixante  pieds  de  longueur  , 
& a été  peint  par  la  Fojfe. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  , étoic 
Y Hôtel  de  Luxembourg  qui  avoir  ap- 
partenu à François-Henry  de  Mont- 
morency ;■  Duc  de  Piney  Luxembourg , 
Pair,  & Maréchal. de  France,  more 
le  4.  de  Janvier  1693.  Sc  enfuite  à fon 
fils  François-Frédéric  , Duc  de  Piney 
Luxembourg , Pair  de  France  , qui  au 
mois  d’Avril  171 9.  le  vendit  à des  En- 
trepreneurs, qui  ont  percé  une  rue  à 
qui  ils  ont  donné  le  nom  de  rue  neuve 
de  Luxembourg , & qui  communique 
de  la  rue  S.  Honoré  à un  des  bouts 
de  la  rue  neuve  des  Capucines  , & au 
Boulevart.  Ils  ont  élevé  dans  cette 
rue  plufieurs  belles  maifons  qui  em— 
belliftènt  ce  Quartier , & rapportent 
de  bons  loyers  à ceux  qui  les  ont  fait 
bâtir , ou  qui  les  ont  achetées. 

Après  la  rue  neuve  de  Luxembourg , 
Tome  11  T 
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vis-à-vis  le  Couvent  de  l’Aflbmption^ 
elt  celui  des  Filles  de  la  Conception. 

Les  Filles  de  la  Conception. 

Ces  Filles  font  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François , & firent  bâtir  ce  Cou- 
vent en  1635.  Les  dépenfes  qu’elles 
firent  en  hâtimens  , & le  dérange- 
ment qu’elles  cauferent  dans  leur  tem- 
porel , les  obligèrent , pendant  les 
guerres  de  Paris  , d’abandonner  leur 
Couvent.  Elles  y revinrent  peu  de 
tems  après , par  le  moyen  des  fecoürs 
que  leur  donnèrent  plufieurs  perfon- 
nes  de  piété.  Leur  état  a été  néan- 
moins fort  chancelant  jufqu’aux  der- 
nières années  cîu  Régné  de  Louis  XIV.. 
Ce  Prince  connoilTant  leurs  befoins , 
leur  accorda  par  Arrêt  de  fon  Conieil 
du  ic).  Mars  171 3.  une  Loterie,  qui 
fut  ouverte  le  25.  Juin  1714.  clofe  le 
1 y.  Septembre  de  la  même  année  , 
montant  à la  fomme  d’un  million 
quatre-vingt  mille  livres  de  principal , 
& laquelle  a produit  à ces  Religieu- 
fes  , à raifon  de  quinze  pour  cent  de 
bénéfice  , une  fomme  très-confidéra- 
ble.  Ce  Couvent  n’a  d’ailleurs  rien 
de  remarquable. 
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La  Porte  S.  Honore’. 

Cette  Porte  , telle  quelle  étoit  lorf- 
qu’elle  a été  démolie  , le  15.  Juin 
T733.  fut  commencée  en  1631.  puis 
diicontinuée  , enfuite  reprife  en 
1633.  & enfin  conduite  en  l’état  où 
nous  l’avons  vue.  Elle  étoit  bâtie 
de  pierres  de  taille  en  formé  de  pa- 
villon couvert  d’ardoifes  , c’eft-à-di- 
re  , dans  le  même  goût  que  celle  de  la 
Conférence  qui  a été  détruite  en  1730. 
L’Architeébure  en  étoit  lourde  , & 
peu  agréable  , & c’étoit  la  feule  des 
anciennes  Portes  de  Paris , qui , fous 
les  Régnés  de  Louis  XIV.  & de  Louis 
XV.  fut  reliée  fur  pied;  mais  le  15. 
juin  de  l’an  1733.  on  commença  à 
la  démolir  , & on  ne  difcontinua 
point  qu’elle  ne  fut  entièrement  ra- 
fée.  A la  place  de  ces  guichets  obf- 
curs  & ferrés , qui  caufoient  tous  les 
jours  des  embarras  &c  des  accidens  fâ- 
cheux, la  Ville  a fait  élever  des  Por- 
tes fuperbes  qui  feront  des  monumens 
du  bon  goût  qui  régné  à préfent  dans 
ce  Royaume,  ou  fait  conftruire  des 
Chauffées  également  larges  & folides. 

Le  Faubourg  S.  Honoré  a été  jufqu’ici 
peu  habité , & peu  confidérabîe  ; les 

Tij 


43  6 Des  cb.  ip.  de  Paris, 
maifons  même  qui  y étoient  , n’a- 
v oient  aucune  beauté  , mais  il  y a 
vingucinq  ou  trente  ans  , qu’on  com- 
mença à y en  bâtir  de  magnifiques  , 
en  forte  que  c’eft  aujourd’hui  un  des 
beaux  Fauxbourgs  de  Paris. 

La  grand-rue  de  ce  Faubourg  a 
d’un  côté  une  fuite  d’Hôtels  magnifi- 
ques , qui  ont  des  jardins  & des  vues 
fur  les  Champs  Eiifées , fur  le  Cours , 
,8c  fur  la  Riviere. 

Le  premier  qui  fe  préfente , eft  l’Hô  - 
tel de  MontbaTÿn , fur  la  porte  du- 
quel font  *les  Armes  acoléesde  la  Mai- 
fon de  Rohan  8c  de  la  Maifon  de  la 
Tour  d’Auvergne  , parce  qu’il  appar- 
tient à Dame  Louife-Julie  de  la  Tour 
d’Auvergne  , veuve  de  François-Ar- 
mand de  Rohan  , Prince  de  Montba- 
zon  , mort  le  z6.  Juin  1717., 

La  maifon  qu’on  trouve  en  fuite  , a 
été  bâtie  en  1718.  pour  Louis  Blouin 
Gouverneur  des  Château  , Parc  8c 
Ville  de  Verfaiîles,  & ci-devant  pre- 
mier Valet  de  chambre  du  Roi.  .Elle 
appartient  à laComtefte  deFeuquieres. 

L'Hôtel  de  la  Trimomlle  eft  occupé 
par  le  Duc  de  ce  nom  , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi. 
L’Hôtel  de  Goejbriam  eft  à Louis 


Quart,  du  Palais  Royai;.  V.  477 
Vincent  Marquis  de  Goeibriant,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi , 
Gouverneur  de  Verdun  , 5c  du  Châ- 
teau du  Taureau  , 5c  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi. 

L'Hôtel  de  Charofl  eft  occupé  par 
Armand  de  Bethune,  Duc  de  Béthu- 
ne-Charoft  , Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté  , Chef  du  Confeil 
des  Finances , &c  ci-devant  Gouver- 
neur du  Roi. 

L’ Hôtel  d’Henry- Louis  de  la  Tour 
d’Auvergne  , Comte  d ’Evreux  , eft 
une  grande  5c  magnifique  Maifon 
qu’on  commença  à bâtir  en  1718.  fur 
les  defleins  5c  fous  la  conduite  de  Mo- 
tet Controlîeur  général  des  Bâtimens 
du  Roi,  5c  Architecte.  Cet  Hôtel  eft 
un  de  ceux  qui  méritent  le  plus  d’être 
vus , tant  pour  la  beauté  du  bâtiment , 
que  pour  le  goût  5c  la  richefle  des 
meubles.  Le  Jardin  eft  fpacieux  5c 
propre , & va  fe  terminer  aux  Champs 
Elifées. 

L ’ Motel  de  Duras  eft  de  l’autre  cô- 
té de  la  rue  , & prefque  vis-à-vis  de 
celui  d’Evreux.  Il  appartient  à Jean 
de  Durfort , Duc  de  Duras , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  Gé- 
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néral  de  fes  Armées  , & Commandant 
en  Guyenne. 

En  continuant  à parcourir  la  même 
rue,  après  avoir  paffé  la  fauffe  Porte 
S.  Honoré , on  trouve  un  Vilage  qui 
eft  un  des  fiefs  de  l’Archevêché  de 
Paris , & qui  dans  les  anciens  titres 
eft  nommé  Rotulus , & en  françois  le 
Rolle  y ou  le  Roulle.  Quoiqu’il  ne  foie 
pas  bien  grand,  on  le  diftingue  ce-' 
pendant  en  haut  & bas  Roulle. 

La  tradition  veut  que  l’Ëgiife  de  ce 
Vilage , laquelle  eft  fous  l’invocation: 
de  faint  Jacques  & de  faint  Philippe  , 
ait  été  originairement  la  Chapelle 
d’une  Maladerie  fondée  par  les  ou- 
vriers de  la  Monoye  du  ferment  d& 
France  pour  huit  d'entre-eux  que  l’âge 
8c  les  infirmités  mettoient  hors  d’état 
de  travailler.  Un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  4.  Juillet  de  l’an  1391. 
confirme  en  partie  cette  tradition  , 
mais  ne  parle  point  des  Fondateurs , 
ni  du  tems  que  cette  fondation  fut 
faite.  On  y voit  feulement  que  cette 
Maladerie  fe  nommoit  poür  lors  Y Ho~ 
tel  du  Rolle , 8c  que  l’Evêque  de  Paris 
8c  les  Monoyeurs  avoient  partagé  la 
nomination  des  huit  Freres  Mo- 
noyeurs qui  occupaient  cet  Hôpital  s 
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car  l’Evêque  en  nommoit  quatre  s,  & 
les  Monoyeurs  les  quatre  autres.  Au? 
refte  c’eft  à cet  Arrêt  que  nous  de- 
vons tout  ce  que  nous  fçavons  for  cet- 
te Maladerie.  Cette  Chapelle  fut  éri- 
gée en  Eglife  Paroilîlale  le  premier 
du  mois  de  May  de  l’an  1699.  pour  la 
commodité  des  habitans  du  Roulle  ,, 
& de  ceux  des  environs , & c’eft  l’ Ar- 
chevêque de  Paris  qui  en  conféré  la 
Cure. 

Les  habitans  du  Roulle  ayant  re- 
préfenté  au  Roi  Louis  XIV.  que  ce 
ieroit  pour  eux  un  grand  foulage  ment 
s’ils  étoient  déchargés  de  la  Taille  8c 
dés  autres  impofitions , ainli  que  du 
payement  des  droits  de  gros  8c  aug- 
mentation fur  la  vente  des  vins  en 
gros , & des  droits  de  huitième  for  la 
vente  en  détail  , 8c  ayant  offert  en 
même  tems  de  payer  au  Roi  les  droits 
d’Entrée  , Pied-fourché  , Domaine  8c 
Barrage,  & autres  dépendans  de  la 
Régie  de  la  Ferme  des  Aides , ainli 
que  les  habitans  de  Paris  les  payoient. 
Le  Roi  voulant  les  traiter  favorable- 
ment , accepta  leurs  offres  , érigea 
leur  Paroiffe  en  Faubourg  de  Paris , 
fous  le  nom  de  Faubourg  dit  Roulle , 
aux  mêmes  Privilèges  que  ceux  des 
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autres  Fauxbourgs  de  Paris  , 8c  les  dé- 
chargea du  payement  de  la  Taille  , & 
autres  impo fixions  en  dépendantes  , 
fans  néanmoins  que  lefdits  habitans 
puifient  être  affujettis  aux  Charges  8c 
Statuts  des  Communautés  des  Arts  8c 
Métiers  de  la  Ville  de  Paris.  Les  Let- 
tres Patentes  qui  ordonnent  cette  ére- 
ction , font  du  n.  de  Février  de  l’art 
1712...  Par  ces  mêmes  Lettres , le  Roi 
excepte  le  Curé  du  Faubourg  du  Rouî- 
le  du  payement  des  droits  d’Entrée 
jufqu’à  la  concurrence  de  fix  muids  de 
vin  feulement  par  chacun  an.  Sa  Ma- 
jefté  accorda  au  fil  l’exemption  des 
mêmes  droits  aux  deux  maifons  dites 
de  la  Pepiniere,  jufqu  a la  concurrence 
de  douze  muids  par  an. 

Le  nom  de  la  Pepiniere  fait  allez 
connoître  que  c’eft  un  lieu  où  l’on 
éieve  des  fleurs  , des  arbuftes  8c  des 
arbres  pour  en  fournir  aux  Tuilieries, 
à Verfailles  8c  aux  autres  Maifons 
Royales  , quand  on  le  juge  à propos. 
Lfes  deux  maifons  qui  font  ici , fervent 
à loger  ceux  qui  les  cultivent,  8c  de 
ferre  aux  orangers  8c  aux  arbuftes. 

La  Ville  l’Evêque , Villa  Epifcopi , 
dans  les  anciens  titres , a pris  lbn  nom 
de  ce  que  l’Evêque  de  Paris  avoir  ici 
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une  maifon  de  plaifance,  & des  gran- 
ges pour  ferrer  fa  récolté,  les  dîmes 
& les  autres  droits  qu’il  levoit  fur  les 
coultures  & les  terres  du  Bourg  faint 
Germain. 

L’ Eglife  de  la  Madeleine  eft  la  Pa- 
roi fie  du  Faubourg  S.  Elonoré  , & 
n’étoit  originairement  qu’une  Cha- 
pelle fondée  par  le  Roi  Charles  VIII. 
laquelle  a longtems  fervi  d’aide  à S. 
Germain  de  l’Auxerrois.  Ce  Roi  en 
pofala  première  pierre,  &:  y fit  inftituer 
une  Confrérie  , à la  tête  de  laquelle 
lui  & la  Reine  fa  femme  fe  firent  inf- 
orme. Cette  Chapelle  fut  érigée  en 
Paroifie  en  l’an  1639.  & dès-lors  on 
penfa  à y bâtir  une  Eglife  qui  pût  en 
contenir  les  Paroifiiens.  Le  $.  de  Juil- 
let de  l’an  1660.  la  première  pierre 
de  cette  nouvelle  Eglife  fut  benie  par 
M.  c'e  Sevïn  ancien  Evêque  de  Sariat 
& Coadjuteur  de  Cahots , & puis  fut 
pofée  par  Anne- Marie-  Lonif  ? d’Or- 
léans , P rince  fié  Souveraine  de  Dom- 
bes,  ôcc.  Peu  de  tems  après  il  y eut 
un  grand  différend  entre  les  Curés  de 
la  Ville  l’Evêque  & de  faint  Roch  , 
au  fujet  des  bornes  ou  limites  de  ces 
deux  Paroiîles  ; mais  un  Arrêt  du  Par- 
lement du  z6.  Février  1671.  le  termi- 
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na  , en  ordonnant  que  les  clôtures  de 
la  Ville  ferviroient  de  bornes  aux  deux 
ParoilFes.  Le  Curé  & les  Marguilliers- 
de  faine  Roch  n’acquiefcerent  à ce 
Jugement  qu’à  condition  que  ces  bor- 
nes ne  pourraient  être  tirées  àconfé- 
quence  contre  eux  , en  cas  que  dans 
la  fuite  la  clôture  de  la  Ville  fut  recu- 
lée , ou  avancée. 

Auprès  de  cette  Eglife  Paroiffiale  , 
eft  un  Prieuré  de  Benediûines , nom- 
mé le  Petit  Montmartre , ou  les  Bette - 
âiclines  de  la  Ville  l'Evêque.  Ce  Prieu- 
ré fut  fondé  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me de  Grâce  , le  12.  d’ Avril  1613.  par 
Catherine  & Marguerite  d’Orléans 
Longueville,  fosurs  , qui  moururent 
fans  alliances.  Elles  donnèrent  pour 
cet  effet  deux  maifons  qui  étoient  dans 
un  enclos  de  treize  arpens , & deman- 
dèrent à Marie  de  Beauvilliers  Abbef- 
fe  de  Montmartre  des  Religieufes  de 
fon  Monaftere  pour  occuper  ce  Prieu- 
rés Elle  leur  accorda  la  Mere  Mar- 
guerite de  Vejni  d' Arbouze>  depuis  Ab- 
belle  & Réformatrice  du  Val-de.  Grâ- 
ce , & huit  ou  dix  autres  Religieufes. 
Cette  petite  Colonie  encouragée  par 
la  Mere  d’Arbouze  leur  Supérieure, 
entra  dans  le  delfein  de  mener  une  vie 
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plus  réformée  que  celle  de  l'Abbaye 
de  Montmartre  , ce  que  l’Abbefte , 
fous  la  direction  de  laquelle  elles 
étoient  encore  , ne  leur  accorda  qu’a- 
vec peine.  Son conféntement  fut  auffi- 
tôt  luivi  de  celui  de  l’Evêque  de  Paris  ; 
& dès  le  jour  de  Pâques  1615.  elles 
commencèrent  à obferver  l’abftinence 
de  la  chair , Sc  les  jeûnes  de  la  Réglé 
de  faint  Benoît  dans  toute  la  rigueur» 
Ge  bel  exemple  fut  bien-tôt  imité  par 
celles  de  Montmartre , & cette  ob- 
fervance  a toujours  continué  depuis 
dans  ces  deux  Monafteres.  Par  aékedu 
premier  de  Juin  de  cette  même  an- 
née 1615.  Suzanne  Habert , veuve  de 
Charles  Jardin , Valet  de  chambre  du 
Roi , donna  à cette  Maifon  plufieurs 
terres  & rentes , à cbndition  qu’elle  y 
feroit. nourrie  & entretenue  fa  vie  du- 
rant. Ces  deux  Monafteres  demeurè- 
rent unis  jufqu’au  io.  May  1647.  que 
la  dèfunion  s’en  fit , & qu’ils  pafterent 
un  concordat , par  lequel  les  Religiefc- 
fes  de  la  Ville-  l’Evêque  promirent  de 
donner  à l’Abbaye  de  Montmartre  la 
fomme  de  trente- fix  miile  livres  qu’el- 
les payèrent  auffi- tôt  après  la  paftà- 
tion  de  cet  aéfe  ; St  le  7.  de  Septem  - 
bre de  cette  même  année  , les  Lettres 
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Patences  que  les  Demoifeiles  Fonda- 
trices avoient  obtenues  dès  le  mois 
d’Août  1 6 1 z.  pour  le  Monaftere  de  la 
Ville-l’Evêque  , furent  enregiftrées  au 
Parlement.  Cette  même  année  il  fut 
pafté  encore  un  concordat  avec  l’Ar- 
chevêque de  Paris  pour  l’éleétion  de 
la  Prieure,  & pour  celle  des  Supé- 
rieurs. La  Prieure  eft  triennale,  & ns 
peut  être  continuée  que  fix  ans.  Son 
élection  doit  être  confirmée  par  F Ar- 
chevêque , auffi.  - bien  que  celle  des 
Supérieurs  du  Monaftere  , qui  eft  uni- 
quement fournis  à fon  obéïflance. 

Près  des  Benediétines  de  la  Vilie- 
l’Evêque  dans  la  rue  d’Anjou  , eft  une 
grande  & belle  mai  fon  que  les  Plans 
de  Paris  nomment  la  Maifon  de  Mon- 
feigneur  de  Lorraine , parce  que  c’étoit 
l’Hôtel  de  François-Armand  de  Lor- 
raine Evêque  de  Bayeux,  mort  le  9^ 
Juin  171:8.  dans  I3.  6 4e.  année  de  foa 
âge. 


Y I .Le  Quartier  de  Montmartre . 

LE  Quartier  de  Mont  ma  r t r e 
eft-  borné  à l’Orient  par  les  rues 
des  PoiiTonniers , & de  Sainte-Anne 
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exclufivement , jufqu’à  l’extrémité  des 
Fauxbourgs  ; au  Septentrion , par  les 
extrémités  des  Fauxbourgs  inciuftve- 
me-nt , à l’Occident , par  les  Marais 
des  Torcherons  inclulivement  ; & au 
Midi,  par  la  rue  neuve  des  Petits- 
champs,  place  des  Vi&oires , & les 
mes  des  foliés- Montmartre  , & Neu- 
ve-Saint  Euftache  inclulivement. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente 
dans  la  rue  neuve  des  Petits-champs 
du  côté  des  Fauxbourgs , eft  le  Cou- 
vent des  Capucines.  La  Reine  Louile 
de  Lorraine,  veuve  d’Henry  III.  Roi 
de  France  , par  fon’  teftament  fait 
à Moulins  le  z8.  de  Janvier  de  l’an 
1601.  inftitua  fon  héritier  univerfel  le 
Prince  Philippe  Emanuel  de  Lorrai- 
ne , Duc  de  Mercosur } ion  frere  , & le 
chargea  d’employer  la  fomme  de  foi- 
; xante  mille  livres  à la  fondation  d’un- 
Couvent  de  Capudnes  dans  la  ville  de 
S Bourges.  La  Reine  Louife  étant  mor- 
te le  lendemain  19.  janvier  , & le 
Duc  de  Mercœur  fon  frere , en  1 éoz». 
Marie  de  Luxembourg  veuve  dudit 
Duc  de  Mercœur,  fe  chargea  de  l’e- 
! xécution  du  teftament  de  la  Reine  fa 
belle-foeur,  & fuppléaà  la  fomme  de 
foixante  mille  livres , qui  n’étoit  pas 
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füfüfante  pour  la  fondation  de  ee  Cou» 
vent.  L’Hiftoire  ne  nous  a point  con- 
fervé  les  raifons  qui  empêchèrent  que 
ces  Religieufes  ne  fuilenc  établies  à 
Bourges,  ainllque  la  Reine  l’a  voit  or- 
donné. Les  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henry  IV.  pour  la  conftrucfcion  de  ce 
Gouvent  dans  la  ville  de  Paris , font 
du  mois  d’Oétobre  de  l’an  1601.  8c 
di lent  que  telle  avoir  été  l’ordonnance 
de  derniere  volonté  dé  ladite  Reine  5 
cependant  le  S.-  du  même  mois  8c  de 
la  même  année  Madame  de  Mer- 
coeur  qui  devoir  être  inftruite  des  der- 
nières intentions  de  la  Reine  fa  belle- 
fœur  , donna  fa  procuration  à Maître 
Céfar  Martin  Prêtre  Prieur  du  Col- 
lege des  Lombards,  rélidant  en  l’Uüi- 
verfité  de  Paris,  pour  & au  nom  dé 
ladite  Dame  , fe  tranfporter  en  la  ville 
de  Bourges  , 8c  fçavoir  fur  ce  fujet  la 
volonté  de  l’Archevêque  , du  Maire 
& des  Echevins  dé  cette  Ville.  Cette 
procuration  prouve , ce  me  femble  , -, 
que  la  Reine  Louife  n’-avoit  point 
changé  de  volonté  , mais  apparem- 
ment qu’il  s’y  rencontra  quelqu’ autre 
empêchement.  Malgré  le  teftament  de 
la  Reine  Louiie,  & la  procuration  de 
.Marie  de  Luxembourg  , Duchelïecle 


QtJART.  DE  MONTMART.  TL  447 
Mercceur,  donnée  à Céfar  Martin  ; le 
Sieur  Brice  a fermé  les  yeux  à la  lu- 
miere  , & s’eft  obftiné  à foûcenir  que 
ce  Gouyent  avoit  été  fondé  à Poitiers , . 

& que  de-là  il  avoit  été  transféré  à Pa- 
ris en  1605. 

La  Ducheffè  de  Merceeur  ayant  tout 
l’empreffement  poflîble  pour  faire  exé- 
cuter les  intentions  de  la  Reine  fa 
belle  - fœur  , difpofa  toutes  chofes 
pour  fonder  à Paris  le  Couvent  des 
Capucines.  Une  des  premières  diffi- 
cultés qu’elle  y rencontra  , fut  de  la 
part  des  Capucins  qui  s’oppofoient  à 
Rome  à cet  étabMement  *,  ne  vou-  * Le  G 

lant  en  forte  du  monde  fe  charger  de  m2-Jiral 
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jej]er&  gouverner  ces  Keligteuj es  ; mais  z ; , 

le  Pape  Clément  VIII.  le  leur  ordon- 
na par  Ion  Bref  de  l’an  1605.  & ces 
Moines  s’y  étant  fournis  , il  n’y  eut 
plus  d’obllacle.  La  Ducheffè  de  Mer- 
cœur  acheta  pour  lors  l’Hôtel  deRetz3 
appellé  Y Hôtel  du  Perron , fitué  dans 
le  Faubourg  S.  Honoré  , vis-à-vis  les 
Capucins , & elle  fit  inceffamment  tra- 
vailler pour  en  faire  un  Monaftere  3 
dont  elle  pofa  la  première  pierre  le 
zç).  de  Juin  1-604.  & Pour  ne  p°in£ 
perdre  de  tems  à l’établillèment  des 
Capucines  elle  fe  retira  en  une  gran- 
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de  maifon  fi  tuée  au  Faubourg  S.  Arw 
toine , nommée  la  Roquette , quicon- 
fiftoit  en  deux  corps  de  logis , nom- 
més la  grande  & la  petite  Roquette  , & 
qui  écoient  accompagnés  de  baffe- 
cour  , de  prés  &c  de  terres  laboura- 
bles. Elle  fe  logea  dans  l’un  de  ces 
corps  de  logis  avec  fies- domeftiques 
& mit  dans  l’autre  douze  Filles  qui 
fouhaitant  d’embraffer  la  Réglé  des 
Capucines  , en  prirent  l’habit  de  No- 
vices le  14.  Juillet  de  cette  même  an- 
née. Pendant  les  deux  années  fuivan- 
tes , on  travailla  fans  relâche  à bâtir 
l’Hotel  de  Vendôme  & le  Couvent 
des  Capucines  , fur  l’emplacement  de 
l’Hôtel  du  Perron.  Les  lieux  réguliers- 
s’étant  trouvés  en  état  de  recevoir  cet- 
te Communauté  , & la  Chapelle  ayant 
été  confacrée  le  iS.  Juin  1 606.  par 
Claude  Coquelày  Evêque  de  Digne.  La 
Ducheffe  de  Mercœu-r  fît  venir  les  Re- 
ligieufes  qui,  la  compofoient  , dans 
l’Hôtel  de  Vendôme  , où  fur  la  fin  du 
mois  de  Juillet  1606.  les  Capucins  au 
nombre  de  quatre-vingt , les  allèrent 
prendre  en  Proceffion  pour  les  con- 
duire en  PEglife  de  leur  Couvent.  Le 
Cardinal  Pierre  de  Gondi  , affilié  de 
l’Evêque  de  Paris  fcn  neveu , les  y at- 
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i tend  oit ».  revêtu  de  Tes  habits  pontifi- 
j eaux.  Après  quelques  prières , ce  Car— 
i dinal  leur  mit  à chacune  une  couron- 
ne d’épines  fur  la  tête,  & la  Duchelfe 
de  Mercœur  préfenta  à chacune  des 
Dames  les  plus  qualifiées  qui  affif- 
toient  à cette  cérémonie  , une  Reli- 
gieufe  à conduire  au  nouveau  Monaf» 
tere.  Les  Capucins  continuèrent  à- 
marcher  en  Proceffiôn.  Les  Religieu- 
fes  les  Envoient  ; 8c.  après  elles  mar- 
choit  le  Cardinal  de  Gondi , accom- 
pagné du  Provincial  des  Capucins  , 8c 
du  P.  Ange  de  Joyeufe  pour  lors  Gar- 
dien du  Couvent  du  Faubourg  S.  Ho- 
noré. Lorfqu’on  fut  arrivé  en  l’Eglife 
deftinée  aux  Capucines  , le  Cardinal  y 
célébra  le  MelTe  pontificalement  ; 8c. 
\ après  le  Sermon  qu’y  fit  le  P.  Ange  , 
les  Religieufes  furent  introduites  dans 
leur  Couvent ».  où  elles  firent  Profef- 
fion  le  z 1.  de  Juillet  de  l’année  fui- 
vante  1 60 7.  Leur  Réglé  eft  fans  dou- 
te la  plus  auftere  qu’il  y ait.  Elles  ne 
vivent  que  d’aumônes , marchant  tou- 
jours nuds  pieds  fans  foques , ni  fan- 
dales , excepté  dans  la  cuifine  8c  dans 
le  jardin  , n’ufent  jamais  de  chair» 
même  dans  les  maladies  mortelles , 
&c.  Audi  eft- ce  le  feul  Couvent  de 
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cet  Ordre  qu’il  y ait  en  France,  Ce* 
font  les  Capucins  qui  non  feulement 
dirigent  ces  Religieufes  9.  mais  qui 
leur  fournirent  auffi  des  Frétés  Quê- 
teurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent 
que  la  Duchelîe  de  Mercœur  leur 
avoir  fait  bâtir  , jufqu’au  dix-neuf 
d’ Avril  de  l’an  1688.  qu’elles  vinrent' 
prendre  poffèffion  de  celui  où  elles 
font  aujourd’hui , & que  Louis  XIV. 
leur  fit  bâtir  pour  des  raifons  que  j’ai 
rapportées  dans  la  defeription  dêx  Quar- 
tier précédent.  Cette  Maifon  a été 
bâtie  fur  les  delfeins , 8c  fous  la  con- 
duite de  François  â’Orbay  , Architecte. 
La  première  pierre  en  fut  pofée  au 
moisdè  May  de  l’an  1 688.  &en  deux 
ans  elle  fut  entièrement  bâtie.  Tou- 
tes les  Cellules  des  Religieufes  font 
boifées & les  Cloîtres  font  vitrés  par 
tout.  Ce  bâtiment  a coûté  au  Roi  près 
d’un  million. 

Le  Portail  de  l’Églife  , qui  effc  en 
face  d’une  des  deux  ouvertures  delà 
Place  de  Louis  le  Grand  , eft  orné 
d’un  corps  d’Architeéture  d’Ordre 
Compofite,.  formé  par  deux  colonnes 
qui  ,,  fous  un  grand  arc  foûtiennent 
uni  entablement  8c  un  fronton.  La 
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conftruétion  de  ce  Portail  s’eft  trouvée 
il  mauvaife  , que  déjà  on  a été  deux 
fois  obligé  d’en  reprendre  l’ouvrage  3, 
depuis  les  premières  affifes , & c’eft 
en  1721.  qu’on  le  reprit  pour  la  fé- 
condé fois.. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce 
Portail , eft  une  Croix  , au  pied  de 
laquelle  font  deux  Anges  en  adora- 
tion. Au-deffous  du  ceintre  , eft  un 
grand  cartouche  , dans  lequel  eft  écrit 
en  lettres  d’or  : Pavete  ad  Sanctua*. 
riurn  rneum , ego  Dominas.  Ce  car- 
touche eft  environné  de  trois  Anges 
qui,  par  leur  pofition , & leur  atti- 
tude 5.  fe  contraftent  d'une  maniéré 
également  naturelle  & agréable.  L’un 
montre  l’Infcription  un  autre  qui  eft 
au-deftus  du  cartouche , le  foutienr  3 
& celui  qui  eft  au-delîous  aide  auffi 
à le  foûtenir.  Le  tout  eft  environné 
de  Chérubins  3.  & porté  par  des  nuées. 
Toute  cette  Sculpture  eft  de 
un  morceau  des  plus  légers , & des 
plus  beaux  qu’il  y ait  à Paris. 

L’Egîife  n’eft  pas  grande  , mais  el- 
le eft  bien  éclairée  , & propre.  Elle  a 
même  des  Chapelles  qui  font  d’une 
grande  magnificence  , & qui  ont  été.- 
enrichies  des  ornemens  qu’on  y voit. 
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par  les  familles  de  ceux  qui  y ont  leur 
Sépulture,  Le  Maître-Autel  eft  orné 
d’une  Defcente  de  Croix  , qui  eft  un 
Tableau  des  plus  eftimés  que  Jouve-' 
net  ait  peints.  Le  Duc  de  Crequi , qui 
afFeéHonnoit  ce  Couvent  , &c  qui 
voulut  être  inhumé  dans  cette  Eglife, 
ainfi  que  je  le  remarquerai , en  fai- 
fant  la  defcription  des  Chapelles , don- 
na aux  Capucines  un  Corps  Saint  tiré 
des  Catacombes , & honoré  du  nom 
de  faint  Ovide  Martyr  , dont  le  Pape 
Alexandre  VII.  avoir  fait  préfent  à ce 
Seigneur  l’an  1665.  Tous  les  ans  on 
fait  ici  la  Fête  de  ce  Saint , avec  Oéta- 
ve  , pendant,  laquelle  il  vient  un  con- 
cours extraordinaire  de  peuple. 

Louife  de  Lorraine  , Reine  de  Fran- 
ce , ayant  ordonné , par  fon  Tefta- 
roent , qu’on  inhumât  fon  corps  dans 
l’Eglife  des  Capucines  du  Couvent: 
dont  elle  ordonnoit  l’établiirement ,, 
fes  pieufes  intentions  ont  été  fuivies  , 
& fes  cendres  repofent  dans  un  Tom- 
beau couvert  d’une  fimple  Tombe  de 
marbre  noir  qui  eft  au  milieu  du 
Chœur  de  ces  Religieufes.  L’Epita- 
phe qu’on  lit  deftus , eft  aulïï  modëft- 
te  que  le  Tombeau. 
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Louife  de  Lorraine, 

Reine  de  France  & de  Pologne  , 
qui  décéda  à Moulins , mil  ftx  cents  un  :i 
& laijfa  vingt  mille  écus 
pour  la  conftrvMion  de  ce  Couvent 
que  Marie  de  Luxembourg  , 
Ducheff ? de  Mercœur , fabelle-fœur , 
a fait  bâtir  l’an  mil  fix  cents  cinq. 

Priez.  Dieu  pour  elle.. 

Le  cœur  de  Philippe  Emanuvl  de 
Lorraine , Duc  de  Mercœur  , frere 
de  la  Reine  Louife  , fut  inhumé  dans 
i’Eglife  des  Capucines , où  il  fut  ap- 
porté de  Lorraine  le  jour  même  que 
ces  Religieufes  furent  introduites 
dans  leur  ancien  Couvent. 

Le  corps  de  Françoife  de  Lorraine  , 
Ducheffe  de  Mercœur  & de  Vendô- 
N me  , fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Ca- 
pucines. Elle  mourut  à Paris  le  8.  de 
Septembre  de  l’an  iédp.  âgée  de  foi- 
xante-dix-fept  ans. 

Il  y a dans  cette  Eglife  trois  Cha- 
pelles qui , par  les  beaux  Monumens 
qu’elles  renferment,  font  dignes  des 
regards , & même  de  l’attention  des 
Curieux.  D’un  côté  „ elf  celle  de 
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faine  Ovide  , laquelle  renferme  le 
Tombeau  de  Charles  Duc  de  Crequi  5 
Pair  de  France  , &c.  qui  eft  aufli  celui 
d ' Armande  de  faim  Gelais- Lufignan  „ 
fa  veuve.  Levraifurnom  de  ce  Sei- 
gneur étoit  Blmchefert , mais  Antoi*- 
ne  de  Blanche  fort , un  de  fes  ancêtres  , 
ayant  été  inftitué  héritier  de  tous  les 
biens  de  la  branche  aînée  de  la  Mai- 
ion  de  Crequi , par  le  Cardinal  de 
Crequi  fon  oncle  maternel , à condi- 
tion que  lui , & fes  fucceiïeurs  porte- 
roient  le  nom  & les  Armes  de  Crequi , 
tous  les  Blanchefort  qui  font  defeen- 
dus  dudit  Antoine  , les  ont  toujours 
portés  depuis. 

Cette  Chapelle  eft  d’une  grande 
magnificence.  Elle  eft  toute  incruf- 
tée  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. L’Autel  eft  décoré  d’un  corps 
d’Archite&ure  d’Ordre  Corinthien, 
de  marbre  de  Barbançon.  Au  milieu 
eft  un  beau  Tableau  où  Jouvenet  a 
■repréfenté  le  Martyre  de  J'aint  Ovide 9 
dont  le  Duc  de  Crequi  a donné  le 
Corps  à ces  Religieufes. 

Vis-à-vis  cet  Autel , fous  une  efpécé 
d’arc  ou  de  ceintre  enrichi  de  rofons  de 
bronze  doré  , & d’autres  ornemens 
heureufenaent  imaginés,  eft  un  Tom* 
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Lbeau  de  marbre  noir , fur  lequel  eft  une 
|j  Statue  demarbre  blanc  qui  repréfente 
i le  Duc  de  Crequi  en  grand  Habit  de 
I l’Ordre  du  faint  Efprit,  &c  à demi 
| couché  , ayant  l’Eipérance  qui  lui 
s foutient  la  tête , & un  Génie  à .fies 
pieds  qui  pleure  fa  mort.  A chaque 
angle  du  grand  jfioubaftèrnent , il  y a 
une  figure  dé  marbre  qui  repréfente 
une  des  Vertus.  Au  bas  font  les  Ar- 
mes du  Duc  de  Crequi , êc  celles  de 
laDucheilè  fa  femme.  De  tous  côtés 
on  ne  voit  que  Lampes  fiépuîcrales , 
Têtes  de  mort.,  ailes  de  Chauve- 
Souris  , Faifceaux  de  Plantes  funè- 
bres , Clepfydres  , & autres  orne- 
mens  fymboliques.  Toute  cette  Scul- 
pture eft  de  Pierre  Mazeline  , & de 
Simon  Hurtrelle  , l’un  & l’autre  de 
l’Académie  Royale  de  Sculpture. 

Sur  la  baze  de  ce  Monument,  eft 
l’Infcription  qu’on  va  lire  : 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU 
pour  perpétuelle  mémoire  a la  poflérité. , 
C Y G J ST 

Charles  Duc  de  CREQUI, 

Pair  de  France , 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
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Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  y 
& Gouverneur  de  Paris. 

Il  commença  'a  porter  les  armes 
des  l'dge  de  dix-fept  ans  fous  le  Régné 
de  Louis  XIII.  & après  avoir  pajfé 
toutes  les  Charges  de  là  Guerre  , 
il  fut  fait  Lieutenant  Général  des  Armées 
par  L O U I S l e Grand, 
pour  lequel  il  a toujours  eu 
Mn  attachement^  & une  f délité  inviolable 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie . 

H a été  regardé  de  toute  la  Cour 
comme  un  de  f ?s  principaux  ornemens  3 
& dans  les  grands  Emplois  du  dehors  $ 
en  Angleterre  5 a Rome  5 & en  Bavière* 
.11  a foûtenu  partout  avec  dignité , 
la  gloire  de  fon  Maître  , & ï honneur 
de  fa  Nation . 

Mais  dequoi  fert  a l'Homme 
de  fe  diflinguerfurla  Terre , 
fi  Dieu  ne  lechoifit  pour  le  Ciel  ? 

La  Providence  qui  Iry  defiinoit  5 
le  prépara  a une  mort  Chrétienne 
par  une  maladie  de  quinze  mois , 
pendant  Laquelle  il  donna  de  continuelles 
marques  dune  réfignation  entière . 
Enfin  le  13  .de  Février  168  j. 
muni  de  tous  les  Sacrernens  de  lé Eglife  3 
& plein  de  confiance 
tn  la  miféricorde  Divine  > 


Quart,  de  M-ontmart.  VL  457 

il  rendit  fon  ame  a Dieu 
dans  la  64e.  année  de  fon  âge. 

Armande  de  Lufignan , Duchejfe 
de  Crequi  , Dame  dé  Honneur  de  la 
Reine  Marie- Théréfe  d’Autriche  , 
a fait  ériger  ce  Monument 
a la  mémoire  de  f m mari  , 
avec  lequel  elle  a voulu  être  enterrée , 
afin  d’être  rejointe  avec  lui 
dans  le  Tombeau , 
en  attendant  qu’il  plaife  a Dieu 
de  les  rejoindre  enfemble  dans  le  Ciel. 

Elle  a pafifié  de  cette  vie  en  l’autre 
le  11.  d'Août  1709. 
âgée  de  71.  ans  4.  mois. 

De  l’autre  côté  , vis-à-vis  la  Cha- 
pelle que  je  viens  de  décrire , eft  cel- 
le de  la  Famille  des  le  Tellier  Louvois. 
Elle  ne  cède  point  en  magnificence  à 
celle  du  Duc  de  Crequi,  mais  elle  eft 
différemment  décorée. 

Sur  l’Autel , eft  un  grand  bas-re- 
lief de  bronze  doré  d’or  moulu  , dans 
lequel  on  voit  Jefus-Chrift  qu’on  met 
au  Tombeau.  Au-deffus  eft  un  Ta- 
bleau T Antoine  Coypel. 

Vis-à-vis  cet  Autel , eft  le  Tom- 
beau du  Marquis  de  Louvois  , Secré- 
taire & Miniftre  d’Etat , ayant  le  Dé- 
Tome  IJ.  V 
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partement  de  la  Guerre  , Surintenr 
dant  des  Bâtimens  , & Jardins  de  Sa 
Majefté  , Arts,  & Manufactures  de 
France,  &c.  & un  des  plus  fameux  Mi- 
ni(très  que  la  France  ait  élis.  Ce  Mar- 
quis eft  ici  repréfenté  par  une  figure 
de  marbre,  en  Habit  d’Officier  de 
l’Ordre  du  faint  Efprit , dont  il  étoit 
Chancelier  , appuyée  fur  le  bras 
droit , & couchée  fur  un  grand  Sarco - 
fhage , ou  Tombeau  de  marbre  vert 
d’Egypte  ; cette  figure  eft  de  Girar~ 
Aon.  Anne  de  Souvré  de  Courten- 
%raux , fa  femme  , eft  à fes  pieds , af- 
iife  , défolée , & levant  les  yeux  au 
Ciel  pour  implorer  fon  fecours  , & en 
obtenir  la  confolation  qui  lui  eft  né- 
ceftaire  dans  la  douleur  & l’affliéiion 
dont  elle  eft  pénétrée.  Cette  figure 
eft  bien  imaginée  , & bien  exécutée. 
Elle  fut  modelée  , & prefque  achevée 
par  Martin  des  Jardins  qui  , étant 
mort  avant  que  de  l’avoir  finie , on 
chargea  le  nommé  Vancléve  de  ce  qui 
reftoit  à faire.  A chaque  angle  du 
grand  foeîe  qui  foûtient  ce  Tombeau , 
eft  une  Vertu  de  bronze , de  grandeur 
naturelle.  Minerve  ayant  le  Cafque 
entête,  & tenant  fon  Egide  , repré- 
fente la  Prudence.  De  l’autre  côté,  Ia 
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Vigilance  eft  figurée  par  une  Statue 
qui  a une  Grue  à fes  pieds.  La  pre- 
mière eft  de  Girardon  , 8c  l’autre  de 
des  Jardins. 

Tous  les  ornemens  qui  accompa- 
gnent ce  Maufolée,  8c  ceux  qui  dé- 
corent cette  Chapelle  font  de  l’inven- 
tion de  Girardon  , 8c  d’un  goût  ad- 
mirable. 

Sur  le  devant  de  ce  Tombeau  , eft 
gravée  en  lettres  d’or  , fur  un  marbre 
noir  l’Epitaphe  qu’on  va  lire  : 

ICI  REPOSE 

Haut  & Puijfant  Seigneur  Mejfire 
François  Michel  le  Tellier , Che- 
valier , Marquis  de  Louvois  8c  de 
Courtenvaux  , Conf ciller  du  Roi 
en  tous  fes  Confeils , Commandeur  Gr 
Chancelier  de  fes  Ordres  , JUiniftre 
& Secrétaire  d' Etat , Général  des 
Pofles  & Relais  de  France  , Surin- 
tendant & Ordonnateur  G éne'ral  des 
Bâtimens  & Jardins  de  Sa  M.ajeftét 
Arts  & Alanufactures  de  France , 
&c. 

Avant  fa  vingtième  année  LOUIS 
ie  Grand  lui  donna  lafurvivance 
de  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat , 
avec  le  Département  de  la  Guerre , 

Vij 
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dont  pour  lors  le  Chancelier  le  Tel- 
lier  fon  pere  étoit  pourvu . U- exem- 
ple & les  infiruétions  de  ce  grand 
homme  le  rendirent  bientôt  capable 
d'exercer  cette  importante  Charge  au 
gré  du  Roi  5 'avec  un  génie  également 
étendu  3 prudent  , & f olide , il  em - 
brajfa  en  peu  de  tems  tout  ce  qui  ren- 
ferme la  fcience  difficile  â„e  la  Guer~ 
re  , & le  vafte  détail  des  Troupes . 
A peine  avoit-il  atteint  la  trente- 
unième  année  de  fon  âge , que  de- 
venu capable  des  plus  grandes  affai- 
res 3 il  fut  appelle'  par  Sa  Majefié 
dans  J es  Confeils  les  plus  fecrets  , 
honoré  de  fa  confiance.  Appli- 
qué , vigilant  5 infatigable , prêt 
en  toutes  les  faifons  a exécuter  les 
ordres  du  Roi  , dans  les  entreprifes 
les  plus  difficiles  de  Sa  Majefié. 
Jufie  & heureux  dans  fies  mefures  , 
il  fervit  fon  Maître  avec  une  ar- 
deur toujours  nouvelle  jufiqua  la  fin 
de  fa  vie^  qui  fut  terminée  par  une 
mort  fubite  a Terfailles  le  iS.jour 
du  mois  de  Juillet  mil  fix  cents  qua- 
tre-vinçt-ohzie . 

O 

Jl  a vécu  cinquante  ans , fix  mois  s 
& feïiÇe  jours. 
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Dans  ce  même  Tombeau  , ont  été 
auflï  inhumés  les  corps  de  Madame 
de  Louvois  fa  femme  , du  Marquis  de 
Barbezieux  , & de  T Abbé  de  Louvois , 
leurs  enfans.  Il  eft  à propos  de  faire 
connoître  ici  leurs  noms , leurs  qua- 
lités , & le  tems  de  leur  mort. 

Feue  Madame  de  Louvois  fe  nom- 
moit  Anne  de  Souvrê , & écoit  hile 
unique,  de  héritière  de  Charles  de 
Souvré  , Marquis  de  Courténvaux  , 
Premier  Gentilhomme  delà  Chambre 
' du  Roi,  & de  Marguerite  Barentin. 
Elle  avoit  époufé  le  Marquis  de  Lou- 
vois le  19.  Mars  i66z.  &c  mourut  le 
z. Décembre  1715.  âgée  de  loixante- 
neuf  ans,  un  jour. 

Louis  François-Marie  le  Tellier  * 
JHarquis  de  Barbezieux  , étoit  né  le 
z 3.  Juin  1668.  du  Marquis  & delà 
Marquife  de  Louvois , dont  je  viens 
de  parler.  Il  fut  pourvu  en  furvivan- 
ce  de  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat 
le  1 3.  Novembre  1 685.  & de  la  Char- 
ge de  Chancelier  , Garde  des  Sceaux 
des  ordres  du  Roi  le  19.  Août  1691. 
Il  mourut  le  5.  Janvier  1701.  âgé  de 
3 z.  ans  & fix  mois. 

Camille  le  Tellier  , connu  fous  le 
nom  à’ Abbé  de  Louvois , étoit  né  en 
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1 670.  &c  écoic  Abbé  de  Bourguëil , & 
de  Vauluifant , Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi , & un  des  membres 
des  Académies  Francoife,  des  Scien- 
ces  , & des  Infcriptions , & Belles- 
Lettres.  Il  fut  nommé  à l’Evêché  de 
Clermont,  par  le  Duc  d’Orléans, 
Régent  du  Royaume  , mais  il  remer- 
cia , & ne  l’accepta  pas.  Il  mourut 
le  5.  de  Novembre  1718.  âgé  de  qua- 
rante-quatre  ans. 

Dans  la  Chapelle  qu’on  voit  enfui- 
îe  du  même  côté,  eft  un  grand  car- 
touche de  marbre  blanc  dans  une  bor- 
dure de  marbre  noir.  Dans  ce  cartou- 
che eft:  l’Epitaphe  de  feu  M.  de  S. 
To'denges , fils  de  Jean-Baptifte  Col- 
bert , Seigneur  de  S.  Poiienges  <Sc  de 
Villacerf , & de  Claude  le  Tellier , 
fæur  de  Michel  le  Tellier  , Chance- 
lier de  France.  L’on  voit  par  ce  que 
je  viens  de  dire , que  M.  de  S.  Poüen- 
ges  dont  on  va  lire  l’Epitaphe , étoit 
coufin  germain  de  M.  de  Louvois  , 
dont  il  fut  auffi  premier  Commis,  mais 
avec  tant  de  capacité  Sc  tant  de  dif- 
tinétion,  qu’il  travailloit  avec  Louis  le 
Grand  en  l’abfence  de  M.  de  Louvois , 
& qu’il  eut  beaucoup  de  part  aux  fuc- 
cès  & à la  gloire  du  miniftere  de  ce  fa- 
meux Miniftre. 
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ICI  REPOSE 

en  attendant  une  heureufe  réfurrec ~ 
tionfaut  & puijfant  Seigneur^  Me  fi 
fire  Gilbert  Colbert  Chevalier  3 
Seigneur  de  S.  Poüenges , ^ /æ 
Principauté  de  Chabanois  , er 
rm  Lieux , Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roi , er  auparavant  des  commande- 
ment de  la  feue  Reine  Marie - Therefe 
d' Autriche y Confieiller  dé Etat , Com- 
mandeur 5 ^ grand  Tréforier  des 
Ordres  de  Sa  Majefié.  Il  fut  élevé 
& employé  dés  fa  première  jeunejfe 
aux  affaires  de  la  Guerre  fous  feu 
Monfieur  le  Chancelier  le  Le  Hier  fort 
oncle  5 alors  Miniflre  & Secrétaire 
d'Etat.  Les  infra  étions  & l'exemple 
de  ce  grand  homme  fécondèrent  en 
lui  cet  amour  pour  la  Perforine  du 
Roi , ce  ^ele  pour  le  bien  de  PE- 
tat  5 héréditaire  dans  fa  famille  > & 
qui  ont  toujours  paru  pendant  qua- 
rante-quatre ans  de  fervices  dans  les 
fonctions  ordinaires^  dansplufieurs 
emplois  de  confiance  important  & 
àijfiingués  dont  Sa  Majefié  l'a  ho- 
noré. Il  fut  généreux  y fincere  , libe- 
ral 5 obligeant  , fans  oft  entât  ion , 
ardent  pour  fes  amis  > charitable 


4^4  Des  c rip.  de  Par  i$? 

] pour  les  pauvres  y bienfaifant  pour 
tout  le  monde  , ayant  toujours  pré- 
féré le  mérite  à la  faveur  3 & l'hon- 
neur a l'intérêt . L'eflime  'générale 
de  la  Cour  & de  la  Ville  5 les  regrets 
& les  pleurs  de  tous  les  Officiers  de 
guerre y fa  réputation  che ^ les  Etran- 
gers , & la  voix  du  Peuple  font 
mieux  fon  éloge  que  tout  ce  qu'on  en 
pourrait  dire . Il  pajfa  de  cette  vie  a 
une  meilleure  le  u.  d'OBobre  ij 06. 
âge  de  64.  ans  & fcpt  jours  % par 
une  mon  chrétienne  & édifiante  3 
apres  s'être  préparé  a ce  paffage 
pendant  les  quatre  dernieres  années 
de  fa  retraite  & de  fa  vie  par  de 
fréquentes  méditations  ? fuivies 
d'une  pratique  continuelle  d9 actions 
de  piété  5 & de  charité. 

Marie- Renée  de  Berthemet , veuve 
de  Gilbert  Colbert  de  S.  Poiienges  > 
dont  on  vient  de  lire  l'Epitaphe , mou- 
rut le  28.  de  Février  1731.  âgée  de 
85.  ans , ou  environ , ôc  fut  inhumée 
dans  cette  Chapelle  auprès  de  fon 
mari. 

U Hôtel  de  Pontchartrain  Vient  en- 
fuite.  Il  eft  du  deffein  de  le  Vau  3 & 
fut  bâti  pour  feu  Hugues  de  Lvonne  5 
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Secrétaire  d’Etat  pour  les  affaires 
étrangères.  Il  fut  acheté  en  1705.  par 
Louis  Phelipeaux  de  Pontcharcrain  x 
Chancelier  de  France  , & appartient 
aujourd’hui  à Jérôme  Phelipeaux , 
Comte  de  Pontchartrain  , ci-devant 
Secrétaire  d’Etat  , fon  fils.  Les  pla- 
fonds des  principales  chambres  ont 
été  peints  par  Michel  Colonne , origi- 
naire de  Boulogne  , qui  étoit  un  des 
Elèves  d’Anibal  Carache. 

La  maifon  de  feu  M.  de  Lanole'e  , 
qui  a appartenu  à Claude  le  Bas  de 
Montargis,  Garde  du  Tréfor  Royal , 
puis  au  iieur  Jean  Lavv  , & enfin  au 
Duc  de  Mandrin  , mort  en  1 7 3 1 . à 
qui  il  fut  donné  en  échange  du  Palais 
Mazarin  , que  le  Roi  prit  pour  y met- 
tre les  différens  Bureaux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.  Comme  feu  M.  de 
Langlée  avoir  beaucoup  de  goût , & 
qu’il  avoir  fait  bâtir  pour  lui  cet  Hô- 
tel , on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a pas  de 
plus  commode  dans  Paris.  On  le  nom- 
me encore  à préfent  Y Hôtel  Majariti, 

Un  peu  plus  haut,  mais  de  l’autre 
côté  de  la  rue  , on  remarque  une  mai- 
fon décorée  en  dehors  de  grands  pi- 
laftres  d’Ordre  Compofite  , & de 
que!qi\es-autres  Sculptures  d’alïèzbon 
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goût.  Cette  maifon  a été  bâtie  fur  les 
deffeins  de  Gittard  pour  le  fameux 
Jean-Baptifte  de  Lully. 

L’Hôtel  de  faint  Poïienges  eft  plus 
avant , &c  de  l’autre  côté  de  la  rue. 
Il  appartint  d’abord  au  fieur  Bécha- 
mel de  Nointel  j puis  à Gilbert  Colbert 
de  faint  Poüenges  qui  le  fit  décorer 
avec  magnificence  & avec  beaucoup 
de  goût.  Dans  la  cour , & dans  le 
Jardin , il  y avoit  deux  perfpéétives 
qui  faifoient  un  très-bel  effet,  & qui 
étoient  de  Rouf  eau  , Peintre  fameux 
pour  cette  efpéce  de  Peinture  ; mais 
ces  deux  morceaux  font  prefque  effa- 
cés parles  injures  du  tems. 

L’Hôtel  de  laCompagnie  des  Indes, 

C’étoit  auparavant  le  Palais  Ma - 
"%arin , & le  plus  grand  qu’il  y eût  à 
Paris , après  les  Maifons  Royales , 
le  Palais  d’Orléans , dit  Luxembourg  , 
& le  Palais  Cardinal , aujourd’hui  le 
Palais  Royal. 

Cette  maifon  fut  commencée  par 
Charles  Duret  de  Chevri , Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes , & n’avoic 
pour  lors  rien  qui  ne  fût  convenable  à 
la  fortune  & au  rang  du  Maître.  Elle 
palfa  enfuite  à Jacques  Tubeuf  > aulE 
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Préfident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes , qui  l’augmenta  d’une  grande 
maifon  voifme  qu’il  y joignit.  Celui- 
ci  vendit  le  tout  au  Cardinal  Aia^a-, 
rin , qui  en  fit  un  des  grands  Palais 
qu’il  y eût  à Paris  , & le  plus  riche- 
ment meublé  qu’il  y eut  au  monde.  Il 
s’étendoit  depuis  la  rue  Vivienne  ,juf- 
qu’à  la  rue  de  Richelieu,  & renfermoît 
quatre  grands  appartenons  , une  infi- 
nité de  petits  , trois  grandes  Galeries , 
une  Ecurie  la  plus  grande  , 6c  la  plus 
magnifique  qu’on  eût  encore  vue  , un 
Partere  fort  propre  , & un  Jardin  fpa- 
cieux. 

Les  principaux  appartenons  étoient 
fuperbement  meublés , & l’on  comp- 
tait dans  ce  Palais  plus  de  quatre  cens 
Têtes , Buftes , & Statues  de  marbre 
blanc  d’Egypte  , de  bronze  , de  por~ 
phire  , qui  étôient  des  Têtes  de  tout 
ce  que  la  Grèce  , &c  l’ancienne  Rome 
avoient  de  plus  rare  & de  plus  pré- 
cieux. Il  y avoir  environ  cinq  cens 
Tableaux  de  cent  vingt  Peintres  difFé- 
rens , parmi  lefquels  il  y en  avoic 
fept  des  plus  beaux  de  Raphaël,  trois 
du  Corrége  , huit  du  Titien  , deux 
d’André  del  Sarte  , douze  de  Louis 
Carache  5 cinq  de  Paul  Véronéfe, 
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trois  du  Giorgion  , fix  de  Pordenon, 
vingt-un  du  Guide , trois  de  Paul 
Brille , vingt-huit  de  Vandeick  , plu». 
Leurs  d’André  Mantegne,  de  Perrin 
del  Vague  , &c. 

La  Bibliothéqueétoit  dans  une  Ga- 
lerie qui  régné  fur  la  rue  de  Riche- 
lieu, & avoir  été  amalfée  par  Ga- 
briel Nantie  , un  des  plus  fçavans  Bi- 
bliothécaires qu’il  y ait  jamais  eus.  Il 
avoir  fait  , par  ordre  du  Cardinal 
Mazarin  , des  Voyages  en  Flandres  , 
en  Hollande , en  Angleterre , en  Ita- 
lie , & en  Allemagne  , pour  acheter 
tout  ce  qu’il  trouveroit  de  plus  rare  , 
& de  plus  curieux  en  faic  de  Livres. 
Elle  avoir  été  auffi  confidérablement 
enrichie  par  l’envie  que  les  Princes , 
& les  Minières  Etrangers  avoient  de 
faire  plailïr  au  Cardinal  Premier  Mi- 
niftre  , & de  fatisfaire  fa  curiofité. 
Nandé  afluroit  que  cette  Bibliothè- 
que étoit  compofée  de  plus  de  qua- 
rante mille  volumes , & que  c’étoit 
la  plus  belle , & la  plus  nombreufe 
qu’il  y eût  jamais  eue.  Le  Cardinal 
avoit  réfolu  de  la  rendre  publique , 
mais  les  troubles  qui  s’élevèrent  dans 
l’Etat  contre  cette  Eminence  , ren- 
verferent  ce  delTein , & la  Bibliothè- 
que-même,  Elle  auroit  été  vendue  en 
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détail  dès  l’an  164.9.  fans  les  lenteurs 
affrétées  de  Meilleurs  de  Saintot  , 
Doitjat , Catinat  8c  de  la  Native , Con- 
feillers  au  Parlement , 8c  CommifTai- 
ies  en  cette  partie , qui  en  éloignèrent 
la  difllpation  jufqu’à  la  conclufion  de 
l’accommodement.  Le  calme  fut  de 
peu  de  durée , 8c  cette  Bibliothèque  , 
de  même  que  les  autres  effets  du  Car- 
dinal Mazarin  , furent  encore  en  dan- 
ger d’être  diflïpés.  Ce  fut  pour  tâcher 
de  les  mettre  à couvert  des  accidens , 
que  le  15.  Février  de  l’an  16 ji.  le 
Préfîdent  Tubeuf  fit  faifir  le 'Palais  Ma- 
zarin , & tous  les  meubles  8c  effets 
qui  étoient  dedans  , pour  fureté  de 
la  fomme  de  fix  cens  quatre  - vingt 
mille  livres  qui  lui  étoit  dûe  par  le 
Cardinal  ; apparemment  que  c’étoit  le 
prix  de  cette  maifon  que  ce  Préfîdent 
lui  avoir  vendue , 8c  qui  n’avoit  pas 
encore  été  payé.  Cependant  le  zy.  de 
Décembre  de  la  même  année  , le  Par- 
lement donna  un  Arrêt  qui  ordonnoit 
la  vente  du  Palais  Mazarin , 8c  des 
meubles  qui  y étoient.  On  tâcha  en- 
core d’en  éluder  l’exécution  , 8c  de 
conferver  la  Bibliothèque  dans  fon 
entier,.  8c  l’on  en  offrit  quarante-cinq 
mille  livres  fous  le  nom  du  Sieur  Vio- 
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lette  , Tréforier  de  France  à Moulins. 
Le  Préfident  de  Baiileul , & quelques 
autres  appuyèrent  fortement  ces  of- 
fres comme  étant  très-  avantageufes  j 
mais  pour  le  coup  leur  zélé  & leurs 
raifons  furent  inutiles , la  Bibliothèque 
fut  vendue  en  détail , & diffipée  mal- 
heureufement.  Le  Roi  qui  étoit  pour 
lors  à Poitiers , ayant  appris  que  cette 
Bibliothèque  couroit  nique  d'être  dif- 
fipée,  donna  une  Lettre  de  cachet, 
datée  du  premier  Février  1651.  por- 
tant ordre  à M.  Fouquet  fon  Procureur 
Général  de  s’oppofer  à la  vente  de  ce 
iiche  tréfor.  L’oppolmon  vint  trop 
tard , les  Livres  les  plus  curieux  & les 
plus  rares  étoient  déjà  vendus , ou  dé- 
tournés. 

L’Ecurie  étoit  une  des  plus  grandes 
qu’on  eut  vûes.  Elle  avoit  près  de 
vingt-fept  toifes  de  long,  fur  quatre 
toiles  de  large  , & étoit  éclairée  par 
dix-neuf  grandes  croifées.  On  y en- 
troit  par  trois  grandes  portes.  Les  pii- 
liers , les  auges  & les  râteliers  étoient 
de  bois  de  chêne  tourné  , & derrière 
les  chevaux  regnoir  une  route  fi  lar- 
ge , que  cinq  ou  lîx  perfonnes  pou- 
voient  s’y  promener  fans  danger , & à 
leur  aife» 
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Le  Cardinal  Mazarin  ayant  marié 
Hortence  de  Maneini, une  de  Tes  nièces, 
à Armand-  Charles  de  la  Porte  de  la 
Meilleraye , 6c  les  ayant  inftitués  Tes 
héritiers  & légataires  univerfels , à la 
charge  de  porter  le  nom  6c  les  ar- 
mes de  Mazarin , <3 c de  fubftitution 
graduelle  6c  perpétuelle  , par  leur 
contrat  de  mariage  du  zS.  Février 
id6x.&par  Tes  teftament  & codicile 
des  6.  6c  7.  Mars  fuivant , 6c  ayant 
fait  des  dons  6c  des  legs  confidéra- 
les  à Philippe-Jules  , Marquis  de  Man- 
dai , fon  neveu  3 le  Palais  Mazarin 
fut  partagé  en  deux  après  la  mort  de 
ce  Cardinal  principal  Miniftre.  La 
plus  grande  partie  demeura  au  Duc  de 
Mazarin , 6c  continua  de  porter  le 
nom  de  Palais  - Mazarin  jufqu’en 
ï 7 1 9.  que  le  Roi  en  fit  l’acquifition  , 
6c  le  donna  à la  Compagnie  des  In- 
des pour  y tenir  fes  Bureaux.  C’efk 
auflî  dans  l’enceinte  de  cet  Hôtel,  que 
par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du 
24.  Septembre  1714.  on  établit  une 
place,  appellée  la  Bourfe , dont  l’en- 
trée principale  eft  dans  la  rue  Vivien- 
ne.  Cette  Place  a été  établie  pour  les 
négociations  des  Allions , de  Lettres 
de  Change , Billets  au  porteur , 6c  à 
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ordre , & autres  papiers  commerça- 
bies,  des  marchandifes  &c  effets,  &c 
pour  y traiter  des  affaires  de  Com- 
merce , tant  de  l’intérieur,  que  de 
l’extérieur  du  Royaume.  La  Bourfe 
s’ouvre  tous  les  jours  , excepté  les 
jours  de  Dimanches  de  Fêtes , depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu’à  une  heure 
après  midi , après  laquelle  heure  l’en- 
trée en  eft  refufée  à ceux  qui  s’y  pré- 
Tentent,  de  quelqu’état  & condition 
qu’ils  foient. 

L’autre  partie  du  Palais  - Mazarin 
échut  en  parcage  au  Marquis  de  Man- 
cini , & Duc  de  Ne  vers , & on  le  nom- 
ma Y Hôtel  de  Nevers , nom  qu’il  a 
toujours  porté  jufqu’à  ce  que  le  Roi 
en  fit  l’acquifition  , & y établit  la 
Banque  Royale.  Depuis  que  cette 
Banque  a étéfupprimée,  on  a mis  ici  la 
Bibliothèque  du  Roi  dont  je  parlerai  , 
en  faifant  la  defeription  de  la  partie 
de  la  rue  de  Richelieu  , qui  eft  com- 
prife  dans  le  Quartier  que  je  décris  ici. 

Après  le  Palais-Mazarin , en  conti- 
nuant d’aller  vers  la  Place  des  Viéfcoi- 
res  , on  trouve  les  Ecuries  de  S.  A.  S. 
le  Duc  d’Orléans.  Cette  maifon  fut 
bâtie  pour  Guillaume  de  Bautru  , Sei- 
gneur du  Comté  de  Serrant , Intro- 
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duébeur  des  Ambafladeurs,  Ambalfa- 
deur  lui-même  vers  l’Archiduchetfe  en 
Fiandres , Envoyé  du  Roi  en  Efpagne  , 
en  Angleterre  & en  Savoye , & l’un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoife. 
Il  éroit  fils  de  Guillaume  Bautrü  „ 
Confeiller  au  Grand- Confeil , & pe- 
tit-fils de  Maurice  Bautru  s Lieute- 
nant de  la  Prévôté  d’Angers.  Bautru 
étant  mort  en  1665.  fa  maifon  fut 
vendue  àJean-BaptiJle  Colbert , Con- 
trolleur  Général  des  Finances , Secré- 
taire &c  Miniftre  d’Etat.  Celui  - ci 
pour  agrandir  fa  maifon  à peu  de 
frais  , fe  fit  adjuger  la  maifon  de 
Bruant  des  Carrières , premier  Commis 
de  M.  Fouquet.,  laquelle  touchoit  à 
la  fienne  , & que  Bruant  des  Carrières 
avoit  achetée  cent  cinquante  mille  li- 
vres de  Marguerite  de  Ranchin , veu- 
ve de  Claude  Vanel , fous  le  nom  de 
Jeanne  de  Chaumont,  veuve  de  Clau- 
de Girardin.  Commece  premier  Com- 
mis de  M.  Fouquet  fe  retira  à Liège 
des  qu’il  vit  fon  Maître  arrêté,  & que 
la  Chambre  de  Juftice  qu’on  établît 
pour  lors  , avoit  condamné  la  veuve 
& les  héritiers  Vanel  à payer  au  Roi 
la  fomme  de  5 joooo.  liv.  & lafuccef- 
fion  de  Claude  Girardin  à cent-vingt 
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mille  livres  , M.  Colbert  fe  fit  adju- 
ger ladite  maifon , tant  fur  les  héri- 
tiers Yanel , que  fur  les  héritiers  Gi- 
rardin , pour  cent  vingt  mille  livres , 
en  déduction  des  hommes  par  eux  dûes 
au  Roi , & s’en  fit  faire  enfuite  une 
donation  par  Sa  Majefté.  C’eft  cette 
maifon  qu’on  nomma  enfuite  le  petit 
Hôtel- Colbert,  & dont  on  embellie  les 
dedans , lorfque  M.  de  Seignelay , fils 
aîné  de  M.  Colbert  , alla  l’habiter. 
Cette  maifon  a été  occupée  depuis  par 
Paulin  Prondre  , Receveur  Général  des 
Finances  de  la  Généralité  de  Lyon. 
H Hôtel- Colbert  fut  vendu  en  1713.  à 
la  Marquife  de  Carte  , qui  en  1710. 
le  vendit  à Philippe  Duc  d’Orléans 
Régent  du  Royaume  , qui  y mit  fes 
Ecuries.  Les  Connoilfeurs  eftiment  la 
porte  de  cette  maifon. 

Ici  finit  la  rue  neuve  des  -petits - 
Champs  par  une  efpece  de  patte- 
d’oye,  formée  par  les  rues  neuve  des 
petits  Peres  , de  la  Feuillade  & de  la 
Vriiliere.  La  rue  neuve  des  petits  Pe- 
res s’eft  longtems  nommée  la  rue  Vui- 
de-goujfetÿ  nom  qu’on  lui  avoir  donné 
de  fa  fituation  dans  un  Quartier  peu 
habité  , & où  l’on  couroit  grand  rif- 
que  d’être  volé  lorfqu’on  y palfoit  de 


Quart,  de  Montmart.  VI.  475 
nuit.  Comme  cette  rue  eft  le  long  de 
la  grand- cour  des  Auguftins  Déchauf- 
fés, dits  petits.  P eres  , on  lui  adonné 
le  nom  de  ces  Religieux  , & on  a ref- 
traint  celui  de  rue  Vuide-goujfet  au  pe- 
tit bout  de  rue  qui  va  du  coin  de  celle 
du  Mail,  à la  Place  des  Victoires.  La 
rue  de  la  Feuillade  a pris  fonnom  de 
François  d’Aubullon  , Duc  de  la  Feuil - 
lade,  & Maréchal  de  France,  qui  a 
fait  faire  la  Place  des  Vi&oires , 8c 
ériger  la  Statue  de  Louis  le  Grand 
qu’on  y voit.  La  rue  de  la  Vrilliere 
n’étant  pas  de  ce  Quartier  , je  réferve 
d’en  parler  lorfque  je  ferai  la  defcri- 
ption  du  Quartier  de  S.  Euftache. 

LA  PLACE 

DES  VICTOIRES. 

C’Eft  ici  l’ouvrage  delà  reconnoif- 
fance  de  François  Vicomte  d’ Au- 
j buffon  de  la  Feuillade , Pair  8c  Mare- 
! chai  de  France,  Colonel  des  Gardes 
Françoifes , 8c  Gouverneur  de  Dau- 
phiné , pour  toutes  les  faveurs  & tou- 
tes les  grâces  qu’il  avoir  reçues  de 
Louis  le  Grand.  Jamais  Particulier 
n’avoic  encore  entrepris  de  confacrer 
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à la  gloire  de  fon  Prince  un  Monu- 
ment auffi  magnifique,  ni  d’une  fi 
grande  dépenfe.  Dans  cette  vûe  , le 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  acheta 
en  1684.  Y Hôtel  de  Senneterre  , &c  le 
fit  abatte  pour  y ouvrir  cette  Place  j 
mais  comme  cet  emplacement  ne  fuf- 
fifoit  pas  , il  engagea  le  Corps  de 
Ville  à acheter  Y Hôtel  d’Ernery , &c 
plufieurs  autres  maifons  qui  furent 
toutes  renverfées  pour  ce  deflein. 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de 
maifons  , cette  Place  n’eft  pas  d’une 
grande  étendue  5 mais  fix  rues  qui  y 
viennent  aboutir , la  dégagent  beau- 
coup , & femblent  la  rendre  plus  gran- 
de qiPelle  n’eft  en  effet.  Sa  figure  eft 
éîiptique , ou  ovale,  & a quarante 
toifes  de  diamètre.  Les  bâtimens  qui 
régnent  au  pourtour  font  d’une  mê- 
me fymetrie , & ornés  de  pilaftres 
d’ordre  Ionique , foûcenus  fur  des  ar- 
cades chargées  de  refans. 

Du  milieu  de  cette  Place  s’élève  un 
Monument  qui  a trente-cinq  pieds  de 
hauteur,  vingt-deux  pour  le  piedeftal 
qui  eft  de  marbre  blanc-veiné  , & 
treize  pour  la  figure  de  Louis  le 
Grand.  La  Statue  de  ce  Prince , & 
celle  de  la  Vi&oire,  font  ici  ungrou- 
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pe  d’autant  plus  brillant  qu’il  eft  de 
bronze  doté.  La  première  eft  vêtue  du 
grand  habit  dont  on  fe  fert  à la  cé- 
rémonie du  Sacre  , habillement  qui 
eft  particulier  à nos  Rois , Sc  qui  les 
diftingue  des  autres  Rois.  Elle  foule 
- aux  pieds  le  chien  Cerbere  , qui  par 
fes  trois  têtes  défigne  ici  la  triple  Al- 
liance formée  pour  lors  par  les  Enne- 
mis de  la  France.  Derrière  cette  Sta- 
tue eft  celîe  de  la  Viétoire  , ayant  un 
pied  pofé  fur  un  Globe , & le  refte 
du  corps  en  l’air.  Elle  met  d’une  main 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête  du 
Roi , & de  l’autre  tient  un  faifceau  de 
palmes  & de  branches  d’olivier.  Sur 
le  plinte  , & fous  les  pieds  du  Roi, 
eft  cette  Infcrïption  en  lettres  d’or  : 

VI  RO  IM  MO  RT  A Ll. 

Derrière  ces  deux  figures  on  voit  un 
bouclier  , un  faifceau  d’armes  , unè 
maftè  d’Hercule,  & une  peau  de  lion. 
Toutes  ces  chofes  forment  un  groupe 
de  treize  pieds  de  hauteur  d’un  feul 
jet , & c dans  lequel  il  eft  entré  environ 
trente  milliers  de  métail. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  fou- 
baftement  qui  fert  d'empâtement  au 
piedeftal , on  a placé  autant  d’Elcla- 


47  S D e s c r i p.  de  Paris, 
ves  qui  font  auffi  de  bronze,  & ont 
douze  pieds  de  proportion.  Ils  font 
enchaînés  au  piedeftal  par  de  groiïes 
chaînes  ; leurs  vêtemens , & les  di- 
verfes  efpeces  d’armes  qui  font  auprès 
d’eux  , font  connoître  les  différentes 
Nations  dont  la  France  a triomphé 
fous  le  Régné  de  Louis  le  Grand.  Tous 
ces  ouvrages  , de  même  que  quatre 
bas-reliefs  qui  remplilfent  les  faces  du 
piedeftal , 6c  les  deux  qui  font  fur  les 
faces  du  grand  foûbaiïement , font  de 
bronze  , &c  defïmés  très  - correcte- 
ment. La  corniche  du  piedeftal  eft 
foûtenue  & ornée  par  huit  confoles 
auffi  de  bronze  , & a aux  quatre  fa- 
ces les  Armes  de  France  , entourées 
de  palmes  & de  lauriers.  L’efpace  qui 
eft  au  pourtour  de  ce  Monument  juf 
qu’à  neuf  pieds  de  diftance , eft  pavé 
de  marbre,  & entouré  d’une  grille  de 
fer  haute  de  fix  pieds.  Quatre  grands 
fanamr  ornés  de  fculpture  , éclairoient 
cette  Place  pendant  la  nuit.  Us  étoient 
élevés  chacun  fur  trois  colonnes  Dori- 
ques de  marbre  veiné , difpofées  en 
triangles  : 6c  dont  les  bas-reliefs 
étoient  chargés  de  pîufieurs  Infcrip- 
tions  fur  les  a étions  les  plus  mémora- 
bles de  Louis  XIV. 
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C’eft  Martin  Vanden-Rogaert , con- 
nu fous  le  nom  de  des  Jardins  , Scul- 
pteur de  l’Académie  Royale , qui  a 
donné  les  defleins  , &c  qui  a conduit 
la  fonte  de  ce  fuperbe  Monument. 

Plufieurs  Infcriptions  Latines  8c 
Françoifes  qui  font  ici  gravées,  expli- 
quent les  lujets  repréfentés  dans  les 
bas-reliefs  qui  lont  au  piedeftal  de  la 
Statue  , 8c  même  ceux  qui  étoient  fut 
les  quatre  groupes  de  colonnes  qu’on 
a ôtés.  Ces  Infcriptions  furent  compo- 
fées  par  François- Séraphin  Regnier  des 
Marais  , Secrétaire  perpétuel  de  l’A- 
cadémie Françoife  , & homme  qui 
écrivoit  également  bien  en  profe  8c  en 
vers.  Le  Maréchal  Duc  de  laFeuilla- 
de  préféra  les  Infcriptions  de  cet  Aca- 
démicien , à celles  que  le  fameux  San - 
teul  avoit  faites. 
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INSCRIPTION-  LATINE  guifert  de  Dédicace, 
& explique  lu  fujet  de  tout  l’Ouvrage. 

LUDOVIC  O MAGNO 

PAT  R I EXERCITUUM 

ET  DÏÏCTORI 
SEMPER  F HL  IC  I. 

DO  MIT  IS  H 0 STI  EU  S.  PROTEC- 
TIS  SOC  II  S.  ADJECTIS  I M- 

perio  forti ssimis  populis . 

E XTRUCT  I S AD  TUTELAM  FI- 
NI U M F I RMI  S S I MI  S ARCIRUS • 
OCEANO  ET  MEDITERRANEO 
INTER  SE  JUNCTIS.  PRÆDARl 
VETITIS  T0T0  MARI  PlRATIS • 
EMENDATIS  L E G I BU  S.  <&E  L E- 
T{A  CAL  VI  NI  A N A I MP  I ET  A TE. 
CO  MPU  LSI  S AD  REVERENT  IAM 
NOMINIS  GENTIBUS  REMOT  I S- 
SIMIS.  CUNCTISQUE  SUMMA 
PROVIDE  NTI  A ET'  V I RT  UT  E 
DOMI  FORI  S Q_  UE  COMPOS  ITIS. 

FRANCISCUS  VICECOMES  D’AUBUSSON 
Dux  de  la  Feuillade  , ex  Francix  Pari- 
bus  , & Tribunis  cquitum  unus , in  Allobro- 
gibus  Prorex  , & Prœtorianorum  Peditum 
Prœfeéias. 

AD  MEMORIAM  POSTERITATIS 
femptternam.  P.  D.  C.  1686. 

LA 


v 
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LA  MESME  INSCRIPTION  en  François. 

A LOUIS  LE  GRAND 

le  Pere  et  le  Conducteur 
DES  ARME'  ES, 
TOUJOURS  HEUREUX. 

Apre’  s-  avoir  vaincu  ses  En- 
nemis. Protégé’  ses  Alliez. 
Ajoute*  de  très-puis  sans  Peu- 
ples a son  Empire.  Assure 
tes  Frontières  par  des  Pla- 
ces imprenables.  Joint  l’Océan 
a laMediterrane’  e.  Chasse* 
les  Pirates  de  toutes  les 
Mers.  R e’ f o r m e’  les  L o i x.  Dé- 
truit l’He’re’sie.  Porte’  par 
i*e  bruit  de  son  Nom  les  N a- 
tions  les  plus  barbares  a le 
Venir  reverer  des  extremi- 
TEZDELA  TERRE?  et  REGLE  PAR- 
FAITEMENT TOUTES  CHOSES  AU 

Dedans  et  au  dehors  par  la 

GRANDEUR  DE  SON  COURAGE  El* 
D E SON  GENIE. 

ÏRANCOI S VICOMTE  D’AUBUSSON 

Doc  DE  LA  Feuillade  , Pair  & Maréchal 
de  France  , Gouverneur  de  Dauphiné  , 8c 
Colonel  des  Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
i à la  pofterité. 


Tome  II- 


X 
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INSCRIPTION 

SUR  LA  STATUE 

DU  ROY 

TAU  fe  ore  fers  ns , Orbi  & Sibi  , jura, 
modumque 

Dat  L o d o i x 5 famamque  affeÛat  vincere 
fa  bit  s. 

T El  eft  le  grand  Louis,  en  fon  air , 
en  fes  traits  : 

Tel  dans  le  haut  éclat  de  fa  gloire  fuprême , 
Il  impofe  des  loix  à la  terre  , à Lui-même  5 
Et  voit  fa  renommée  au-ddfous  de  fes  faits. 

INSCRIPTIONS  DES  BAS  RELIEFS 
du  TicdefîaL 

LA  PRESEANCE 

DE  LA  FRANCE 
RECONNUE  PAR  L’ESPAGNE» 
1661. 

I Ndocilis  quondam  potion  cedere  G allô  * 

Vonït  Iber  tumidos  faftus  > & cedere  difcit. 

EN  vain  au  premier  Roi  de  l’Empire 
Chrétien  , 

Tu  veux,  fuperbe  Efpagne,  égaler  ta  Coin 
ronne ; 
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Louis,  jaloux  du  droit  que  fon  fccptrc 
lui  donne, 

Te  force  à reconnoître  , 3c  fon  rang  , 3c  le 
tien, 

DE  PASSAGE  DU  RHIN, 

i 6 7 i. 

GRanicum  Macedo  ? Rhenum  fecat  agmine 
Gallus  : 

gui f qui  s fa  51  a voles  consent  , & flumincL 
confer. 

IT  E Grec  fend  le  Granique , avecque  fes 
JL ê drapeaux  ; 

Et  le  François  armé  pâlie  le  Rhin  à nage  : 
Qui  voudra  comparer  l’un  & l’autre  palfage  , 
Que  d’un  fleuve  3c  de  l’autre  il  compare  les 
eaux, 

LA  DERNIERE  CONQUESTE 
I DE  LA  FRANCHE-COMTE’, 
i 6 7 4- 

SEquanicam  Cœfar  gemino  vix  vinccrz 
Gentem 

Menfe  valet  J Lodoix  ter  quint*  luce  fubegit. 

ET  Céfar  3c  Louis,  dans  leur  rapide 
cours , 

I N’ont  rien  qui  les  égale,  3c  rien  qui  les  arrête: 

’t  Tous  detix  àrdens  à vaincre  , ont  fait  même 
conquête  : 

H Mais  Céfar  en  deux  mois , Louis  en  quinzç 
l jours. 
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LA  PAIX  DE  NIMEGUE. 

1 678. 

A Uguftus , toto  jam  mllis  hoftibus  Orbe  , 
Façon  agit  : arnato  Lonoix  Pacem  im- 
perat  Orbi . 

QUand  P Univers  eft  las  des  fureurs  de 
la  guerre. 

Le  Temple  de  Janus  par  Augufte  eft  fermé  • 

Il  accorde  la  paix  aux  befoins  de  la  terre  5 
Et  Louis  la  commande  à l’Univers  armé. 

LES  DUELS  ABOLIS. 

î Mpia  , quœ  licuit  Regum  componere  nulli , 
PPrœüa  ? voce  tua  > Lodoix,  compojia. 
quiefcunt . 

1 

POur  bannir  les  Duels , de  l’Empire  des 
bis, 

En  vain  nos  plus  grands  JU>is  ont  tout  mis 
en  ufage  ; 

Le  Ciel  au  feul  Louis  réfervoit  cet  ouvrage -3 
Il  parle , & pour  jamais  on  les  voit  abolis. 

V H E RE  S I E DETRUITE, 

1685. 

Hic  laudum  cumulus , L o d o 1 c o vin* 
dice  viftrix 

Relligw , & pulfus  male  partis  jedibus  Errar f 

L A gloire  de  Louis  eft  ici  toute  fainte  : 
Lçs  Temples  de  l’erreur  qui  tombçnt  à 
yo;x? 
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L’Eglife  qui  triomphe,  & l’Hcréfie  éteinte  , 
De  Ion  zele  chrétien  font  les  dignes  exploits. 


INSCRIPTION  S 


■pour  les  Bas  - reliefs  des  Colonnes, 


PU  G N A ROCRENSIS. 


SPes  dams  in  quantas  3 eut  Repii  5 œviquç 
ftib  ipfo 

limine  5 Ut  a,  quatit  celeres  Victoria  fermas . 

LA  BATAILLE  VE  RO  CR  0 1% 

i u 4 ; » 

QXJe  d’efpoir  aux  fujets , de  crainte  au  % 
Ennemis  , 

Donne  un  Roi  qu’au  berceau  couronne  la 
Yiéloire  ! 

Mais  par  combien  de  faits  d’immortelle  me- 


L’a-t-on  vu  furpafler  ce  qu’il  avoir  promis  ? 


DISCIPLINA  MILITARI  S 

R E S T I T U T A. 


Evicîas  refer  bue  ? felix  , o G allia  , Gen- 


Militïam  tolerare  fub  hoc  affueta  Magiftro . 

LE  RETABLISSEMENT 
de  la  Difcipline  militaire . 

F Rance  ? fi  tes  guerriers  font  vainqueurs 
en  tous  lieux , 

Rend  grâces  à Lpu  i s,  au  Ciel  qui  l’a  fait 
naître  ; X iij 


t 


moire 


tes , 
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Ôeft  à la  difcipline , aux  leçons  d’un  tel 
maître , 

Que  tu  dois  aujourd’hui  ton  état  glorieux, 

SERVATI  ARMIS  B A T A V I. 

R Ex  Batavos  amis  fervat  ; fed  clade 
monendi 

Quanta  olim  , meriti  exciderit  fi gratia  tanti  ! 

LES  H 0 L LA  ND  0 I S SECOURUS 
dans  la  guerre  de  Munfier.  1664.. 

D Es  Bataves  Louis  Te  rend  le  protecteur  : 
Quel  châtiment  5 un  jour  y pourrait  être 
aflez  rude , 

«S’il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  faire  oublier  un  tel  Libérateur  ! 

PUGNA  AD  ARRABONEM 

IN  P ANN  ONIA. 

ET  Thraces  fenfere  queat  quid  Gallica  vir- 
tus 

Arrabo  cœde  tumens , & fiervata  Auftiïa  teftis » 

LE  COMBAT  DE  S.  GOTARD 
en  Hongrie.  1 66 s. 

JL*  ’Ottoman  qui  marchoit  fier  & victorieux. 
N’a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprouvée  ? 
Le  Rab  groffi  de  fang , & l’Autriche  fauvée 
En  feront  à jamais  des  témoins  glorieux. 

EXPEDITIO  PRIMA  BELGICA. 

Dotales  L o d o 1 x Urbes  5 reddïque 
negatas  , 

Marte  $alam?  & jufijs  ulterfibi  vindkat  armk* 
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LA  PREMIERE  CAMPAGNE 

en  Flandres . 1667.  * 

POur  fe  faire  juftice,  & maintenir  fes 
droits  5 

Louis  fe  voit  forcé  d’avoir  recours  aux 
armes  : 

Tout  cede  > tout  fait  joug  aux  première» 
alarmes  ; 

Et  ce  n’eft  que  lui  feul  qui  borne  fès  exploits, 

* Tournay  , Douay  , Lille  , Vergues , &c% 
prtfes  en  1 6(7. 

JURA  EMENDATA. 

LEgibus  hune  unum  decuit  , nomamque 
modumque 

Ponerè  ? qui  leges  fupra  , fe  lege  co'crcet. 

LA  REFORMATION 

delà  Juftice . i66j . 

Ouïs  dansfes  Etats  fait  refleurir  Thémis; 
Rend  aux  Loix  leur  vigueur  & leur  pouvoir 
fuprême  5 

Et  montre  en  voulant  bien  s’y  foumcttr.ë 
lui-unême  , 

Qu’  il  mérite  de  voir  à fes  loix  tout  fournis. 

JUSSA  ERIGI  ET  CONCESSA 

TOLLI  VINDEX  LÆSI 

LEGATI  MOLES. 

R Ex  memorem  iïifcindi  cafus  dat  tollcrc 
molem  : 

, JLorna  ? fovere  piutn  5 Uf uni  que  timere  mémento, 

X iiij 


J 
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LA  F1RAM1DE  ELEVEZ 
& ensuite  abbatue  par  la  permijjion 
du  Roi .x  1664.  1668. 

XT  N mêmeluftre  a vu,  par  même  autorité, 
LaPiramide  à Rome  , érigée  8c  détruite  : 
Rome,  connois  Louis;  8c  déformais  inftruite, 
Redoute  fa  colere  , 8c  chéris  fa  bonté. 

TRAJECTUM  AD  MOS  AM 

C A P T U M. 

Fulminât  ad  Mofam  Lodoix;  & mi- 
lite frufirn , 

Defenfas  denfo  Trajecîi  dejicit  Accès. 

Z A PRISE  DE  MASTRI  I\.  167}. 

SUr  la  Meufe  Louis  fait  entendre  fa 
foudre  ; 

£t  tout  ce  qu’eut  Maftrik  de  nombreux  com- 
battans , 

Ou  refte  enfeveli,fous  fes  remparts  en  poudre, 
Ou  réduit  aux  abois , fe  rend  en  peu  de  tems, 

PU  GN  A SENEFENSIS. 

IN  Gallum  junôta  arma  movent , Gemanus  $ 
Iberque  ? 

EtBatavus  ; ce  dit  forti  viiïoria  G allô» 

Z A BATAILLE  DE  SENE  F.  i£74* 

CQntre  le  feul  François , Germain  , Ba* 
tave , Ibere , 

Font  marcher  fierement  leurs  bataillons  ferrés; 
Seul  il  fuffit  à tous , pour  la  valeur  guerriere^ 
JEt  rompt  les  ennemis  contre  lui  conjurés  * 
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FU  S I TRIBUS  PRÆLIIS 
G E R M A N I. 

Er  Gcillo  adverfis  au  fus  concumre  fignis  j 
Ter  vittus  ? patriâ  jacuit  Germanus  arend. 

LES  TROIS  COMBATS 
gagnés  en  Allemagne  A 

DEs  François  en  tous  lieux  > la  valeur  Ce 
* iignale; 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  contre 
eux , 

Et  trois  fois  on  le  voit  dans  fa  terre  natale*, 
Sous  le  fer  du  vainqueur , mordre  le  champ 
poudreux. 

* Ensbeim . 1674.  Altheim ; 

î^7f. 

P U G N A N A Y A L 1 S 

AD  AÜGUSTAM  SICILLÆ. 

anœ  & Batavœ  concurrit  G alliez 
c l agi  s ; 

Duxque  cad/t  ? fraùlis  m quo  fpes  hojlibus  una9 

LE  COMBAT  NAVAL 
auprès  L Augufie  en  Sicile . 1676. 

E Batave  & l’Ibere  unifient  leur  pouvoir. 
Et  for  mer  au  François  difputent  la  victoire  : 
Le  François  eft  vainqueur  , & pour  comble  de 
gloire 

Fait  pomber  5 fous  fes  coups  * leur  chef  6c 
leur  ffpoir,  1 X v 


C 
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PUGNA  NAVALIS 

IN  PANORMI  PORT  U. 

T)  Onto  itcrum  Gallus  tonat  3 urget  5 Iberaque 
X z#  ignés 

Çlajjis  abit , arma  3 3 omnia 

volvens . 

COMBAT  NAVAL 
au  Ton  de  Talerme . 1676. 

SUr  le  champ  fpacieux  de  l’empire  des 
Mers  5 

De  nouveau  le  François  , prefTe  , tonne 
foudroyé  : 

Les  vaifleaux  ennemis  font  aux  flamme® 
en  proye , 

Et  les  éclats  fumans  en  volent  dans  les  airs, 

VALENTINIANÆ  VI  C APTÆ 

ET  I L L Æ S Æ. 

TE  Duce  ? te  Domino  , L o x>  o 1 x 5 pro* 
na  omnicL  G allô  , 

Urbes  vi  capere  3 & docili  quoque  parcere 
capùs . 

VALENCIENNES  PRISE 
tTajfaut , & fauve' e du  pillage . 1 6770 

QUels  effets  furprenans  ne  doit-on  point 
attendre 

Du  foldat  que  Louis  a pris  foin  d’enfeigner  ? 
En  guerrier  intrépide  , il  fait  tout  entrepren- 
dre 5 

En  modefte  vainqueur  5 il  fait  tout  épargner* 
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PUGNA  CA  SSELLENSIS. 

PEr  médias  Batavomm  actes , Fraterna 

P H I L I P P U S 

Arma  gerens  animofque , mit  Fratre  aufpice 
viôtor. 

LA  BATAILLE  DE  CASS  EL. 
i 6 7 7- 

PLein  du  feu  de  Louis,  l’impatient; 
Philippe 

Marche  intrépidement  au  Batave  guerrier  -, 
L’attaque  avec  vigueur  , l’ébranle  , le  diflipe , 
Et  fe  couvreje  front  d’un  immortel  laurier. 

CAME  RACUM  CAPTUM. 

N U lia  unquam  propius  5 ncc  ma  jus  ab 
Arce  periclum  : 

Viiïus  Ibery  viftrix  domitam  vix  G allia  crédit ♦ 

LA  PRISE  DE  CAMBRAI.  1677 . 

QUelle  Place  aux  François  fut  jamais  plus 
fatale  ? 

Lou  is  pour  les  venger  , la  mefure  des  yeux  , 
Et  jette  en  la  forçant  , une  furprife  égale 
Dans  l’efprit  des  vaincus  &:  des  viétoneux, 

INCENSA  IN  AMERICA 

BATAVORUM  C’LASSIS. 

O Rue  aüo  via  or  5 per  apcrta  pericula 
mille , 

infert  Galius  ovans  , inimiçis  navibus  ignés, 

X vj 
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LA  FLOTTE  DES  HOLLANDOIS 
brûlée  aTabago  en  Amérique.  1676 . 

DAns  un  autre  Hemifphere  à l’abri  de  les 
forts  ? 

La  Flotte  du  Batave  en  vain  croit  fe  défendre  : 
Du  François  attaquée  elle  eft  réduite  en  cen«* 
dre  ; 

Et  d’effroi  l’ Amérique  en  tremble  en  tous  fes 
bords. 

CAPTUM  IN  ST  UDI  U M 

PACIS  G ANDAYiïïM, 

Hlberno  Iodoix  , quam  reddere  def- 
tlnai , Urbem 

Marte  rapit  : tanta  eft  condendœ  gloria  P a cl  s ! 

GAND  PRIS  , POUR  FORCER 
PEfpagne  à faire  laPatx.  1678. 

POur  contraindre  i’Elpagne  à terminer  la 
guerre  5 

Gand  eft  en  plein  hyver  par  Louis  emporté  t 
Tant  l’ardeur  de  donner  le  repos  à la  terre  , 
Lait  trouver  tout  facile  à fon  cœur  indomté. 

RESTITUTUS  IN  AGROS 

GERMANICOS  SÜECUS. 

REddere  Germanos  5 Lodoix  , régnât  a 
Sue  co 

Arva  jubet  Danofque  ; Iaderfhipet,  &fiu« 
pet  Albiu 
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JLES  SUEDOIS  RETABLIS 

en  Allemagne.  1679. 

TV  U vaillant  Suédois  Louis  prend  la 
-I,  J dcfenfc  : 

Les  Germains , les  Danois  difputent  vaine- 
ment. 

Par  crainte , ou  par  refpect , tout  cede  à Ca 
puiflance  : 

Dn  voit  l’Elbe  & l’Oder  faifis  d etonnemenr# 

ARGENTORATUM  ET  CAS  ALE 

UNA'  EADEMQUE  DIE  PARTA* 

ERidam  & Rheni  geminam  Arcem  > fangui* 
ne  nullo  > 

Una  eademque  dies  , Lodoici  adjudicat 
amis . 

STRASBOURG  BT  CASAL 

fournis  en  un  feul  & même  jour. 

1 G S 1. 

AU  feul  nom  de  Louis,  Cafal devient 
François  ; 

«Strafbourgà  fon  afpeâ: , cede  fans  réfiftance  ? 
Et  tel  eft  fon  pouvoir  , que  malgré  leur  dis- 
tance , 

Un  feul  8c  même  jour  les  range  fousfes  loix, 

LUCEMBURGIUM  CAPTUM, 

VI  ri  bus  kaud  ullis  quondam  cxpugnabilc 
Sàxum  , 

$Uftç  domitum  , Gallos  5 quâ  termite  Aaç 
tuetur* 
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LA  PRISE  DE  LUXEMBOURG . 

i 6 8 4. 

AUx  armes  de  Louis,  la  nature,  ni 
l’art 

Ne  peuvent  oppofer  que  de  foibles  barrières  * 
Luxembourg  tombe  enfin  ; & des  mêmes 
frontières 

Dont  il  fut  la  terreur  , il  devient  le  rempart, 

JUNCTA  MARIA. 

Mïfccn  tentata  prias  5 femperque  ne « 
gata 

Æquora  ? perpetm  L o d o 1 x dat  fœdete 
jungi . 

LA  JONCTION  DES  MERS . 

POur  joindre  les  deux  mers  , on  a vû  d’âge 
en  âge 

Les  plus  grands  Potentats  faire  de  vains 
efforts  : 

Mais  Louis,  plus  heureux,  plus  puiffant 
& plus  fage  , 

De  l’une  & l’autre  mer  joint  pour  jamais  les 
bords, 

DUX  GENUÆ  OJM  SENATU 

SÜPPLEX, 

VAne  Ligur 5 fruft raque  animis  date  fa* 
perbis , 

Juflitiam  momtm  difce  5 & non  um?mt 
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LES  SOUM I SS  I O NS  DE  GENNES * 


DE  l’augufte  Louis,  vain  & foiblc 
Génois  , 

Hâte-toi  promptement  d’implorer  la  clc-* 
mence  ; 

Et  pour  te  dérober  à fa  jitftc  vengeance  , 
Viens  apprendre  à fes  pies  à refpeéter  nos 
Rois. 

PACATA  MARIA. 

Mille  rates  Fompeius  âge  ns  fréta  libéra 
prœftat  ; 

St  ans  celfo  in  folio  Loboix  maria  omnta 
pandit . 


LES  MERS  RENDUES  LIBRES 
de  Pirates . 1685. 


Ille  vaifleaux  Romains , 8c  Pompée  à 


De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  mers  > 

Et  Louis,  par  fa  foudre , à tonner  tou- 
jours prête  , 

Rend  des  mers  en  tous  lieux  les  partages 
ouverts. 


EX  S C I T H I A y LIB  Y A, 


INgentem  Lodoiçüm  armis  famamqu ? 
fidemque 

Egrejfum  5 Scithia  & Libye  venerantur 
& ind$ 9 


la  tête 


ET  EXTREMA  INDIA  LEGATL 
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LES  AMBASSADES 
des  Nations  éloignées.  * 

Aï tirez  par  le  bruit  du  grand  nom  de 
Louis, 

Le  Scithe belliqueux,  l’Indien,  & le  More 
Abandonnent  le  Nord , le  Couchant , & 
l’Aurore  -, 

Et  tous , à Ton  afpeét , demeurent  éblouis, 

* Les  Ambaffadeurs  de  Mofcovie , en  1668, 
ï68i.  168;.  Ceux  de  Guinée , en  1670.  Ceux 
de  Maroc  & de  Fe ^ , en  i68z.  Ceux  de  Siam , 
en  1684,  Ceux  d’Alger , eniôZf. 

A juger  de  feu  Germain  Brice  par 
le  raifonnemenc  qu’il  a mis  au  bas 
de  ces  lnfcriptions  qu’il  a toutes  rap- 
portées , on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
fut  un  homme  à’heureufe  mémoire  , 
car  s’il  s’étoit  fouvenu  de  la  pre- 
mière qu’il  venoit  de  tranfcrire , il 
ne  fe  feroit  pas  plaint  qu’on  eut  ou- 
blié d’y  marquer  l’année  dans  laquel- 
le ce  Monument  fut  érigé.  On  n'y 
a obmis  que  le  jour  du  mois  de  cette 
dédicace  , qui  fut  le  18.  de  Mars  de 
ladite  année  1686.  Ce  jour  là  le  Ma- 
réchal Duc  de  la  Feuillade  , à cheval , 
& à la  tête  du  Régiment  des  Gardes 
Prançoifes  dont  il  étoit  Colonel  , fit 
trois  fois  le  tour  de  cette  Statue , en 


* 
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préfence  du  Gouverneur  de  Paris  &c 
du  corps  de  Ville.  M.de  BullionVte- 
vôt  de  Paris  prétendit  devoir  affifter 
à cette  cérémonie  à la  tête  du  Châ- 
telet , & marcher  à la  gauche  du 
Gouverneur  ; mais  le  Roi  ayant  ap- 
pris qu’en  1639.  lorfque  la  ftatue  de 
Louis  XIII.  fut  élevée  dans  la  Place 
Royale,  le  Prévôt  de  Paris  ni  le  Châ- 
telet n’y  avoient  point  afîifté  , il  dé- 
cida contre  eux  , ôc  ils  ne  s’y  trou- 
vèrent point. 

Pour  rendre  ce  Monument  auflï 
durable  que  les  ouvrages  des  hom- 
mes peuvent  l’être  , François,  Vicomte 
d’ Aubuffon  de  la  Feuillade , Duc  , Pair 
& Maréchal  de  France  , qui  l’avoit 
fait  ériger , donna,  céda,  tranfporta 
& délaiiïa , hors  part , & par  préciput 
& fans  charge  de  raport , par  con- 
trat de  donation  du  19e.  jour  de  Juin 
1687.0  Meffire  Louis  d’ Aubujfon  de 
la  Feuillade  , fon  fils  unique  , la  Com- 
té de  la  Feuillade  , la  Vicomté  d’ Aubuj- 
fon , la  Baronie  de  la  Borne  , première 
Bannie  de  la  d/l  arche  , la  Châtellenie 
de  Felletin , fciz.es  en  la  Marche  , C la 
Baronie  de  Peyrujfe  fcife  en  Poitou  , 
les  Chafiellenies  d'Ahun  , Chenerailles  , 
J ara  âge , & Drouilles  ,f tuées  audit  pays 
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de  la  Marche  : lefdites  Terres , Sc 
Seigneuries,  appartenances,  & dépen- 
dances , valant  préfentement  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu  , dont 
quatorze  mille  livres  provenoient  des 
biens  propres  dudit  Seigneur  dona- 
teur , 6c  huit  mille  livres  de  ceux 
qu'il  avoit  acquis  du  Roi  par  contrat 
d’échange  du  14.  Juin  1 686.  le  tout 
aux  charges  & conditions  exprimées 
dans  ledit  a été  , &c  dont  celles  que  je 
vais  tranfcrire  ici  font  les  principales» 

1 . Que  ledit  donataire , ni  les  autres 
appelles  apres  lui  ne  pourront  vendre  , 
Aliéner , échanger  ni  hipothequer  lefdites 
T'erres  & Seigneuries . 

2.  Que  ladite  donation  demeurera 
chargée  d'uns  fubflitution  graduelle  & 
perpétuelle  h l'infini  de  male  en  male  , 
gardant  toujours  l'ordre  de  primogéniture, 

3 . Seront  exclus  de  ladite  fubflitution 
ceux  des  mâles  en  quelque  degré , & en 
quelque  ligne  que  ce  foit  qui  fe  trou- 
veront engagés  dans  l'ordre  de  Prétrife  , 
Diaconat , ou  Soufdiaconat , Religieux' 
Prof  es , ou  Chevaliers  de  Malte . Et  en 
cas  que  ceux  qui  auroient  recueilli  ladite 
fubflitution  ffuffent  promus  apres  ï avoir 
recueillie  a l'ordre  de  Prétrife  , Diaco- 
nat , ou  Soufdiaconat , ou  qu'ils  fjfenk 
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profejjîon  dans  quelques  ordres  Reli- 
gieux ou  dans  l'ordre  de  Malte  3 entend 
ledit  Seigneur  donateur  que  la -préfente 
fubftitution  foit  déclarée  ouverte  au  pro- 
fit du  degré  fuivant  , du  jour  de  ladite 
promotion  ou  profejjîon . 

4.  Seront  encore  exclus  de  ladite  fub - 
fiitution  ceux  defdits  fubftitués  qui  au- 
ront époufé  ou  épouferont  une  femme 
dont  le  pere  nauroit  pas  ajfefde  noble fie 
pour  faire  fies  enfans  Chevaliers  de  Mal- 
te 5 & pareillement  les  enfans  qui  en 
naîtront  * & leurs  dxfcerfdans  en  quel- 
que degré  qu'ils  [oient. 

Ladite  fubftitution  durera  tant  & 
fi  longuement  qu'il  y aura  des  enfans  & 
defcendans  males  , de  male  en  mâle  y 
tant  en  ligne  direéle  que  collaterale  du- 
dit Seigneur  donateur  5 par  fubftitution 
mafculine  5 graduelle  5 perpétuelle  & 
infinie  ÿ â P effet  dequoi  le  Roi  fera  très - 
humblement  fupplié  dé  accorder  fes  Let- 
tres de  confirmation  5 pour  déroger  k 
toutes  coutumes  ? loix  & ordonnances  k 
ce  contraires  5 même  par  exprès  aux 
coutumes  de  la  Marche  & de  Poitou  y 
& aux  ordonnances  d'Orléans  & de 
Moulins  , déclarations  & arrêts  inter- 
venus fur  icelles. 

6 . Les  filles  tant  du  Seigneur  dona - 
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teur  * que  du  donataire  , & des  fubfii - 
tués , (jr  dfe  defcendans  tant 

males  que  femelles  ,foit  en  ligne  dire  fie 
eu  collaterale  , demeureront  pareillement 
exclufes  de  ladite  fubftitution  , & ne 
pourront  rien  prétendre  aufdites  Terres 
& Seigneuries. 

O 

7.  Ledit  Seigneur  donateur  voulant 
pourvoir  à ce  que  la  Statue  quil  a érigée 
au  Roi  dans  la  place  des  Tiéloires  foit 
confervée  à perpétuité  dans  fon  entier  5 
& dans  toute  fa  beauté  avec  tous  fes 
ornemens  , & que  les  lumières  établies 
pour  éclairer  ladite  Place  foient  entre - 
tenues  5 il  veut  & ordonne  que  ledit 
Louis  d' Aubuffon  de  la  Feuillade  fon 
fils  -,  & tous  ceux  qui  étant  appellés  a 
ladite  fubfiitution  jouiront  apres  lui  de f 
dites  Terres  & Seigneuries  foient  tenus 
de  faire  redorer  a leurs  frais  tous  les 
vingt-cinq  ans  ladite  Statue  & les  or - 
nemens  qui  font  à préfent  dorés  5 fi  le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Echevins 
de  cette  ville  de  Paris  le  jugent  a pro- 
pos i comme  auffi  d! entretenir  a leurs 
frais  de  toutes  réparations  groffes  & 
menues  tous  lefdits  ouvrages. 

8.  Seront  pareillement  tenus  dé  entre- 
tenir a leurs  frais  dans  les  quatre  fa- 
naux des  lumières  fuffifantes  pour  éclai - 
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Ver  ladite  Place  des  Viüoires  pendant 
la  nuit , & d.ans  toutes  les  faifons  de 
ï année  ÿ comme  auffi  de  payer  les  gages 
dû  une  personne  qui  fera  par  eux  pré - 
pofée  pour  faire  allumer  lefdites  lu- 
mières 5 faire  nétoyer  les  fanaux  , &c. 

9.  Et  afn  que  lefdits  ouvrages  f oient 
confervés  3 & lefdites  lumières  entre - 
tenues  avec  plus  de  foin  ? ledit  Seigneur 
donateur  defire  & demande  que  de  cinq 
en  cinq  ans  , le  cinquième  du  mois  de 
Septembre  ? fête  de  S.  Ei  El  or  in , jour  de 
la  naijfance  du  Roi  ( Louis  XIV.  ) lef- 
dits ouvrages  foient  vus  & vifités  par 
les  fleurs  Prévôt  des  Marchands  & E- 
chevins  de  cette  ville  de  Paris  5 & par 
deux  Experts  par  eux  nommés  j & fera 
drejfé  procès  verbal  de  ladite  vifite  y & 
des  réparations  qui  feront  a faire  auf- 
dits  ouvrages  5 dont  fera  d.élivre  une 
expédition  audit  donataire  ou  fubfiitue 
qui  jouira  pour  lors  defdites  Terres  & 
Seigneuries  j & fera  contraint  de  faire 
faire  inceffamment  lefdites  réparations  5 
& de  payer  les  Experts  qui  en  auront 
fait  les  devis . 

1 o.  A la  fin  de  chacune  defdites  vi - 
ftes  , ledit  Seigneur  donateur  5 le  dona- 
taire 3 ou  celui  des  fubfiitués  qui  jouira 
pour  lors  defdites  Terres  & Seigneuries , 
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fera  tenu  de  faire  préf  mter  au  Prévôt 
des  Marchands  deux  médailles  d'ar- 
gent , & a chacun  des  Echevins  , Pro- 
cureur du  Roi  j Greffer&  Receveur  de 
ladite  Ville  une  médaille  aufji  d'argent  9 
repréfentant  d'un  coté  le  portrait  de 
Louis  le  Grand  3 & au  revers  le  groupe 
de  la  Statue  que  ledit  Jîeur  Maréchal 
Duc  de  la  Feuillade  lui  a fait  ériger * 
Seront  pareillement  tenus  lefdits  Sei- 
gneurs donateur  , donataire  5 & fubfti - 
tués  , de  faire  faire  a leurs  frais  fur  le 
meme  coin  une  médaille  d'or  qui  fera 
par  eux  préfentée  5 & en  leur  abfence 
par  le  Prévôt  des  Marchands  le  len- 
demain de  ladite  vif  te  ou  autre  jour 
fuivant  , au  Roi  & a fes  fuccejfeurs 
Rois  pour  lors  regnans. 

il.  Si  la  ligne  mafculine  dudit  Sei- 
gneur donateur  , tant  direéle  que  colla- 
terale 5 & celle  d’Aubuffon  Viliac  en 
Périgord  3 & d’Àubuffon  de  Poux  &c 
de  Banieux  en  la-Marche  viennent  h 
manquer  , lefdites  Terres  & Seigneuries 
appartiendront  pour  toujours  & en  toute 
propriété  d la  ville  de  Paris  : ledit  Sei- 
gneur donateur  lui  en  tranfportant  tout 
droit  de  propriété,  fonds  3 très  fonds  ? 
noms  5 raifons  3 allions  , faifnes  , Q* 
mires  dççits  généralement  quelconques  : 
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ce  acceptant  pour  ladite  Ville  , fous  le 
bon  plaifir  du  Roi  y & du  consentement 
de  Monfieur  Maître  Maximilien  Titon 
fon  Procureur , & de  ladite  Ville  , Mef- 
jire  Henry  de  Fourcy , Chevalier  Com- 
te de  Chefy  & autres  lieux  , onfeiller 
du  Roi  en  [es  Confeils , & d'honneur  en 
[a  Cour  de  Parlement  , Prévôt  des 
Marchands  , çj'  nobles  hommes  Ma- 
thieu-François Geofroy  , Bourgeois  de 
Paris  , Jean-  Jacques  Gayot , Confeil - 
1er  du  Roi  en  l'Hôtel  de  ladite  Ville  , 
Maître  Nicolas  Chuppin  , Confeiller 
du  Roi  , Controlleur  géne'ral  du  marc 
d'or  des  ordres  de  fa  Majefié , & Mon- 
fieur Maître  Jean  Sanguiniere  , Con- 
feiller du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  , 
tous  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  , 
pour  ce  préf  ms  ÿ aux  charges  & condi- 
tions que  ledit  Seigneur  donateur  impofe 
au  Seigneur  donataire  & aux  fubfti - 
tués. 

Ce  contrat  de  donation  8c  de  fub- 
ilitution  , fut  parte  à Paris  les  jour 
8c  an  que  deflus  pardevant  Moufle  8c 
Lauverdy , Confeillers  du  Roi  , No- 
taires de  fa  Majefté  au  Châtelet  de 
Paris  -,  8c  fut  enregiftré  au  Parlement 
le  4.  Juillet  de  ladite  année  1687. 

Le  même  jour  8c  an  , furent  aufli 
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enregiftrées  au  Parlement  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  en  forme  d’Edit  , 
portant  confirmation  du  contrat  ci-def- 
fus  , & dérogation  à l’article  . de 
l'Ordonnance  d’Orléans  , & à l’ article 
57.  de  l'Ordonnance  de  Moulins  , Dé- 
clarations  & Arrêts  intervenus  fur 
icelles  , & pareille  dérogation  aux  ar- 
ticles zi  1.  il  5.  295.  3 16.de  la  Coutu - 
rne  de . la  Marche  , qui  font  les  articles 
i.&  5.  du  titre  des  Tefiamens , 8.  & ■ 
19.  du  titre  des  Donations  de  la  même 
Coutume  j & encore  aux  articles  215. 
z 1 9.  & 272.  de  la  Coutume  de  Poitou , - 
qui  font  les  articles  1 3*  & 17.  du  titre 
des  Donations  , &•$ . du  titre  des  Tefta- 
mens  de  ladite  Coutume  , & d toutes 
autres  difpofitions  defdites  Coutumes  3 
Loix  y Ordonnances , Edits  y Reglemens , 
TJ f âge  s , Arrêts  & autres  chofes  contrai - 
Tes  auf dites  donation  & fubftitution  5 
& fans  que  les  préfi entes  dérogations 
puijfent  être  tirées  d conféquence  en  au- 
cune autre  caufe  y &c. 

Malgré  tant  de  précaution  , & tant 
de  bonnes  mefures  prifes  pour  alîurer 
la  durée  de  ce  Monument , à peine 
François  d' Aubuff on  de  la  Feuillade  * 
Pair  & Maréchal  de  France  3 fut-il 
mort  ? qu'on  commença  à donner 

atteinte 
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atteinte  à la  fondation  qu’il  avoir 
faite.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit 
du  18.  au  19.  de  Septembre  de  l’an 
1691.  & dès  le  zo.  Avril  1699.  te 
Confeil  d’Etat  du  Roi  rendit  un  Ar- 
rêt qui  ordonna  que  dorefnavant  il 
ne  feroit  plus  allumé  de  feux  dans 
les  quatre  fanaux  de  la  Place  des  Vi- 
éboires  dont  le  Roi  difpenfe  le  Duc 
de  la  Feuillade  & fes  fucceflfeurs  do- 
nataires du  feu  Maréchal  Duc  de  la 
Feuillade.  Le  motif  de  ce  changement 
eft  fondé  fur  l’incommodité  que  re- 
çoivent ceux  qui  habitent  les  maifons 
de  cette  Place  , de  l’atroupement  des 
faineans  & vagabonds  que  caufent 
les  feux  de  ces  fanaux  , particulière- 
ment pendant  l’êté  ; & que  d’ailleurs 
cette  lumière  ne  fert  point  au  Public , 
ladite  Place  étant  fuffifament  éclairée 
par  les  lanternes  qui  y font  allumées , 
ainfi  que  dans  les  autres  places  & 
rues  de  la  ville  de  Paris , dans  les 
tems  & faifons  réglées  par  les  Or- 
donnances de  Police. 

Cet  Arrêt  donna  lieu  à un  autre  , 
car  ces  fanaux  n’étant  plus  allumés 
étoient  devenus  inutiles  , & même 
les  grands  focles  qui  portoient  les 
colonnes  des  groupes  fur  lefquels 
Tome  IL  Y 
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étoient  pofés  lefdits  fanaux  , étant 
dégradés  , St  ie  furplus  en  danger 
d’être  volé  , le  Duc  de  la  Feuillade 
repré-fenta  que  pour  cette  raifon  St 
les  autres  fufdites  , il  étoit  à propos 
de  les  démolir.  Le  Roi  étant  en  fon 
Confeil  d’Etat  tenu  à Paris  le  23.  d’O- 
étobre  1717.  permit  audit  fieur  de  la 
Feuillade  de  faire  démolir  lefdits  qua- 
tre groupes , & de  difpofer  des  ma- 
tériaux démolis  ainfi  que  bon  luifem- 
bleroit.  Cet  Arrêt  eut  fon  exécution 
en  1718.  & le  Duc  de  la  Feuillade 
donna  ces  colonnes  aux  PP.  Théatins 
de  Paris. 

Sur  cette  Place  eft  l’Hôtel  de  M. 
de  S.  Albin  Archevêque  de  Cambray. 
Cette  maifon  a' autrefois  appartenu  à 
François  de  l'Hôpital  du  Hallier,  Ma- 
réchal de  France  , qui  y mourut.  Elle 
fut  enfuite  acquife  par  Simon  Arnaud  , 
Marquis  de  Pomponne  , Sécretaire 
d’Etat  au  département  des  affaires 
étrangères  , puis  Miniftre  , mort  le 
27.  Septembre  1699.  âgé  de  81.  ans. 
Nicolas-Simon  Arnaud  , Marquis  de 
Pomponne  , Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  St  Lieutenant  général  au  Gouver- 
nement de  l’Ifle  de  France , en  devint 
propriétaire  après  la  mort  de  fon 
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; pere  , & y a demeuré  jufqu’en  1714. 
qu’il  la  vendit  à Michel  Bonier , Re- 
ceveur général  des  Etats  de  Langue- 
doc , ôc  qui  y dépenfa  plus  de  deux 
cens  mille  livres  pour  la  rendre  digne 
de  loger  un  Financier.  Elle  palTa  en- 
fuite  à Mc.  Chaumont.  Enfin  elle  a 
été  achetée  par  M.  de  S.  Albin , Ar- 
chevêque de  Cambray. 

Le  Couvent  des  Augustins 
De’chausse’s  , appelle's  Petits-Peres. 

Ce  Couvent  eft  près  de  la  Place  des 
|j  Victoires  , & à l’entrée  de  la  rue  de 
Notre-Dame  des  Victoires;  mais  avant 
que  d’en  faire  l’hiftoire  & la  defcri- 
ption , il  faut  remarquer  que  contre  le 
mur  de  la  cour  & dans  la  rue  de  Notre- 
Dame  des  Victoires , eft  adoftée  une 
Fontaine  publique  , où  fur  un  marbre 
de  Dînant , font  gravés  ces  vers  de 
Santeul  : 

Qu&  dat  aquas , faxo  latet  hofpita 
Njmpha  fub  imo  : 

Sic  tu  cum  dederis  dona , latere 
vclis. 

Imitation, 

ha.  Nymphe  qui  donne  de  cette  eau 

Yij 
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Au  plus  creux  du  rocher  Je  cache  e 
Suivez  un  exemple  fi  beau  , 

Donnez  , fans  vouloir  quon  le  fâche , 


La  Réforme  des  Âuguftins  Déchauf- 
fés eft  née  en  Portugal.  Le  P.  Thomas 
de JefiiSy  Àuguftin  Portugais  , qui  étoic 
de  l’illufcre  Maifon  d ' Andrada , en 
fut  l’Inftituteur  vers  l’an  1565.  Le  P. 
Louis  de  Leon  , autre,  Auguftin  Si 
ProfetTeur  à Salamanque  , . l’établie 
depuis  en  Efpagne  ; le  P.  André D'iez 
en  Italie  ; & les  PP.  Mathieu  de 
fainte  Françoïfe  &c  François  Arnet  la 
portèrent  en  France.  Ces  deux  der- 
niers qui  étoient  François  & Auguftins 
du  grand  Ordre  , n’eurent  pas  plutôt 
appris  que  cette  Réforme  s’étoit  in- 
troduite à Rome , -qu’ils  y accouru- 
rent pour  s’y  réformer.  Leur  efprit , 
leur  modeftie  & leur  régularité , les  fit 
bientôt" connoître  dans  cette  Capitale 
du  monde  chrétien  5 & Guillaume  d’A- 
‘vmcon , Archevêque  d’Embrun  , qui 
éroit  alors  Ambaffadeur  du  Roi  au- 
près du  Pape,  conçut  tant  d’eftime 
pour  eux , qu’il  leur  offrit  de  les  éta- 
blir en  France.  Ce  Prélat  étoit  Prieur 
Go mrnenda taire  de  Villars  - Benoit  3 
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Prieuré  fîtué  dans  le  Diocèfe  de  Gre- 
noble, entre  le  Fort- Barreau  & Mont- 
nreillan  , & placé  fur  une  petite  cm: 
nence , autour  de  laquelle  régné  la 
vallée  du  Grefwauàan,  Cette  Maiion 
étoic  poilédée  par  des  Chanoines  Ré 
guliers  de  S.  Âuguftîn  j mais  les  Cal- 
vinifies  qui  étoient  puiflàns  dans  cette 
Province,  avoient  ravagé  les  poîiei» 
fions  de  ce  Prieuré , & prefque  dé- 
truit le  Monaftere.  Ce  fut  fur  cette 
maifon  ruinéè  que  M.  à'  A vançon  jet  ta 
les  yeux  pour  y pofer  les  fondemens 
de  la  Réforme  qu’il  vouloir  introduire 
en  France.  Il  propofa  fon  defiein  au 
Pape  Clément  VIII.  qui  l’approuva , 
& fit  expédier  un  Bref  daté  du  z j . 
Novembre  1595.  par  lequel  il  permit 
aux  Auguftins  Déchauflés  d’aller  s’éta- 
blir dans  le  Couvent  de  Villars-Be- 
noîr.  Auffi-tôt  l’Archevêque  d! Em- 
brun paiïa  une  tranfa&ion  avec  le  Gé- 
néral des  Auguftins  le  7.  Mars  iççxT. 
par  laquelle  il  céda  le  Prieuré  de  Vii- 
Îars-Benoît  aux  Auguftins  Déchauf- 
fés , & le  Général  de- fon  côté  s’enga- 
gea d’y  envoyer  le  P.  Mathieu , le  P. 
François  Amet  &c  quelques-autres  Re- 
ligieux, pour  y établir  la  Réforme. 
Tout  étant  ainfï  réglé,  ces  Religieux 
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partirent  au  commencement  «du  mois 
de  Juin  de  cette  année  , tk  arrivèrent 
à Villars-Benoît  à la  fin  du  mois  de 
Juillet  fuivànt.  Ils  ne  s’occupèrent 
pas  tant  à rétablir  ce  Monaftere  rui- 
né, qu’à  combattre  les  nouvelles  hé- 
xéfies  qui  fembloient  s’être  retranchées 
fur  les  montagnes  de  Dauphiné.  Le 
Pape  ayant  appris  les  travaux  & le 
fuccès  de  cette  Colonie  Religieufe  , 
l’en  félicita  par  un  Bref  daté  du  ai. 
Décembre  de  l’an  1 600.  & leur  per- 
mit par  le  même  Bref  de  s'étendre  par 
toute  la  France  , de  recevoir  des  No- 
vices &c  des  fondations , & les  mit  en 
poffeffîon  de  tous  les  droits  que  le  S. 
Siège  a accordé  à tous  les  autres  Mo- 
nafteres  de  l’Ordre  ; Sc  pour  comble 
de  bonté , il  pria  Henry  le  Grand  de 
prendre  fous  fa  protection  cette  Ré- 
forme naiffante.  Le  nombre  des  Re- 
ligieux s’étant  augmenté  en  peu  d’an- 
nées , il  falut  fonger  à établir  d’au- 
tres Couvens.  Ils  vinrent  d’abord  s’é- 
tablir à Marfeille  l'an  160^.  &c  le  Duc 
de  Guife  qui  fe  déclara  leur  Fondateur , 
pofa  la  première  pierre  de  leur  Eglife. 
Le  P.  François  Amet  étant  venu  à Pa- 
ris pour  préfenter  à Henry  IV.  un 
nouveau  Bref  que  le  Pape  Paul  V.  lui 
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adrefloit  en  faveur  de  la  Réforme  , le 
Roi  le  reçut  très- favorablement,  &c 
lui  donna  un  Brevet  daté  du  16.  Juin 
r 607.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que 
Marguerite  de  France , première  fem- 
me du  Roi  Henry  IV.  voulant  accom- 
plir le  vœu  qu’elle  avoit  fait  de  fon- 
der a Paris  un  Monaftere , en  a étions 
de  grâces  du  danger  évident  dont  elle 
avoit  été  délivrée  lorfqu’elle  étoit  a f- 
fïégée  dans  le  Château  d’UJfon  en  Au- 
vergne , & étant  fingulierement  édi- 
fiée de  la  vie  8c  des  Sermons  du  P. 
François  A met  qu’elle  avoit  choift 
pour  Ion  Confeil'eur , ôc  avoit  nom- 
mé fon  Prédicateur  ordinaire,  fe  dé- 
termina de  fonder  le  Couvent  qu’eHe 
avoit  voué , & d’v  établir  le  P.  Amet 
& les  Religieux  de  fon  Ordre.  Elle  fit 
écrire  de  fa  part  au  P.  Mathieu  de 
fainte  Françoife , Vicaire  général , oc- 
cupé pour  lors  à Avignon,  à établir 
un  Couvent  de  leur  Réforme  , 8c  lui 
ordonna  de  fe  rendre  inceflamment  à 
Paris  avec  quelques-uns  de  fes  Reli- 
gieux. Ce  Pere  obéit  aux  ordres  de 
cette  Reine,  & convint  avec  elle  fur 
rétabliffement  qu’elle  méditoit.  Elle 
pafla  un  contrat  le  16.  de  Septembre 
de  l’an  1605?.  pardevant  Pierre  Guil- 
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lard  & Raoul  Bontemps  , Notaires  au 
Châtelet  de  Paris  , par  lequel  elle 
donna  , céda , quitta  , tranfporta  dès- 
iors  &c  à toujours , par  donation  en- 
tre-vifs & irrévocable,  aux  PP.  Ma- 
thieu de  fainte  Françoife , & François 
Amet , acceptans  pour  les  Auguftins 
‘DéchaulTés  leurs  Freres , une  maifon 
contiguë  à fon  Palais  dans  le  faubourg 
S.  Germain  ,&  hx  mille  livres  de  ren- 
te perpétuelle , & promit  par  le  mê- 
me aéte  de  faire  bâtir  en  cet  endroit 
un  Couvent , qu’elle  vouloir  qui  fut 
nommé  le  Couvent  de  Jacob.  Elle  fti- 
pula  dans  ce  même  contrat  qu’il  y au- 
roit  dans  ce  Couvent  vingt  Religieux , 
au  moins , dont  fix  feroient  Prêtres , 
& quatorze  Freres , qui  tous  enfembîe 
feroient  le  Service  Divin,  félon  la  pra- 
tique de  leur  Ordre  , dans  la  grande 
Eglife  que  cette  Reine  devoit  leur 
faire  bâtir  , ôc  qui  devoit  porter  le 
nom  de  la  fainte  Trinité , & que  les 
quatorze  Freres  deux  à deux , & en 
fe  relevant  d’heure  en  heure,  chante- 
xoient  continuellement  jour  & nuit , 
des  Hymnes , Cantiques  & A étions 
de  grâces,  fur  les  airs  qui  en  feroient 
faits  par  ordre  de  ladite  Princefîe.  Ce 
contrat  de  donation  & de  fondation 
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fut  apporté  & infinué  au  Greffe  du 
Châtelet  de  Paris  le  premier  de  Fé- 
vrier t6io.  Ladite  Pleine  écrivit  au  (ïî- 
tôt  au  Pape  Paul  V.  pour  le  prier 
d’approuver  l’établiflement  qu’elle  ve- 
noit  de  faire , & de  le  revêtir  de  toute 
fort  autorité  apoftolique  , ce  qu’il  fit 
par  un  Bref  du  premier  Juillet  16x0. 
Le  Roi  de  fon  côté  par  les  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Mars  de  cette  même 
année  , avoir  déjà  confirmé  cette  fon- 
dation ,j  & en  y ratifiant  un  Brevet 
qu’il  avoir  accordé  aux  Auguftins  Dé- 
chaufTés  dès  le  16,  de  Juin  de  l’?n 
3607.  leur  permit  d’acquérir  8c  de 
polféder  les  biens  qu’on  pourroit  leut 
donner  dans  fon  Royaume. 

Les  Auguftins  Décnauffés  jouiifoient 
en  paix  du  Monaftere  8c  des  revenus 
que  la  Reine  Marguerite  leur  avoir 
donnés , lorfque  par  l’inconftance  na- 
turelle au  fexe  5 cette  Reine  qui  étoit 
d’ailleurs  piquée  de  la  liberté  8c  de  la 
vigueur  évangélique  , avec  lefquelles 
le  P.  François  Arnet  la  reprenoit  de 
fes  fautes  dans  le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence 3 révoqua  la  donation  irrévo- 
cable qu’elle  avoir  faite  en  leur  fa- 
veur, les  obligea  en  i6ii.  de  fortir 
du  Couvent  qu’elle  leur  avoir  donné , 
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St  y mit  en  leur  place  des  Auguftins 
Chauffés  de  la  Réforme  du  P.  Rabâ- 
che, autrement  dite  de  Bourges.  Le 
Bref  du  Pape  Paul  V.  eft  manifefte- 
ment  fubreptice  3 cependant  comme 
la  raifon  du  plus  fort  eft  prefque  tou- 
jours la  meilleure , les  Auguftins  Dé- 
chaufles  furent  obligés  d’abandonner 
ce  Couvent,  St  protefterent  de  nulli- 
té contre  ce  changement,  le  zS.de 
Janvier  1613.  pardevant  deux  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris. 

Dans  cette  trifte  fituation , les  Au- 
guftins Déchauftes  furent  contraints 
de  s’en  retourner  à Avignon  & à Vil— 
iars-  Benoît  d’où  iis  étoient  venus , 
mais  ils  conferverent  toujours  le  def- 
fein  de  ^revenir  s’établir  à Paris  lorfque 
la  Providence  leur  en  fourniroit  les 
moyens.  En  effet  ils  y revinrent  en 
ldi?.  &c  fupplierent  Henry  de  Condi 3 
Evêque  de  Paris,  de  leur  permettre 
d’établir  dans  cette  Ville  un  Couvent 
de  leur  Réforme , St  ce  Prélat  le  leur 
permit  par  Lettres  du  19.  de  Juin  de 
Fan  1 6 10.  Ces  Religieux  ayant  choili 
le  faubourg  Montmartre  comme  le 
lieu  qui  convenoit  le  mieux  à leur 
deffein  , ils  y louèrent  une  petite  mai- 
fonavec  un  jardin,  fituée  auprès  de 
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i’endroit  où  eft  aujourd'hui  S.Jofeph , 
de  Jeaii  Charpentier , Commillaire  des 
Guerres  , & ils  s’y  accommodèrent 
comme  ils  purent.  Les  Habicans  de  ce 
faubourg  recevant  de  grands  fecours 
fpirituels  de  ces  Religieux  , repréfen- 
terent  le  n.  de  Février  162.5.  à l’Ar- 
chevêque de  Paris  qu’ils  n’avoient  ni 
Eglife , ni  Prêtres  dans  leur  faubourg , 
6c  qu’auiïi-tôt  que  les  Portes  de  la 
Ville  étoient  fermées , les  malades  & 
les  mourans  étoient  privés  de  tour  fe- 
cours fpiritnel , & le  fupplierent  en 
même  tems  de  vouloir  bien  permet- 
tre aux  Auguftins  Déchaufles  de  s’éta- 
blir dans  ce  faubourg , ce  qui  leur  fut 
accordé.  Ils  achèteront  pour  lors  la 
maifon  où  ils  étoient  logés , la  four- 
nie de  deux  mille  fept  cens  livres.  Jean 
François  de  Gondi , Archevêque  de  cet- 
te Ville  , bénit  leur  Chapelle , & leur 
accorda  d’amples  pouvoirs  pour  tou- 
tes les  fonctions  eccléfiaftiques , par 
fes  Lettres  du  18.  Décembre  1614.  & 
du  dernier  Janvier  1 6zj.  Ces  Reli- 
gieux formèrent  pour  lors  une  petite 
Communauté  , qui  s’étant  accrue  en 
peu  de  tems  , les  obligea  d’acheter  en- 
core une  autre  petite  maifon  qui  étoit 
proche  la  première , mais  qui  cepen- 
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dant  en  étoic  féparée , ce  qui  école 
très-incommode.  On  croit  avec  beau- 
coup d’apparence  que  c’eft  de  la  peti~ 
telTe  8c  de  la  pauvreté  de  cet  hofpice  s 
qu’on  donna  aux  Religieux  qui  l’habi-  I 
toient , le  nom  de  Petits  Peres , qu’on 
a toujours  continué  de  leur  donner  de- 
puis. Il  y a cependant  des  Ecrivains 
qui  croyent  que  ces  Religieux  ont  été 
ainlï  nommés , de  ce  que  le  Roi  Hen- 
ry IV.  ayant  apperçu  dans  fon  anti- 
chambre les  P.  P.  Mathieu  de  fainte 
F rançoife,&  François  Amet  qui  étoient 
fort  petits  , il  demanda  qui  étoient  ces 
petits  Peres- là  ? Tout  cela  eft  fi  peu 
important,  que  le  Le&eur  peut  en 
croire  tout  ce  qu’il  lui  plaira.  La 
Communauté  groffiffânt  tous  les 
jours  , 8c  cet  hofpice  étant  d’ailleurs 
très-incommode  par  le  voifinage  des 
égouts  de  la  Ville  , 8c  des  marais  qui 
font  de  ce  côté- là , les  Auguftins  Dé- 
chauffes  achetèrent  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  1618.  un  arpent  8c  de- 
mi de  terre  dans  un  endroit  appelle 
les  Burelles , proche  le  P aimait,  en- 
tre le  faubourg  Montmartre  8c  le  fau- 
bourg S.  Honoré  ; puis  pouffant  leurs 
acquifitions  plus  loin  , leur  terrein 
étoit , avant  la  fin  de  l’année,  de  fix 
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arpens  8c  quarante  perches , qui  leur 
coûtèrent  , tant  pour  l’achat  , que 
pour  les  droits  de  lotz  8c  vente , la 
îoffime  de  douze  mille  neuf  cens  dix- 
huit  livres  deux  fols  fîx  deniers.  Ce 
terrein  dont  ils  vendirent  dans  la  fuite 
une  très-petite  partie  à Louis  Barbier , 
Secrétaire  du  Roi  & Maître  d’Hôtel 
ordinaire  de  Sa  Majefté  , eft  fitué  fur 
le  fief  de  la  Grange- B ateliere  , qui  eft 
connu  depuis  Philippe- Augufte.  Ces 
Peres  délirant  de  faire  bâtir  un  Cou- 
vent fur  ce  nouveau  terrein  , réfolu- 
rent  de  fupplier  le  Roi  Louis  XIII.  de 
vouloir  bien  leur  faire  l’honneur  de 
s’en  déclarer  le  Fondateur.  Jean  de 
Souvré  , Marquis  de  Courtenvaux , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre  , 
Gouverneur  de  Touraine,  8c  Guillau- 
me de  Simiane , Marquis  de  Gordes  , 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps , de- 
mandèrent cette  grâce  au  Roi  , 8c 
l’obtinrent.  Ce  pieux  Monarque  re- 
connoiftant  de  toutes  les  grâces  qu’il 
avoit  reçues  du  Ciel  par  la  protedion 
de  la  fainte  Vierge  , & lui  rapportant 
toutes  les  vidoires  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion 8c  de  l’Etat , & furtout  celle  qui 

il 

' 
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venoit  de  lui  foûmettre  la  Rochelle  , 
voulut  que  l’Eglife  qu’on  alloit  bâtir 
ici , fut  fous  l’invocation  de  Notre- 
Dame  des  ViBoires.  Le  8 . de  Décem- 
bre de  l’an  1619.  François  de  Gondi  s 
premier  Archevêque  de  Paris’,  accom- 
pagné des  Religieux  Auguftins  Dé- 
chaudes  de  cette  Communauté , plan- 
ta une  grande  croix  de  bois  à l’entrée 
de  l’emplacement  où  l’on  a bâti  ce 
Couvent , & le  lendemain , fécond 
Dimanche  de  l’Avent,  le  Roi  accom- 
pagné des  Princes  de  Seigneurs  de  fa 
Cour  , fe  tranfporta  , environ  les  dix 
heures  du  matin  , en  cèt  endroit,  ou 
le  Prévôt  des  Marchands  , les  Eche- 
vins  & les  autres  Officiers  de  Ville  s’é- 
toient  déjà  rendus.  Audi- rôt  que  le 
Roi  fut  arrivé,  l’Archevêque  fit  la 
bénédiétion  de  la  première  pierre  &C 
de  tous  les  fondemens  ; puis  le  Roi 
defeendit  dans  les  fondemens , où  il 
mit  la  première  pierre  qui  étoit  de 
marbre  noir , & quatre  médailles  d’ar- 
gent aux  quatre  coins  de  cette  pierre. 

Sur  ce  marbre  étoit  gravée  en  let- 
tres d’or  l’infcription  qui  fuit  : 

DEO  OPT.  MAX. 
Ludovicus  XIII.  Dei gratid 
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Francorum  & Navarre  Rex  Chri- 
ftianiffimus  , inviClus,  & ubique 
victor  j tôt  Vicloriarum  cœlitus 
fart  arum  , profligatacjue  harefeos 
non  immemor , in  infîgnc  pietatis 
monumentwm  , F.  F.  Augujiinianis 
Difcalceatis  Conventus  Parifienjîs 
hoc  Templurn  erexit , Deiparœque 
Virgini  Aîaria  ( jub  titulo  de 
Victor  iis  ) dicavit  anno  Domini 
M.  d c.  xxix.  die  i x.  menfis 

Decembris , Regni  vero  x x. 

« 

Sur  la  première  des  quatre  médail- 
les qui  accompagnoient  cette  pierre 
de  marbre  , eft  l’image  de  la  Vierge  s 
gravée  en  taille-douce,  aflife  , tenant 
fon  Fils  Jefus  debout  fur  fes  genoux  , 
d’une  main , & de  l’autre  mettant  avec 
fon  Fils  une  couronne  de  laurier  fur 
une  L couronnée  de  France  , placée 
entre  deux  branches  de  laurier , fou- 
tenues  par  un  petit  Ange.  Autour  on 
lit  cette  infcription  : 

Virgo  folo  , Coelo  , fibi  , nobis 
laurea  donat. 

Sur  la  fécondé  eft  l’image  en  taille- 
douce  de  S.  Auguftin , habillé  en  Au- 
guftin  Déchaufle , tenant  de  la  main 
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droite  une  Eglife,  & de  l’autre,  un 
cœur  enfiâmé , percé  d’une  flèche»  Au- 
tour eft  cette  infcription  : 

Quant  teneo  facram  , me  facra  hoc 
fuftinet  ades. 

La  troifiéme  repréfente  le  Roi  Louis 
XI IL  au  naturel , ayant  une  fraife 
autour  du  col  félon  la  mode  de  ce 
tems-là.  Autour  eft  cette  infcription  : 

Ludovicus  XIII.  Francorum 
& Navam  Rex  Chriftian. 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries 
de  France  & de  Navarre  , furmontées 
de  la  couronne  de  France  , & entou- 
rées des  coliers  des  Ordres  de  S.  Mi- 
chel & du  S.  Efprit.  Au-deflus  eft  une 
L couronnée , & mife  entre  deux  pal- 
mes. L’infcripdon  eft  : 

Lilia  non  gignunt  lauri  , fed  lilia 
lauros. 

Cette  cérémonie  étant  finie,  on  cé- 
lébra la  Melle  dans  la  Chapelle  qui 
avoit  été  préparée  ; & après  l’Evan- 
gile, le  Roi  y reçut  le  ferment  de 
Henry  de  Lorraine  qu’il  avoit  nom- 
mé à l’Archevêché  de  Reims.  La  Mefi- 
fe  étant  finie , les  Auguftins  Déchauf* 


« 
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fés  préfenterent  au  Roi  une  eftampe 
de  fatin  blanc  , où  Ton  voyok  Pinf- 
cription  qui  avoir  ete  gravee  lur  ia 
.pierre  fondamentale  , & les  médailles 
qu’on  avoir  mifes  aux  quatre  coins. 
Sa  Majefté  les  reçut  avec  bonté  , & 
leur  promit  fa  proteûion  en  tout  & 
par-tout  : en  effet , dans  le  même  mois 
il  fit  expédier  des  Lettres  Patentes  par 
îefqueiies  il  fe  déclara  Fondateur  de 
leur  Eglife  , Couvent  & Congréga- 
tion, & leur  accorda  les  mêmes  pri- 
vilèges , droits , frânchifes  & exem- 
ptions , dont  jouillent  les  autres  Egli- 
les  & Maifons  de  fondation  Royale. 

Dès  ce  tems-là  les  Auguftins  Dé- 
chaufTés  commencèrent  à faire  bâtir 
ici  un  Couvent  fur  les  defleins  que  leur 
en  donna  un  Ingénieur , nommé  Ga- 
lopin. Cette  Maifon  a été  bâtie  à plu- 
fieurs  reprifes.  L’Egüfe  fut  d’abord  là 
où  eft  aujourd’hui  ia  Sacriftie  ; mais 
comme  ce  vaitf'eau  ne  fe  trouva  pas 
allez  grand  pour  contenir  le  Peuple 
qui  y venoit , on  fut  obligé  d’en  faire 
bâtir  une  plus  grande  , dont  Pierre  le 
Mvxt  , Ingénieur  & Architeéte  du 
Roi , donna  Se  defiein. 

Cette  Eglife  qui  fur  commencée  en 
j 6 $ 6,  doit  ayok  dans  œuvre  vingt  & 
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une  toifes , & cinq  pieds  de  longueur, 
c’eft-à-dire , cent  trente  & un  pieds, 
depuis  le  Maître-Autel  jufqu’au  Por- 
tail , fur  trente  pieds  de  largeur  dans 
laquelle  n’eft  point  comprife  celle  des 
Chapelles.  Entre  les  deux  grandes 
Chapelles  qui  font  aux  bouts  de  la 
croifee,  on  devoir  conftruire  un  Dôme. 
Liberal  Bruant , Architecte  qui  avoir 
de  la  réputation,  conduifit  cet  édifice 
jufqu’à  fix  ou  fept  pieds  d’élevation. 
Gabriel  le  Duc , autre  Architecte  fa- 
meux , en  prit  la  conduite  après 
Bruant  , & perfectionna  le  premier 
delfein,  en  y ajoutant  les  tribunes  qui 
font  dans  les  quatre  gros  piliers  qui 
doivent  porter  le  Dôme  , & en  pla- 
çant le  Maître-Autel  d’une  maniéré 
commode.  Cet  édifice  qui  n’eft  élevé 
que  jufqu’à  l’entablement , doit  avoir 
encore  dix- huit  ou  vingt  pieds  d’é- 
levation de  plus.  L’ordre  d’Archite-, 
Cture  qui  régné  dans  ce  qu’il  y a de 
bâti , eft  l’ionique  qui  fera  furmonté 
d’une  efpece  d’attique  compofé  , qui 
portera  des  arcs  doubleaux  & des  ar- 
riere-corps , d’où  doivent  partir  des 
lunettes  , avec  des  archivoltes  qui 
renfermeront  des  vitreaux  au-deftus 
des  ceintres  des  arcades  des  Chapel- 
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les.  li  s’en  faut  beaucoup  que  cette 
Eglife  ne  foit  conduite  au  point  de 
perfection  où  elle  doit  être  félon  le 
deftein.  Il  refte  encore  à la  pouller 
jufqu’à  la  petite  porte  qui  eft  dans  la 
cour  , à l’entrée  de  la  rue  de  Notre- 
Dame  des  Victoires  , à faire  élever  le 
Dôme , à la  voûter  de  pierres  , à faire 
conftruire  iix  Chapelles  & le  grand 
Portail,  ce  qui  Coûtera  très-confidé- 
rablement  -,  mais  aufïï  lorfqn’elle  fera 
achevée,  elle  fera  une  des  plus  régu- 
lières de  Paris , au  fentiment  du  Ca- 
valier Bernin. 

Cette  Eglife  qui  doit  avoir  fix  Cha- 
pelles de  chaque  côté  lorfqu’elle  fera 
dans  fon  état  de  perfection , n’en  a 
actuellement  que  trois  d’un  côté  , & 
trois  de  l’autre. 

Le  grand- Autel  eft  placé  «fans  une 
efpece  de  niche  percée  -,  Sc  afin  qu’il 
n’offufque  point  les  deux  Chapelles 
qui  font  à les  côtés , il  a toute  fa  fail- 
lie dans  le  chœur  par  un  arc  bombé 
d’un  trait  fcavant  &:  hardi , dont  les 
pieds  droits  font  ornés  de  colonnes 
Doriques.  Ce  morceau  eft  d’une  gran- 
de & excellente  maniéré,  & reçut  de 
grands  éloges  du  Cavalier  Bernin  lorl- 
qu’il  étoit  à Paris.  Le  tabernacle  eft 
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aufli  du  deiïein  de  Gabriel  le  Duc. 
C’eft  un  Temple  de  la  Victoire , ifolé 
êc  percé  à jour  des  deux  côtés , pour 
être  vu  de  l’Egîife  & du  Chœur.  Le 
dôme  de  ce  petit  Temple  eft  foûterm 
par  des  colonnes  & des  pilaftres  d’or- 
dre Corinthien  , le  tout  de  menuiferie 
peinte  en  or  éc  en  marbre  fort  pro- 
prement , & laquelle  eft  de  l’ouvrage 
de  deux  Freres  Converts  de  ce  Cou- 
vent , habiles  artiftes.  Au  milieu  de 
ce  petit  Temple  de  la  Victoire , eft  la 
ftatue  de  la  Yierge  , affife  fur  des  tro- 
phées d’armes , tenant  fon  Fils  d’une 
main  , & un  fceptre  de  l’autre.  Cette* 
figure,  celles  qui  l’accompagnent , & 
les  autres  ornemensde  fculpture,  font 
de  Jacquin , un  des  bons  Sculpteurs  de 
fon  tems.  Au  refte  ce,  petit  Temple  Sc 
tout  ce  qui  l’accompagne , n’eft  qu’un 
modèle  , qui , félon  le  premier  def- 
fein  , doit  être  exécuté  en  marbre  * ce 
qui  fera  d’une  grande  beauté  & d’une 
grande  magnificence. 

La  première  des  trois  Chapelles  qui 
font  du  côté  du  Couvent , étoit  fous 
l’invocation  de  S Auguftin.  Comme 
ce  Saint  eft  le  Patron  principal  de  cet 
Ordre  , il  étoit  jufte  qu’il  eut  ici  une 
Chapelle  où  l’on  pût  l’invoquer  d’une 


* 
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maniéré  particulière.  Cependant  cet- 
te Chapelle  n’a  fervi  à cet  ufage  que 
jufqu’en  1681.  que  l’on  fut  obligé  d’y 
ouvrir  un  palTage  pour  la  commodité 
du  Public , à caule  du  grand  concours 
de  Peuple  qui  vient  dans  cette  Eglife  ; 
ainli  l’ufage  de  cette  Chapelle  fut 
pour  lors  fufpendu  , & le  fera  jufqu’à 
ce  que  le  bâtiment  de  cette  Eglife  ait 
été  conduit  à fa  perfe&ion.  Cette 
Chapelle  a quatorze  pieds  en  quarré. 
.Après  cette  Chapelle,  ou  paftage,  eft 
îa  Chapelle  de  Notre-Dame  des  fep( 
Douleurs,  elle  eft  à un  des  bouts  de  la 
cïoifée  , & a de  même  que  celle  de 
Notre-Dame  de  Savonne  avec  la- 
quelle elle  fait  fymétrie  , foixante  & 
cinq  pieds  de  longueur  fur  trente- 
trois  de  largeur.  Cette  dévotion  eft  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  dévotions 
à la  Vierge.  Baillet  dit  qu’elle  com- 
mença en  Orient , & qu’elle  paiïa  en 
Occident  du  terns  des  Croifades.  Elle 
eonlifte  à honorer  Marie  affligée  au 
pied  de  la  Croix,  La  Reine  Anne 
d’Autriche  qui  étol't  très-dévote  à la 
Vierge,  conçut  le  deffein  d’établir  ici 
tout  à la  fois  un  Ordre  pour  les  Da- 
mes de  la  première  qualité,  &r  une 
autre  Confrérie  pour  les  autres  Fidé- 
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les  fous  l’invocation  de  Notre-Dame 
des  fept  Douleurs.  Cette  Confrérie 
fut  approuvée  par  Alexandre  VII.  qui 
donna  un  Bref  d’indulgence  le  1 6. 
May  de  l’an  1656.  qui  fut  vifé  par 
xilexandre  de  Hodencq , grand-Vicai-  . 
re  de  Jean-François-Paul  de  Gondi , 
Cardinal  de  Retz  , Archevêque  de 
Paris , le  zq.  d’Oéfobre  de  la  même 
année.  La  Reine  fuivant  toujours  fon 
deflein,  donna  des  Lettres  Patentes 
le  zo.  du  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année  en  faveur  de  ces  Confré- 
ries , dont  elle  fe  déclara  la  Protec- 
trice , le  Chef  gr  In  Régente  j & le  Z4. 
Mars  de  l’année  fuivante  , jour  de  la 
Fête  de  Notre-Dame  des  fept  Dou- 
leurs , elle  vint  dans  cette  Eglife,  où 
elle  fut  reçue  en  ces  qualités.  Les 
Princeftès  , DucheflTes  & autres  per- 
fonnes  qualifiées  qui  accompagnoient 
la  Reine , fe  firent  auffi  infcrire  dans 
cette  Confrérie. 

La  troifiéme  Chapelle  qui  eftde  ce 
côté  , eft  celle  de  S.  Jean-Baptifte  , 
dont  le  tableau  eft  de  la  main  de  Bon 
Boullongne , Peintre  dont  lê  mérite  eft 
fort  connu.  On  voit  dans  cette  Cha- 
pelle le  Tombeau  de  Jean  - Baptifte 
Lullj.  Çe  monument  renferme  les 
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cendres  des  deux  plus  grands  Mufi- 
ciens  que  la  France  ait  eus  jufqu’à  pré- 
fent , c’eft- à-dire  , de  Lambert  & de 
Lully.  Ce  dernier  avoir  époufé  la 
fille  de  l’autre , & mourut  le  zz.  Mars 
1687.  Michel  Lambert  étoit  né  à Vi- 
vonne  petite  ville  de  Poitou  , à qua- 
tre lieues  de  Poitiers.  Il  a été  le  pre- 
mier qui  nous  a fait  connoître  les 
beautés  de  la  Mufique  vocale  & idu 
chant , la  jufteffe  & les  grâces  de  l’ex- 
prefïion.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
de  l’année  1696.  âgé  de  quatre-vingt- 
fix  ans.  Quant  à Lully  , je  remarque- 
rai feulement  qu’il  étoit  Florentin  ; 
car  d’ailleurs  fes  ouvrages  & l’infçri- 
ption  qu’on  va  lire  , le  font  aflez  con- 
noître. Le  Tombeau  dont  je  parle  ici , 
eft  du  deftein  & de  l’ouvrage  d’un 
Sculpteur  nommé  Cotton.  On  y voit 
aux  deux  côtés  deux  pleureufes  en 
marbre  blanc , & des  trophées  d’in- 
ftrumens  de  mufique.  Au-deftus  eft  le 
bufte  de  Lully  en  bronze , &c  accom- 
pagné de  deux  petits  Anges  de  mar- 
bre blanc.  Au  bas  eft  cette  infcri* 
ption  : 

Ici  repofe  J E A N- B A p t i s t e 
Lully,  Ecuyer , Confeiller-Se - 


J 


i8  Descri?,  b e P a k ss, 
cr et  aire  du  Roi  , Mai f on  & Cou* 
ronne  de  France  & de  fes  Finan- 
ces % Surintendant  de  la  Mufique 
de  la  Chambre  de  Sa  Adajefté , cé- 
lébré par  le  haut  degré  de  perfec- 
tion ou  il  a porté  les  beaux  chants 
& la  fymphonie  ? qui  lui  ont  fait 
mériter  la  bienveillance  de  LOUIS 
LE  GRAND  ? & les  applaudif 
fernens  de  toute  l'Europe. 

Dieu  qui  /’ avoit  doué  de  ces  ta- 
lents pardejfus  tous  les  hommes  de 
fon  fiécle , lui  donna  pour  récornpen- 
fe  de  fes  Cantiques  inimitables 
composés  a fa 
ce  vraiment 
douleurs  aigues  de  la  maladie  dont 
il  eft  mort  le  n.  Mars  1687.  dans 
la  cinquante- quatrième  année  de 
fon  âge  y après  avoir  reçu  tous  fes 
Sacremens  avec  une  réfignation  & 
une  piété  édifiante. 

Il  a fondé  une  Mcffe  a perpétui- 
té y qui  fie  doit  célébrer  tous  les 
jours  k on^e  heures  dans  cette  Cha- 
pelle y & pour  II  exécution  de  cet 
article  de  fon  tefiament , Magde- 
leine Lambert  fa  femme  en  a 
pajfé  contrat  devant  Molineau 
& Mcmffle  5 Notaires  a Paris , le 

» 2.8» 


louange  ? unepatien * 
chrétienne  dans  les 
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2.8.  Aday  de  la  même  année  j & 
depuis  ayant  acquis  des  R.  R. 

P.  P.  Religieux  de  cette  Adaifon 
par  un  autre  contraél  pajfé  p af de- 
vant Chuppinr d"  Mouffls , le  ç. 
Aday  168  s.  cette  Chapelle  & la 
-cave  au-dejfous  pour  fa  fépulture 
celle  dejes  défendants  a perpé- 
tuité , elle  a fait  dreffer  ce  monu- 
ment a la  mémoire  de  fon  époux , 
comme  une  marque  de  fon  affeFtion 
& de  fa  douleur. 

p rie  f Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames \ 

La  Chapelle  du  S.  Efprit  eft  la  pre- 
mière des  trois  qui  font  de  l’autre  cô- 
té de  cette  Eglife  , & eft  vis  à- vis  celle 
qui  a été  fous  l’invocation  de  S.  Au- 
guftin.  Elle  a appartenu  à François 
Berthelet , Fermier  général , qui  vers 
l’an  1675.  fit  faire  l’Autel  8c  le  reta- 
ble de  menuiferie  nue.  Ce  retable  eft 
élevé  jufqu’à  la  fenêtre  du  fond  , 8c 
eft  orné  de  chaque  côté  d’une  colon- 
ne 8c  d’un  pilaftre  d’ordre  Corinthien 
qui  foûtiennenr  une  corniche  modil- 
îonée  , au  milieu  de  laquelle,  eft  une 
croix  pofée  fur  une  efpece  de  piédef- 
tal , ou  petit  fronton.  Au  milieu  de  ce 
retable  eft  un  tableau  de  fix  pieds  de 
Tome  11.  Z 
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haut  fur  quatre  de  large  , qui  repré- 
fente la  Defcente  du  S.  Efprit , en  for- 
me de  langues  de  feu  , fur  la  fainte 
Vierge  8c  les  Apôtres.  Ce  tableau  qui 
eft  dans  une  bordure  dorée  , a été  co- 
pié d’après  1 ’jilbane,  par  du  Breuil , 
l’un  des  plus  habiles  copiftes  de  fon 
tems.  Aux  côtés  de  cet  Autel  font 
deux  niches  ceintrées , & qui  portent 
un  fronton  couronné  d’une  urne  flam- 
boïante.  Dans  l’une  de  ces  niches  étoit 
la  ftatue  de  S.  François  d’AlIïfe , 8c 
dans  l’autre  celle  de  lainte  Anne.  Ces 
deux  ftatues  étoient  de  bois. 

La  Marquife  de  l’Hôpital  ayant  ac- 
quis cette  Chapelle  des  Religieux  de 
cette  Maifon  , par  contrat  pafle  avec 
eux  le  30.  du  mois  de  Décembre  de 
l’année  1701.  la  fit  dès-lors  décorer, 
ainfi  qu’on  la  voit  à préfenr.  Le  reta- 
ble fut  orné  de  marbre  8c  de  dorures , 

8c  les  niches  furent  auffi  dorées , après 
qu’on  en  eut  ôté  les  deux  ftatues.  Les 
deux  entrées  de  cette  Chapelle  font 
fermées  par  des  grilles  de  fer  bientra-  • 
v aillées.  Au- déliais  de  la  principale,  ! 
il  y a un  fronton  au  milieu  duquel  font 
les  armoiries  du  Marquis  8c  de  la 
Marquife  de  l’Hôpital.  L’autre  porte 
de  cette  Chapelle  eft  fous  la  voûte 
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d’un  des  balcons  vis-à-vis  l’Autel , & 
îl  Ton  iflue  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Savonne.  Au-delîus  de  cette 
porte  eft  l’Epitaphe  qui  fuit  : 

D.  O.  M. 

Piis  manibus 

nobilijfmi  viri  Pétri  Rioult  , 
Domini  de  Douilly  , Eftouy , 
Cohem  , Lits,  la  Rue , S.  Pierre, 
Curzay,Forzon,Boifmetayé,^”c. 

Cujus  exirnia  in  Deum  pietate 
Ternpla  ornât  a , folemnef que  in  hoc 
fing.  menjïb.  preces  in  honorem 
fanEliJJimi  Sacramenti  fundatœ  : 
Liberalitate  cujus  pauperes  paf- 
firn  fublevati , beneficentiam  ex- 
pert! ornnes , 

Virtutum  fplendore  Avita  nobi- 
litas  illuftrata. 

Hoc  amoris  fui  monumcntum 
mcerens  conjux  erexit. 

Obiit  xix.  Septemb.  ann.falut. 

M.  d.  c.  lxxxv.  Ætatis  lxii. 

Cette  Epitaphe  ne  dit  point  que  cet 
ancien  G entilhomme  avoir  été  Receveur 
général  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Poitiers,  & Secrétaire  du  Roi, 
Maifon  & Couronne  de  France. 

Zij 
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La  Chapelle  eft  revêtue  d’un  lam- 
bris de  menuiferie , & garnie  de  bancs 
enfermés  par  un  grillageàpointes,d’en- 
viron  cinq  pieds  de  haut,  ôequi  par- 
tage la  Chapelle. , Le  Tombeau  du 
Marquis  de  l’Hôpital  occupe  toute 
l’embrafure  de  la  fenêtre  qui  donne 
fur  la  rue.  Il  eft  de  marbre  noir  , & 
au-deftus  eft  la  figure  d’une  femme 
alïïfe  , pleurante  , & qui  tient  d’une 
main  un  mouchoir  , $ç  de  l’autre  un 
cœur  & un  médaillon , fur  lequel  font 
deux  têtes  qui  repréfentent  le  Mar- 
quis de  l’Hôpital  Sc  fa  femme.  Der- 
rière eft  une  pyramide  ornée  de  tro- 
phées d’armes, & au  hautde  laquelle  eft 
une  urne  Sc  les  armoiries  du  Marquis 
de  l’Hôpital.  Deux  grands  rideaux  de 
ftuc  qui  tiennent  au  ceintre  de  la  fe- 
nêtre , tombent  des  deux  côtés  du  rno- 
nument  ? le  laiiTent  entièrement 
découvert.  Sur  une  table  de  marbre 
noir  qui  fait  le  principal  paneau  du 
foûbaflement  de  ce  Maufolée,  eft  l’E- 
pitaphe  fuivante  : 

DE  O OPTIMO  M AXIMO, 

îennni  memori & nobiliffimi  viri > 

& Marchionis  Franc  isci  de 

l Hôpital  Tnlli , & Provin - 
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cm  Tullenjis  in  Lotharingie  Cuber- 
natoris  & Proregis, 

jQtii  ex  antique  5 & illuflri  HoJ  ~ 
fitaliorum  familiâ  5 f anguinis  9 & 
nominis  fpUndorem  naÜus  5 veram 
& propriam  nobilitatem  fuis  ipfe 
moribus  exprcjfn. 

In  B e l l 0 

Omni  a àucis  muniaper  triginta 
annos  ta  prude  mi  a , fortitudine  , 
& fide  exemtus  3.  ut  Regis  ? Regni - 
gloru  àignijfmie  f reire  zi- 
deretur . 

I N A U L A | 

oflentatione  probus  9 Jîncerus 
fine  cujufquam  cjjenjione  % fine  in~ 
viàia  amabilis. 

D O M I 

yW  placidns  & hilaris  , 
to//z  acerbus  5 omnium  cfficiorum 
diligemi ffirnus  3 erga  omnes  benefi - 
, charifjima  uxoris  familiam 
pari  cum  fia  benevolentia , W*- 
rofqvie  ex  altero  conjugio  natos 
paterno  arnore  complexes. 
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U B I QJJ  E 

Religionis  cultor  verus  y & ti - 
mens  Deum  y vir  fidei  inconcujfa , 
generofa  virtutis  3 erga  omnes  co- 
mis  3 & humanus  y inimicis  etiam  * 
fi  quos  habuit  y non  infenfus  3 heu  ! 
tanta  virtus  inter  varias  Munis 
vices  y per  tôt  annos  incolumis  y de- 
corifque  tantum  probata  vulneri- 
bus  5 inter  domeftica  pacis  delicias  > 
communemmortalitatis fortern  tan- 
dem expert  a.  Anno  œtatis  lxxii, 
die  Aprilis  xxix.  ann.  redempta 
falutis  m.  d.  c.  c.  i i. 

Amantijjimi  conjugis  me  mort  a y 
ut  conjux  mœftifjima  parent aret  > 
monumentum  hoc  pofuit . 

Bene  precare  y viator y & imitare * 

Au-  deffous  on  lit  : 

Dame  Marie  Mestaïer  5 
veuve  des  Sieurs  Douilly  &C 
Marquis  de  l'Hôpital  , a fait  p a - 
fer  ces  Epitaphes  a leurs  mémoi- 
res y & a acquis  cette  Chapelle 
pour  leur  fervir  de  fépulture , à 
elle  & à fes  defeendans . Elle  efl 
décédée  le 

Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes ® 
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Les  intentions  de  Dame  Marie  Me- 
ftaïer  n’ont  pas  été  luivies  à l’égard  de 
fa  fépulture  , car  étant  morte  à Curfao 
en  Poitou  , elle  y a été  inhumée. 
Qtianr  au  Marquis  de  l’Hôpital  dont 
je  -viens  de  rapporter  l’Epitaphe  , il 
étoit  fils  de  Charles  de  l’Hôpital , Mar- 
quis de  Choify , &c.  & de  Charlote  , 
fille  naturelle  d’Alexandre  de  Rohan , 
Marquis  de  Mangni.  Ce  monument 
eft  de  Jean-Baptijle  Pelletier , Scul- 
pteur qui  étoit  de  l’Académie  Royale 
de  Sculpture. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Sa- 
vonne eft  au  bout  de  la  croilée , du 
côté  de  la  rue , vis-à-vis  de  celle  de 
Notre-Dame  des  fept  Douleurs.  Cet- 
te Chapelle  eft  toute  revêtue  de  mar- 
bre j èc  décorée  d’une  architeéture 
Ionique , qui  eft  du  deflein  du  fameux 
Claude  Perrault.  Voici  l’origine  & 
l’hiftoire  de  la  dévotion  à Notre-Dame 
de  Savonne. 

Le  Samedi  18.  Mars  de  l’an  1536. 
un  payfan  , nommé  Antoine  Botta. , 
du  vilage  de  S.  Bernard  , près  de  la 
ville  de  Savonne , s’étant  arrêté  fur 
le  bord  d’un  ruifleau  pour  y laver  fes 
mains , apperçut  une  lumière  extraor- 
dinaire qui  venoit  du  Ciel , & enten- 
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dit  une  voix  qui  lui  difoit , leve-  toi  , 
ne  crains  point , je  fuis  la  Vierge  Ma-' 
rie , vas  trouver  ton  Confejfeur , & dis - 
lui  qu’il  annonce  au  P uple  de  jeûner 
trois  Samedis  : tu  te  confejferas , & corn* 
manieras  , & le  quatrième  Samedi  tu 
reviendras  en  ce  lieu.  Botta  obéit 
ponctuellement -,  & étant  revenu  en 
cet  endroit  le  quatrième  Samedi , la 
Vierge  lui  apparut , vêtue  d’une  robe 
Ôe  d’un  manteau  blanc  , ôe  ayant  une 
couronne  d’or  fur  fa  tête.  Elle  le  char- 
gea de  faire  annoncer  le  jeûne  Se  la 
pénitence  , que  l’énormité  des  crimes 
des  hommes  avoir  irrité  fon  Fils  con- 
tre eux  , ôe  que  fa  colere  étoit  prête 
à tomber  fur  leurs  têtes.  Le  Confef- 
feur  de  Botta  n’eut  pas  plûtôt  appris 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer , qu’il  mon- 
ta en  chaire  , publia  l’apparition  de  la 
Vierge , 5e  prêcha  le  repentir  5e  la 
pénitence.  La  Vierge  parla  une  troi- 
fiéme  fois  à Botta , 6e  lui  ordonna 
d’aller  à Savonne  annoncer  aufli  la 
pénitence.  Le  Clergé , les  Magiftrats 
5e  le  Peuple  de  cette  ville , allèrent 
en  Proceffion  à la  vallée  de  S.  Ber- 
nard oii  la  fainte  Vierge  avoir  apparu 
à ce  payfan  ; 5e  pour  conferver  à ja- 
mais le  fouYenir  de  ce  miracle  5 on 
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Inftitua  une  Fête  folemnelle,  qui  le 
célébré  tous  les  ans  le  18.  de  Mars  , 
& que  le  Pape  Paul  III.  autorifa  par 
une  Bulle  du  4.  Août  de  Pan  1557. 
Les  Magiftrats  de  la  ville  de  Savonne 
firent  enfuite  bâtir  une  magnifique 
Chapelle  auprès  du  ruilleau  , où  la 
Vierge  avoit  apparu  à Botta  , qui  eft 
deflervie  par  des  Théatins.  La  fainte 
Vierge  y eft  repréfentée  telle  qu’elle 
avoit  apparu,  & Botta  qui  avoit  eu 
l’honneur  de  l’apparition , eft  à ge- 
noux à côté  de  la  Vierge,  habillé  d’un 
|uft  - au  - corps  de  treillis , tenant  un 
bonnet  à la  main,  ayant  des  guêtres 
aux  jambes , & des  fabots  aux  pieds. 
Le  Sacriftie  de  cette  Chapelle  eu  rem- 
plie des  plus  fupetbes  monumens  d’or 
& d’argent.  Il  y a là  auprès  un  grand 
Hôpital  où  l’on  reçoit  & défraye  les 
Pèlerins , & où  l’on  a loin  des  mala- 
des. Le  Roi  Louis  XIV.  & la  Reine 
fa  mere , ayant  envoyé  en  1 660.  le 
Frere  Fiacre  , Aeguftin  Déchaufte  , 
d’une  grande  piété,  pour  accomplir 
le  vœu  que  leurs  Majeftés  avoie-nt  fait 
à Notre  -Dame  de  Lorette , en  avions 
de  grâces  de  la  Paix  des  Pyrénées  , & 
le  bâtiment  fur  lequel  ce  Religieux 
étoit  embarqué , ayant  été  obligé- de 
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relâcher  Hans  le  port  de  Savonne,  ce 
Frere  fut  frappé  du  concours  de  peu- 
ple qui  y vient  de  toutes  parts 
pour  honorer  Notre-Dame  de  Savon- 
ne , & rélolut  d’introduire  en  France 
cette  dévotion  particulière.  A fon  re- 
tour , il  entretint  les  deux  Reines  des 
merveilles  de  Notre-Dame  de  Savon- 
ne, & du  défir  qu’il  avoir  d’établir  à 
Paris  cette  dévotion  , fi  leurs  Majeftés 
vouloient  l’aider  de  leurs  libéralités  y 
pour  faire  fculpter  à Gènes  la  ftatue 
de  la  Vierge  & celle  de  Botta.  Les 
Reines  le  lui  promirent  , & à leur 
exemple,  les  Princefles  & les  Dames 
qualifiées  de  la  Cour,  y contribuèrent 
auffi.  Le  Frere  Fiacre  écrivit  alors  au 
fieur  Compatis  , Conful  de  la  Nation 
Frarçoife  à Gènes,  pour  le  prier  de 
faire  travailler  incelfamment  à ces 
deux  ftatues,  qui  furent  finies  à la  fin 
de  l’année  1663.  & qui  arrivèrent  en 
France  au  mois  d’Avril  de  l’année 
j 664.  Comme  cette  année-là  on  tra- 
vailloit  à établir  à Montmartre  un 
Couvent  d’Auguftins  DéchaulTés,  dans 
lama'foii  & emplacement  que  le  fieur 
Talier , Prêtre  Hibernois,  leur  avoîc 
laiffés  à cette  condition  , le  Frere  Fia- 
cre conçue  le  deflein  de  mettre  dans 
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cette  nouvelle  Eglife  Notre-Dame  de 

Savonne  pour  titulaire  -,  mais  i’Ab- 
befte  de  Montmartre  s’étant  oppofée 
à cet  étabüffement,  6c  M.  de  Perefixe 
Archevêque  de  Paris , ayant  refufé  d’y 
confentir  , le  Frété  Fiacre  remua  ciel 
6c  terre  pour  réuffir  ; mais  après  dix 
ans  de  mouvemens  , de  prières , de 
pénitence  & de  pèlerinages,  il  fur 
obligé  de  fe  détacher  de  ce  deftèin. 
Ce  fut  alors,  c’eft-à- dire,  en  1674. 
que  le  Roi , fuivant  la  promefle  qu’il 
en  avoit  faite  à.la  Reine  fa  mere,  or- 
donna au  lïeur  Colbert , Surintendant 
de  fes  bâti  mens , de  faire  décorer  une 
Chapelle  dans  l’Eglife  des  Auguftins 
Déchaulîés , pour  y mettre  la  ftatue 
de  Notre-Dame  de  Savonne.  Ce  Mi- 
niftre  chargea  Claude  Perrault  d’en 
donner  les  deffeins , qui  furent  en- 
fuite  exécutés  dans  les  atteliers  du 
Roi , 6c  mis  en  place.  M.  Colbert 
ayant  voulu  en  voir  lui-même  l'effet , 
ordonna  qu’on  y ajoûteroit  une  autre 
confole  pour  faire  fymétrie  avec  celle 
qui  porte  la  ftatue  6! Antoine  Botta. 
Les  colonnes  dont  cette  Chapelle  eft 
décorée , font  de  marbre  de  Langue- 
doc, Le  fond  de  l’Autel  6c  le  focle, 
font  de  petite  brèche,  La  ftatue  de  la 

Zvj 
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Vierge  eft  de  marbre  blanc  de  Car- 
rare , & a fix  pieds  de  hauteur.  La  fi- 
gure de  Botta  & les  deux  confoles, 
font  aufll  de  marbre  blanc. 

La  troifiéme  Chapelle  qui  eft  de  ce 
même  côté , eft  le  lieu  de  la  fépulture 
de  Ge'deon  du  Mets , Seigneur  du  Com- 
té de  Rofnay  , Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  , Préfident  honoraire  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Intendant 
& Controlleur  général  des  meubles- 
de  la  Couronne , mort  au  mois  de 
Septembre  de  Pan  1709. 

Cette  Eglife  qui  doit  avoir  cent 
trente  & un  pieds  de  longueur  dans 
œuvre  , n’en  ayant  encore  que  cent, 
& les  Religieux  n’ayant  pas  les  Tom- 
mes qu’il  en  coûteroit  pour  la  mettre 
dans  la  perf.  étion  , ont  fait  conftrui- 
re  en  attendant , un  pavillon  de  char- 
pente pour  l’alonger  & pour  la  fer- 
mer. Ce  pavillon  fait  dans  fon  fond 
une  efpece  d’oétogone  où  font  per- 
cées quatre  grandes  fenêtres.  Cepen- 
dant , malgré  touces  les  précautions 
qu’on  avoir  prifes  pour  rendre  cette 
Eglife  aufîi  longue  qu’on  l’avoit  pu  , 
on  s’apperçut  bientôt  qu’elle  ne  l’étoit 
pas  encore  aftez  , & on  s’avifa  de  faire 
conftruire  une  tribune  qui  remplit 


Quart,  de  Montmart.  VI.  5:4 1 
toute  l’étendue  de  ce  petit  pavillon  ; 
ce  qui  fut  fait  en  1685.  des  libéralités 
de  plufieurs  perfonnes  du  quartier. 
Cette  tribune  eft  de  charpente,  éle- 
vée à dix  on  douze  pieds  de  terre, 
ayant  la  même  largeur t que  le  pavil- 
lon, & la  même  longueur,  qui  eft 
dix-fept  pieds-,  par  ce  moyen  on  a en- 
cote  donné  à l'Eglife  dix  fept  pieds 
de  longueur  de  plus  qu’elle  n’avoit , 
puifqu’il  peut  tenir  autant  de  monde 
dans  cette  tribune  , qu’il  en  tiendrok 
dans  l’Eglife  fi  elle  avoit  dix-fept  pieds 
de  longueur  de  plus  qu’elle  n’a. 

Le  Chœur  eft  placé  derrière  le  grand- 
Autel,  & a quarante- deux  pieds  de 
longueur  fur  trente  de  largeur.  Il  eft 
décoré  d’une  belle  menuiferie  d’ordre 
Ionique , avec  des  formes , du  deflein 
& travail  de  Bardou,  fameux  Menui- 
fier.  On  voit  au  petit  Autel  de  ce 
Chœur,  dans  un  enfoncement,  un 
crucifix  peint  par  la  Fojfe , ancien  Di- 
recteur & ReCteur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture. 

Voilà  l’état  où  éroit  l’Eglife  de  ce 
Couvent,  lorfqü’en  1737-  ces  Reli- 
gieux entreprirent  de  la  faire  conti- 
nuer. Ce  fut  le  2 3.d’Août  de  cette 
année  que  M.  le  Blanc , Evêque  de 
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Joppé , revêtu  de  Tes  habits  pontifi- 
caux , fit  labénéiiéfcion  de  la  première 
pierre  de  la  continuation  du  bâtiment 
de  cette  Eglife , dont  la  première  pier- 
re avoir  été  polée  par  le  Roi  Louis 
XIII.  en  i6tp. 

On  a travaillé  d’abord  aux  fix  Cha- 
pelles qui  reftoient  à faire , &au  Por- 
tail. Ces  Chapelles  & la  partie  de  la 
nef  où  elles  (ont , ont  été  voûtées  de 
pierre  , & ces  ouvrages  ont  été  finis 
au  mois  d’Avril  1739.  On  a continué 
tout  de  fuite  à voûter  de  même  les  an- 
ciennes Chapelles  & l’autre  partie  de 
la  nef  j puis  on  détruira  le  maître- 
Autel  pour  en  conftruire  un  nouveau 
à la  Romaine.  On  voûteroit  auffi  le 
Chœur , fi  cela  étoit  pofTIble , mais 
cela  ne  l’eft  point.  C’eft  fur  les  def- 
feins  & fous  la  conduite  de  Silvain 
Cartaud , Architeéte  de  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  , que  tous 
ces  ouvrages  s’exécutent.  Le  Portail 
mérite  à plufieurs  égards  que  j’entre 
ici  dans  une  defcription  un  peu  dé- 
taillée. 

Ce  Portail  qui  a quarante  - huit  pieds 
& demi  de  hauteur  fur  quarante-fept 
pieds  de  largeur , eft  compofé  de  deux 
ordres  d’Archite&ure , mis  l’un  fut 
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Fautre  , 8c  ornés  de  moulures , de  pi- 
laftres , figures  8c  ornemens  qui  ont 
rapport  au  fujet.  Le  premier  ordre 
qui  eft  Ionique , & eft  pofé  fur  des 
focles  , a vingt-deux  pieds  , ou  envi- 
ron, de  hauteur  , depuis  le  pavé  , juf- 
qu’au-dellus  de  l’entablement  Ioni- 
que. Le  fécond  ordre  qui  eft  Corin- 
thien , & eft  au-deftus  de  l’avant- 
corps  , a depuis  l’entablement  Ioni- 
que, jufqu’au-deflus  de  l’entablement 
Corinthien  , environ  vingt  pieds  de 
hauteur , fans  y comprendre  le  fron- 
ton qui  couronne  l’avant-corps , & 
qui  a fix  pieds  8c  demi  de  hauteur.  Au 
refte  je  dois  remarquer  que  , foit  par 
hazard  , ou  avec  connoiftânce  de 
l’antique  & bonne  Architecture , l’Ar- 
chitecte a rnis  ici  l’ordre  Corinthien 
fur  l’ordre  Ionique , qui  eft  la  difpolî- 
tion  & l’ordre  que  les  anciens  Archi- 
tectes ont  conftamment  cbfervé  dans 
îa  conftruCtion  des  Temples , Bafili- 
ques , Curies  , Cirques , &c. 

Au  milieu  de  l’avant-corps  du  pre- 
mier ordre , eft  une  arcade  ornée  d’une 
impofte  & bandeau  , & à la  clef  de 
laquelle  eft  une  gloire  compofée  de 
têtes  de  chérubins  &c  de  rayons.  C’eft 
dans  cette  arcade  qu’eft  la  grand-porte 
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de  cette  Eglife,  au-deffus  de  laquell# 
eft  cette  infcription  : 

D.  G.  M. 

V'rrg.  Dei-parœ 
facrum 

fub  titulo  de  Victoriis. 

A chaque  coté  de  cette  arcade  font 
deux  pilaftres  Ioniques  qui  terminent 
l’avant-corps , & au  milieu  defquels 
eft  une  table , ainfi  qu’au  deffus.  Après 
cet  avant-corps , & de  chaque  côté  eft 
une  porte  , ornée  de  corniche  & de 
chambranle , & ayant  une  agrafe  au 
milieu  , & deux  palmes  à côté  , qui 
défïgnent  les  vidoires  dont  elles  font 
les  récompenfes.  Après  ces  petites 
portes , au-deffus  de  chacune  defquel- 
îes  eft  une  table  Taillante  qui  termine 
le  Portail , eft  un  pilaftre  au-deffus  du- 
quel eft  une  pyramide  tronquée  , & 
un  amortîffement  qui  joint  l’avant- 
corps.  J’ai  remarqué  , en  faifant  la 
defcription  du  Portail  de  l’Eglife  des 
Feuillans  , que  François  Adanfarâ 
avoir  été  le  premier  qui  avoir  employé 
ccr  enrichiffèment  à un  Portail , &c 
qu’il  n’avoit  pas  été  approuvé  de  tout 
le  monde  ; car  il  y eut  des  Connoil- 
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feu rs  qui  le  critiquèrent  5 mais  tour 
ce  qu'on  a dit  là-delïus , n’a  pas  em- 
pêché que  cet  exemple  de  Man  fard 
n’ait  été  imité  ici  par 'Cartaud  , &:  cela 
avec  une  efpece  de  raifon  5 car,  outre 
que  cet  ornement  coûte  peu  à l'ima- 
gination, puifqu’ii  eft  tout  trouvé, 
il  coûte  aulïï  moins  de  dépenfe  que 
ne  feroient  des  groupes  de  figures 
qu’on  mettroit  à fa  place.  Le  fronton 
eft  orné  dans  fon  tympan  triangulai- 
re , de  l’Ecu  des  armes  de  France. 

La  Sculpture  de  ce  Portail  eft  de 
Charles  Rehillé , agréé  de  l’Académie 
Royale  de  Sculpture  , &C  de  Fournier 
de  l’Académie  des  Maîtres. 

Rentrons  dans  l’intérieur  de  ce  Cou- 
vent. 

On  garde  dans  la  Sacriftie  de  cette 
Eglife  plufieurs  morceaux  d’orfévre- 
rie,  & plufieurs  ornemens  , qui  par 
leur  richelfe  , ou  par  l’ufage  auquel 
ils  ont  fervi  , font  regardés  comme 
très- précieux.  Voici  ceux  qui  méri- 
tent le  plus  d’attention. 

Un  Ange  Gardien  tenant  par  la 
main  un  enfant  qu’il  préfente  à la 
fainte  Vierge.  C’eft  la  figure  votive 
de  N . . . d 'Orléans  , fils  de  Gajlon - 
Jean-  Baptifte  de  France  , Duc  d’Or- 
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léans  , 8c  de  Marguerite  de  Lorraine  $ 
fa  femme,  qui  naquit  le  17.  d’Août 
de  l’an  1650.  6c  mourut  avant  que 
d’être  nommé,  le  10.  d’Août  de  l’an 
1651.  Ce  groupe  qui  fut  donné  par 
Marguerite  de  Lorraine  Duchelïe 
d’Orléans , a feize  pouces  de  haut , 
douze  de  circonférence,  8c  eft  pofé 
fur  un  piédeftai  de  bois  d’ébeine,  or- 
né d’un  reliquaire  d’argent , rempli 
de  Reliques. 

Vn  Groupe  à* argent  doré , pefant  en- 
viron cent  marcs , qui  repréfente  fain- 
te  Tberefe , tenant  entre  fes  bras  Louis 
Dauphin  , 6c  le  préfentant  à la  fainte 
Vierge.  C’eft  l’accompliftement  du 
vœu  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  6c 
la  Reine  Marie-Therefe  d’ Autriche , fa 
belle-fille  6c  fa  nièce  , avoient  fait 
pour  la  naiffance  du  Dauphin  Louis , 
qui  naquit  le  premier  de  Novembre 
de  l’an  1661.  Le  piédeftai  eft  d’ébei- 
ne , orné  des  armoiries  de  ces  deux 
Reines , & des  plaques  d’argent  fur 
lefquelles  font  leurs  chifres.  Au  pied 
eft  renfermé  dans  un  petit  reliquaire 
un  os  de  fainte  Therefe , dont  le  Roi 
d’Efpagne  avoir  fait  préfent  à la  Rei- 
ne Marie  - Therefe.  Ce  Groupe  fut 
apporté  dans  l’Eglife  des  Auguftins 
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Déchauffés  par  l'Abbé  de  la  Barde , 
l’un  des  Aumôniers  de  la  Reine  , le 
15.  d’Oétobre  de  l’an  1664. 

Un  riche ■ parement  d' Autel  de  bro- 
card d’or  & d’argent , accompagné  de 
deux  crédances,  & d’une  chafubte  de 
la  même  étoffe.  C’eft  un  vœu  de  Ma- 
rie-A ne-  C hrifline-Viêloire  de  Bavière  3 
femme  de  Louis  de  France  , Dauphin 
de  Viennois,  fils  de  Louis  XIV.  fur- 
nommé  le  Grand. 

L’on  y voit  auffi  une  chafuble  de 
gros  taffetas  violet , qui  a fervi  à feu 
M.  Bernard , connu  fous  le  nom  d.a 
Pauvre  Prêtre.  Le  Frété  Fiacre  qui 
étoit  ami  de  ce  faîne  homme,  ayant 
fouhaité  d’avoir  l’un  des  ornemens 
dont  il  fe  fervoit  dans  fa  Chapelle , la 
Préfidente  de  Lamoignon  acheta  cette 
chafuble  après  la  mort  de  M.  Bernard , 
& la  donna  au  Frere  Fiacre. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchauf- 
fés eft  un  des  mieux  placés  de  Paris  , 
étant  dans  un  des  beaux  Quartiers 
qu’il  y ait,  & proche  la  Place  des  Vic- 
toires. Il  eft  d’ailleurs  grand  , bien  bâ- 
ti , 6>c  allez  régulier.  Il  confifte  en  un 
corps  de  bâtiment  quarré,  & renfer- 
me quatre  Dortoirs  qui  fe  communi- 
quent l’un  à l’autre  de  plain  pied , de 
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où  il  y a an  grand  nombre  de  cellu- 
les. Il  y a auffi.  quatre  ailes  d’un  dou- 
ble Cloître  l’un  fur  l’autre.  Celui  d’en- 
haut  eft  vitré  & orné  d’un  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  huit  pieds  de  haut 
fur  cinq  pieds  & demi  de  large,  fans 
la  bordure.  Ils  font  du  deiïein  & de 
l’ouvrage  du  (leur  à'Olivet  Peintre. 

Les  iujets  des  tableaux  qui  ornent 
la  première  allé  en  entrant  dans  ce 
Cloître  , à main  gauche , font  : , 

Saint  Auguftin  3 Evêque  d’Hipon- 
ne  , qui  eft  le  Pere  des  Religieux  qui 
portent  fon  nom.  Il  mourut  en  430. 

Sainte  Monique , fa  mere  , morte 
l’an  389. 

Adeodat , fils  de  S.  Auguftin , mort 
auiïïen3S9. 

Saint  Antanin , Martyr,  mort  en 

416. 

Sainte  Perpétue  , fœur  de  S.  Au- 
guftin,  morte  en  410. 

Saint  Alipe  , Evêque  de  Tagafte. 
On  croit  qu'il  furvêquit  S.  Auguftin  , 
dont  il  avoit  été  le  difciple  & l’ami. 

S.  PoJJiie,  Evêque  de  Calame  en 
Afrique  , difciple  & l’Hiftorien  de  S. 
Auguftin.  Il  furvêquit  S.  Auguftin , 
mais  on  ne  fçait  point  l’année  de  fa 
mort. 
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Plufieurs  Vierges  qui  fou  flairent  le 
martyre  en  Afrique  l’an  43  z. 

Tableaux  de  la  fécondé  aîle. 

Saint  G.audioft ? , Evêque  en  Afrique  , 
mort  en  435.  ou  440. 

Saint  Martinien  & fes  Compa- 
gnons , Martyrs,  en  45 6. 

Saint  Profper  , Evêque  de  Riez  5 
mort  en  466. 

Sainte  Maxime , Vierge  & Marty- 
re, en  484. 

Saint  Libérât  & fes  Compagnons  , 
Martyrs , en  484. 

Saint  Gelafe , Pape  , mort  en  496’. 

Saint  Fulgence 3 Evêque  de  Rufpe  , 
mort  en  yzj. 

Saint  Guillaume  , Duc  d’Aquitaine  . 
& le  Reftaurateur  de  la  vie  Eremiti- 
que  , mort  en  1157. 

Tableaux  de  la  troisième  aîle. 

Le  Bienheureux/?»»  le  Bon , Infti- 
tuteur  de  l’Ordre  des  Ermites  de. S. 
Auguftin,  mort  l’an  1 24 5.  ou  1149. 

Saint  Nicolas  de  Tolentin , mort  en 

i3°5; 

Sainte  Claire  de  Mont e f aie 0 en  Om- 
brie , Vierge,  Religieufe  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin , morte 
en  1 308. 
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Le  Bienheureux  Alexandre  Oliva  , 
Religieux  Auguftin,  puis  Général  de 
cet  Ordre  , & enfin  Cardinal  de  l’E- 
güfe  de  Rome,  mort  en  1463.  le  zi. 
d’Aout, 

La  vénérable  Chrifiine  Vifconti  , 
Vierge  du  Tiers-Ordre  de  S.  Auguf- 
tin,  morte  en  145 3.  ou  1458. 

Sainte  Rite , de  Cafte  en  Ombrie  , 
Veuve,  &c  enfuite  Religieufe  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  S.  Auguftin  , 
morte  en  1456.  ou  57. 

Saint  Jean  de  S.  Facond , mort  en 
1478. 

Tableaux  de  la  quatrième  aile. 

La  Bienheureufe  Véronique  de  BinaJ* 
que.  Vierge  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , 
morte  en  1497. 

Saint  Thomas  de  Villeneuve , Evêque  ■ 
de  Valence  en  Efpagne  , mort  en 

*555; 

Sainte  Limbanie , Vierge  Cypriote  , 
& Religieufe  de  l’Ordre  de  S.  Auguf- 
tin dans  le  Monaftere  de  S.  Thomas 
à Gennes. 

Le  vénérable  Pere  Jean  de  S.  Guil- 
laume , mort  en  j 6 1 1 . 

La  vénérable  Magdeleine  du  Japon , 
morte  en  1630. 


Qü art.  de  Montmart.  VI.  y f r 
Le  vénérable  François  de  Jefius  , 8c 
Vincent  de  S.  Antoine,  mort  en  1631. 

Le  vénérable  Frere  Àlipe  de  S.  Jo- 
feph  , Clerc  Auguftin  Déchaufte,  8c 
martyriféen  1645. 

Le  vénérable  Frere  Fiacre  de  fainte 
Marguerite , mort  en  1684. 

Le  RefeEleir  eft  de  piain  pied  à ce 
Cloître  , & a quatre-vingt  8c  onze 
pieds  de  longueur  , vingt- fix  pieds 
de  largeur , 8c  dix-fept  pieds  de  hau- 
teur 3 le  plafond  eft  à anfe  de  panier 
8c  en  plâtre.  Cette  pièce  eft  éclairée 
par  douze  grandes  fenêtres  ou  croi- 
sées , eft  très-proprement  lambriffée  , 
8c  ornée  de  douze  tableaux  , qui  ont 
cinq  pieds  de  hauteur  fur  huit  à neuf 
de  largeur , 8c  repréfenrent  pour  la 
plupart  les  principaux  évenemens  de 
la  vie  de  S.  Auguftin.  Les  trumeaux 
qui  font  entre  les  croifées , font  or- 
nés de  beaux  cartouches , remplis  de 
démences  choifîes , tirées  de  l’écriture 
Sainte. 

1.  Dans  le  fond  eft  un  Crucifix, 
peint  par  feu  la  Fojfe , un  des  habi- 
les Peintres  de  nôtre  tems , 8c  ancien 
! Directeur  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture. 

z.  3.  Aux  côtés  de  ce  Crucifix  font 
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la  fainte  Vierge  ik  S.  Jean.  Ces  deux 
tableaux  font  de  Louis  Boullongne  , 
qui  dans  la  fuite  a été  premier  Pein- 
tre du  Roi , Chevalier  de  S.  Michel , 
Direfteur  & Reéteur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 

4..  La  Converjïon  de  S.  Augufiin , 
par  le  même  la  Fojfie. 

y.  Le  Bàtême  de  S.  Augufiin  ^ par 
le  mêm e Louis  de  Boullonqne. 

O 

6.  La  mort  de  J aime  Monique , par 
le  même  la  Fofie. 

7.  L’Ordination  de  S.  Augufiin  à la 
Prêtrife  , par  le  même  Louis  Boul- 
longne. 

8.  Saint  Augufiin  prêchant  au  Peu- 
ple devant  fon  Evêque,  par  à’ Olive t 
qui  a peint  les  tableaurdu  Cloître. 

9.  Saint  Augufiin  confacré  Evêque, 
par  le  même  d ’Olivet. 

10.  Saint  Augufiin  difpucant  contre 
les  Evêques  Donatiftes  , par  Alexan- 
dre , Peintre  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture. 

1 1.  Saint  Augufiin  faifant  des  mi- 
racles , par  Parroffel , de  l’Académie 
Royale  de  Peinture. 

1 1.  S.  Augufiin  au  lit  de  la  mort, 
par  le  même  Alexandre , donc  il  elt 
parié  ci'deffus. 

1 3. 
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13.  La  Tranflation  du  corps  de  S-, 
jiuguflin  de  l’Eglife  de  S.  Etienne 
d’Hippone  où  il  avoit  été  inhumé,  en 
l’Ifle  de  Sardaigne.  Ce  tableau  eft  de 
Galoche , Peintre  de  l’Académie  Roya- 
le de  Peinture,  & doit  être  regardé 
comme  fonchef-d’osuvre. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire , on 
doit  conclure  que  ce  Refe&oir  eft  un 
des  plus  grands , un  des  mieux  ornés , 
& un  des  plus  propres  de  Paris. 

L ’ Apoticairerie  eft  auffi  fort  propre- 
ment ornée  de  plafonds  peints  à l’hui- 
le , de  lambris,  d’armoires  & de  pots 
de  fayence , qui  contiennent  les  dro- 
gues diférentes  qui  font  en  ufage  dans 
la  Pharmacie. 

Par  le  Cloître  d’en  haut , on  entre 
dans  le  grand  jardin  de  ce  Couvent , 
qui  a plufieurs  allées  bordées  de  til- 
leuls de  Hollande  d’un  plant  allez 
nouveau , & d'une  belle  venue. 

Mais  rien  n’eft  plus  propre  , ni 
mieux  entendu  que  la  Bibliothèque, 
Elle  eft  au-deflus  des  Dortoirs,  & a 
vûe  fur  deux  jardins  qui  lui  donnent 
beaucoup  d’agrément. 

Lorfqu’en  163a.  les  Auguftins Dé- 
chaufles  vinrent  habiter  cette  maifon , 
ils  n’avoient  que  les  Livres  les  plus 

Tome  IL  A a 
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néceiïaires , ainfi  il  n’étoit  pas  encore 
queftion  de  Bibliothèque,  ni  de  Bi~ 
bliothéquaite  ; cependant  le  nombre 
des  Livres  qu’ils  avoient , augmentant 
tous  les  jours , ils  les  mirent  dans  une 
chambre  de  leur  premier  Dortoir , du 
côté  du  Cloître  , ce  qui  formoit  un  pe- 
tit cabinet  fans  beaucoup  d’ordre.  En 
1650.  le  P.  Bonaventure  de  fainte Clai- 
re qui  avoir  foin  de  ce  cabinet , Ce 
propofa  d’en  augmenter  les  Livres  à 
pouvoir  faire  une  Bibliothèque  dans 
les  formes.  Comme  il  avoir  la  con- 
fiance de  plusieurs  perfonnes  de  qua- 
lité , il  employoit  à acheter  des  Livres 
les  aumônes  qu’elles  lui  faifoient.  Il 
faifoit  relier  ces  Livres  très- propre- 
ment, & faifoit  mettre  au  bas  des 
doffiers  les  noms  de  ceux  qui  les  lui 
avoient  donnés.  En  1 666.  l’Eglife 
ayant  été  changée  du  lieu  où  elle-étoit , 
en  celui  où  elle  eft  à préfent , on  tranf- 
porta  les  Livres  dans  la  fale  qui  avoir 
jufqu’alors  fervi  d’Eglife , & ce  cabi- 
net commença  à prendre  forme  de 
Bibliothèque.  Le  P.  Bonaventure  étant 
mort  en  1675.  le  P.  Germain  de  fainte 
Genevieve  lui  fuccéda  dans  le  foin  de 
la  Bibliothèque,  & animé  par  l’exem- 
ple de  fon  prédécefleur,  il  acquit  uni 
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grand  nombre  de  Livres  par  le  malin 

de  fa  famille  & de  fesamV:  maTS 

prit  un  grand  Mcioiflèment  en  rj 

rR  e!  -eSdeM-/,G«  Seur  dé 
la  Bretonmere  , qui  é.oient  aunomf 
fore  de  mille  neuf  cens  volumes  tous 

rares  & curieux  que  le  P ru  1 ■ 

t U Vlerp  Marie,  alors  Prieur  du 
Couvent  de  Paris , acheta  la  fomme 

.fj  T™1*  C1Uq  Cens  livres*  La  Bi- 
bliothèque retrouva  fi  augmentée  par 

ceae  acquihtion , que  le  lieu  deftiné 

l °.Ur  ? |Iace,r  5 ff  tr°uvant  pour  lors 
achevé  & préparé,  on  l’y  tranfporta 
la  meme  année  1682.  du  lieu  où  elle 
etoît  qui .eft  à préfent  la  Sacriftie. 

Tous  les  Bibliothéquaires  qui  font  ve- 
nus depuis,  ont  travaillé  avec  émula- 
tion à l'augmenter  & à l’enrichir  , 
mais  perfonne  n’y  a réulfi  avec  plus 
de  fucces  que  le  P.  Euftache  de  faine 
Agnes  depuis  l’an  i7Iy.  en  eft 
Bibliothequaire  en  chef.  Ce  Religieux 
eft  fi  aéfcif , 8c  a tant  de  goût  pour  les 
Livres,  que  les  premiers  emplois  de 
fa  Congrégation  où  il  a été  élevé , bien 
loin  de  lediftraire,  n’ont  fervi  qu’à 
enrichir  cette  Bibliothèque , qui  eft  au- 
jourd  hui  compolee  d’environ  vingt- 
cinq  mille  volumes , & qu’il  augmen- 
te encore  tous  les  jours.  A a ij 
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Cette  Bibliothèque  eft  placée  au 
comble  de  la  Mailon  au-deffus  des 
Dortoirs.  Elle  eft  en  Manfarde  , &c 
élevée  de  trois  pieds  au-deflùs  du  toit 
commun. 

Elle  confifte  en  trois  pièces , fçavoir 
en  deux  galeries , ou  aîles  en  retour , 
dont  l’une  fert  d’entrée  , & eft  du 
deftein  de  Gobert , Architecte  du  Roi , 
qui  avoit  beaucoup  de  génie  pour  les 
beaux  arts  -,  & en  un  corps  principal , 
qui  eft  du  deffein  du  fleur  le  Duc  , 
auflTi  Architecte  du  Roi. 

La  galerie  qui  fert  d’entrée , a qua- 
tre-vingt-trois pieds  & demi  de  lon- 
gueur fur  quatorze  pieds  de  largeur  , 
& dix  de  hauteur.  A droite  il  y a huit 
travées  , & autant  à gauche.  Dans 
chacune  de  ces  travées  eft  une  armoi- 
re de  menuiferie  travaillée  fort  pro- 
prement , & ayant  cinq  pieds  & de- 
mi de  hauteur  fur  fept  & demi , ou  en- 
viron , de  largeur.  Ces  armoires  font 
placées  dans  le  fond  d’autant  d'arca- 
des , foûtenues  par  des  pilaftres  Co- 
rinthiens de  fept  pieds  & demi  de 
hauteur , compris  la  bafe  & le  chapî- 
tau,  fur  neuf  pouces  de  largeur,  pô- 
les fur  un  piédeftal  d’un  pied  en  quar- 
ré  , le  tout  de  menuiferie. 
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Ces  armoires  font  furmontées  d’une 
corniche  d'ordre  Tofcan  , laquelle  a 
environ  deux  pouces  de  faillie  , & eft 
revêtue  d’un  chambrale  d’un  profil 
affez  riche.  Elles  contiennent  chacu- 
ne cinq  tablettes , & font  fermées  par 
des  portes  à battans , brifés  d’un  treil- 
lis de  laiton.  Le  haut  des  arcades  ou 
cintres  , eft  chargé  d’infcriptions  en 
lettres  d’or , qui  indiquent  les  muie- 
res  dont  traitent  les  Livres  qui  font 
enfermés  dans  ces  armoires.  Ces  tra- 
vées fe  communiquent  les  unes  aux 
autres  par  de  petites  portes  qui  font 
ornées  des  portraits  de  Papes  , de 
Rois , de  Princes , de  Cardinaux  & 
d’autres  perfonnes  illuftres.  Enfin  cet- 
re  galerie  eft  éclairée  par  huit  fenê- 
tres de  chaque  côté , qui  font  percées 
dans  l’attique , & font  de  forme  ovale. 

Le  vaifleau  principal  de  cette  Bi- 
bliothèque a cent  trente-un  pieds  Sc 
demi  de  longueur  fur  dix-neuf  pieds 
de  largeur,  & quatorze  de  hauteur. 
Le  plafond  eft  en  anfe  de  panier  , en 
plâtre  blanchi  de  blanc  des  Carmes. 
Les  fenêtres  font  percées  dans  l’atti- 
que  de  fix  en  iîx  pieds  de  diftance , en 
forte  qu’elles  donnent  un  jour  égai  à 
toutes  les  parties  de  la  Bibliothèque. 

A a iij 
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Ces  fenêtres , ou  yeux  de  bœufs , ont 
chacune  deux  pieds  fepc  pouces  de 
hauteur  fur  quatre  pieds  de  largeur. 

Au  milieu  de  ce  plafond  eft  un  ta- 
bleau peint  à freifque  en  1703.  par 
Paul  Mattéi , Peintre  Napolitain.  Ce 
tableau  qui  a douze  pieds  de  long  fur 
huit  de  large  , eft  allégorique , & re- 
préfente la  Religion  , accompagnée  de 
la  Vérité , qui  par  les  rayons  d’un  fo- 
ie; 1 qu’elle  a fur  fa  poitrine , & par  un 
fouet  qu’elle  tient  d’une  de  fes  mains 
tâche  d’éclairer  & de  ramener  VEr- 
reur  qui  eft  dans  un  coin  de  ce  tableau. 
Un  Ange  qui  eft  auprès  de  la  Vérité, 
tient  un  livre  ouvert , où  l’on  lit  ces 
paroles  qu’il  adreffe  à l’Erreur  : Qua- 
* job.  ch.  re  detraxifiis  ft mnonibus  Veritatis  * ? 

V»  2 y.  qq  taj;)jeau  fut  peint  en  dix- huit  heu- 
res à plufieurs  reprifes , & cette  cir- 
conftance  prouve  fans  répliqué  la  ra- 
pidité du  pinceau  de  Paul  Matteï  , qui 
par  cet  ouvrage  s’eft  acquis  des  tréfors 
infinis  de  grâce  & de  miféricorde;  car 
par  reconnoiftance , les  Auguftins  Dé- 
chaufles  ont  afilié  ledit  Paul  Matteï  , 
fa  femme  & fes  enfans , à leur  Con- 
grégation, & les  ont  rendus  partici- 
pans  non  feulement  durant  leur  vie  , 
mais  encore  après  leur  mort , de  tou- 
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tes  les  Méfiés , Offices , Prières , Mé- 
dilations , Prédications , Abftinences , 
Jeûnes  , Difciplines  , Mortifications, 
Pénitences , Veilles , Pèlerinages , & 
généralement  de  toutes  les  bonnes 
œuvres  qui  fe  pratiquent  dans  ladite 
Congrégation.  Les  Lettres  de  filiation 
& d’afiociation  font  du  P .'Chérubin  de 
fainte  Elifabeth,  Vicaire  général  des 
Auguftins  Déchaufies  de  la  Congré- 
gation de  France  , & font  datées  du 
13.  de  Septembre  de  l’an  1703. 

A chacun  des  bouts  de  ce  grand 
vaifieau  de  la  Bibliothèque , on  a per- 
cé une  fenêtië  ou  croifée , d’onze 
pieds,  trois  pouces  de  hauteur,  fur 
fix  pieds  & demi  de  largeur , lefquel- 
les  font  ornées  chacune  d’un  balcon 
de  fer , & ont  vue  , l’une  fur  le  grand 
jardin  , & l’autre  fur  un  des  parter- 
res de  ce  Couvent. 

Les  faces  de  ce  grand  vaifieau  font 
décorées  de  quinze  armoires  d’un  cô- 
té, & de  feize  de  l’autre,  continuées 
de  fuice  fans  interruption  , & très- 
proprement  travaillées.  Ces  armoires 
qui  ont  fept  pieds  de  hauteur , ren- 
ferment chacune  fix  tablettes  char- 
gées de  livres , & garnies  débandés 
•d’étoffe  verte.  Des  pilaftres  Corin- 
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thiens  qui  ont  fept  pieds  & demi  d& 
haut , féparent  ces  armoires  les  unes 
des  autres. 

Sur  les  corniches  , au  milieu  de 
chaque  armoire font  des  infcriptions 
en  lettres  d’or  fur  un  fond  d’azur , qui 
indiquent  les  matières  qui  font  trai- 
tées dans  les  Livres  qui  font  renfer- 
més dans  l’armoire  qui  eft  au-def- 
fous. 

Sur  ces  mêmes  corniches,  & entrs 
les  fenêtres  , font  placés  les  portraits 
de  Louis  XIV.  des  Papes  Clément  XI. 
& Clément  XII.  du  Duc  du  Maine  , 
du  Comte  de  Touîoufé  ; des  Cardi- 
naux de  Janfon  , de  Noris , Imperiali  j 
du  P.  Jacques  de  faint  Gabriel , Reli- 
gieux de  cette  Maifon  , peint  par  Ri - 
gaud  , & de  plufieurs  autres  perfon- 
nes  illuftres. 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XIV.  a 
été  peint  par  Calvin  , Peintre  eftimé 
fur-tout  pour  les  bonnes  copies , d’a- 
près le  portrait  original  fait  par  Ri - 
gaud  , le  plus  habile  Peintre  de  nôtre 
tems  pour  le  portrait.  Cavin  en  fit  pré- 
fent  à cette  Maifon , au  mois  de  Dé- 
cembre de  l’an  1712. 

Sur  la  porte,  en  dedans  du  grand 
yailTeau  de  cette  Bibliothèque , eft  m 
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Chriji  en  croix  de  trois  pieds  de  haut 
fur  deux  de  large  , peint  par  Cd^cs  , 
Peintre  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  d’après  laFoffe  , un  des  plus 
habiles  Peintres  de  nôtre  tems.  Ce 
tableau  eft  dans  une  bordure  de  chê- 
ne à moulure  à nud  , dont  les  petites 
baguettes  font  dorées. 

A droite  & à gauche  de  ces  deux 
principaux  corps  de  Bibliothèque  , il 
y a encore  plusieurs  cabinets,  ou  piè- 
ces remplies  de  Livres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres  , 
dont  il  y en  a plufieurs  de  curieux  & 
de  très-  rares , on  en  remarque  un  qui 
a ces  deux  qualités  enfemble  : ce  font 
des  Mémoires  pour  fervir  a ï Hiftoire 
du  Roi  Louis  XIV.  furnommé/e  Grand , 
rédigés  par  le  feu  (leur  de  Vizé.  Ce 
Livre  qui  a été  donné  aux  Auguftins 
D échauffés  le  25.  de  Septembre  de 
fan  1 7 1 S . par  le  fieur  des  Granges  , 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  tft 
en  dix  volumes  in  folio,  reliés  en  veau, 
Sz  bien  dorés.  Ces  Mémoires  ont  été 
magnifiquement  imprimés  à l’Impri- 
merie Royale  ; mais  comme  on  n’ert 
tira  que  quarante  exemplaires  que  le 
Roi  Louis  XIV.  donna  à des  Souve- 
rains ou  à des  Miniftres , ils  font 
ïtss-rares,  A a v 
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L’autre  aîie , ou  galerie , qui  eft 
parallèle  à celle  qui  fert  d’entrée , a 
été  percée  vers  l’an  1 7 3 6.  & eft  rem- 
plie de  Livres , de  même  que  les  deux 
autres  pièces. 

Le  Cabinet  des  Médailles  & Anti- 
ques , fut  commencé  vers  l’an  1701. 
par  les  foins  du  R.  P.  Albert  de  fainte 
Eugénie , qui  né  avec  une  forte  incli- 
nation pour  l’étude  de  l’antiquité,  s’y 
étoit  rendu  habile.  Il  travailla  con- 
ftamment  julqu’à  la  fin  de  fa  vie  , à 
former  ce  Cabinet,  tel  , à peu  près  , 
qu’on  le  voit  préfentement.  Il  mou- 
rut le  16.  May  1715.  âgé  de  foixante 
ôc  onze  ans. 

Ce  Cabinet  qui  jufqu’alors  étoit 
renfermé  dans  une  petite  fale  de  l’In- 
firmerie, fut  tranlporté  en  1717.4 
côté  de  la  Bibliothèque , avec  laquelle 
il  communique  par  une  petite  galerie 
remplie  de  Livres.  U eft  a&uellement 
dans  un  grand  pavillon  de  vingt- qua- 
tre pieds  en  quarré  , fur  feize  & demi 
de  haut , percé  de  cinq  grandes  croi- 
fées  qui  y répandent  un  jour  conve- 
nable. 

Les  murs  de  ce  Cabinet  font  ornés 
d’un  grand  nombre  de  tableaux,  dont 
la  plupart  font  des  grands  Maîtres;  car 
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t>n  y en  voit  du  Titien , de  Michel 
Ange  de  Caravage  , de  Y Ej'pagnolet , 
de  Vanmol,  du  Mole,  du  Cremonois * 
de  Sebafiien  Bombel , du  vieux  /e  iv>_ 
we  , de  Bourdon , & d’autres  Peintres 
qui  ont  excellé  parmi  ceux  de  nôtre 
tems , tels  que  /<*  Eo£e , iW  de  p/**. 
fance  , Pellengrini  , erc. 

Ce  Cabinet  eft  enrichi  de  cinq  fui- 
tes de  Médailles  antiques,  placées  fé- 
parément  chacune  dans  fon  armoire  ; 
fuites  impériales  de  grand , de  moyen 
& de  petit  bronze  ; fuite  impériale 
d’argent , & fuite  confulaire  d’argent , 
fans  compter  un  grand  nombre  de 
poids  Romains  ; de  médaillons  d’ar- 
gent , Grecs  ou  Romains;  de  Mé- 
dailles de  Villes , de  Grèce  , de  Syrie  a 
d’Egypte,  &c. 

Outre  un  grand  nombre  de  figures 
de  bronze  antiques , de  buftes  & va- 
fes  antiques  de  marbre  & d’albâtre 
de  porcelaines  de  toute  efpece , ré- 
pandus & placés  avec  ordre  dans  ce 
Cabinet.  On  y trouve  une  armoire 
particulière,  remplie  d’un  grand  nom» 
Bre  de  figures  antiques  de  toute  gran- 
deur , en  bronze  , terre  figiilée  , nie- 
fures  Romaines, lacrimacoires,  mords 
de  chevaux,  inftrumens  de  facrifices  , 
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gcc.  Une  autre  armoire  compofée  d& 
quatorze  grands  tiroirs , renferme  uis 
amas  eonfidérable  de  coquilles  rares  , 
& des  mieux  confervées. 

Une  troifiéme  armoire  eft  deftinée 
aux  Eftampes , dont  ce  Cabinet  com- 
mence à être  fuffifamment  garni» 

Le  P.  Cyrille  à qui  la  garde  de  ce 
Cabinet  eft  confiée , le  fait  voir  aux 
Curieux  & aux  Etrangers  avec  beau- 
coup de  politeffè 
lité , car  il  fçait  r 
tous  ces  monu 
également  variée  & fleurie.  Les  ta- 
lens  que  ce  Religieux  a pour  la  Prédi- 
cation, 6c  qu’il  a fignaiés  dans  les. 
meilleures  Chaires  de  Paris  , n’au— 
roient  pas  été  enfouis  dans  ce  Cabi- 
net , fi  la  délîcatefle  de  fon  tempéram- 
ment  lui  avoit  permis  de  fe  livrer  en- 
tièrement à ce  faînt  miniftere. 

Ce  Couvent  des  Auguftins  Déchaufc- 
fés  a eu  plufieurs  Religieux , dont  la 
vertu  Sc  le  fçavotr  ont  éclaté  au  dehors. 

Denis  Ant  heaume , connu  dans  la 
Religion  Sc  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Frere  Fiacre , étoit  né  à Mar- 
îy-la  Ville,  dans  le  Diocèfe  de  Paris,, 
le  ii.  de  Février  de  Pan  1609.  Fran- 
çois Antheaume  fon  per©  n'avoit  d’art- 
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tre  reflource  pour  vivre  que  celle  de 
labourer  la  terre.  Dès  que  Ton  fils  eue 
atteint  l'âge  de  quinze  ans , il  le  me- 
na à Paris  » & le  mit  en  apprentiflage 
I chez  un>  Potier  d Etain.  La  douceur 
de  fes  mœurs  la  piété  qui  lui  étoit 
somme  naturelle  , lui  infpirerent  le 
deffein  de  quitter  le  monde  r 8c  de 
tendreà  un  état  plus  parfait.  Il  fe  pré- 
fenta  pour  entrer  dans  la  Congréga- 
tion des  Auguftins  Déchaufles ,,  8c  il  y 
fut  reçu  le  19.  de  May  de  L’an  163 1» 
âgé  de  vingt- deux  ans  & trois  mois. 
Toute  fa  vie  religieufe  n'a  prefque 
été  qu’une  fuite  continuelle  de  dévo- 
tion , de  vifions  , de  révélations  3 8c 
d’extafes  qui  ont  fait  connoître  com- 
bien ce  Religieux  étoit  agréable  aux 
yeux  de  Dieu  qui  l’honoroit,  dit-  on  , 
de  fes  communications  les  plus  inti- 
mes. L’on  croit  que  les  prières  que  fit 
ce  faînt  Religieux  pour  la  fécondité 
de  la  Reine  Anne  d3 Autriche  lui  firent 
obtenir  de  Dieu  , 8c  prédire  la  grolTef- 
fe  de  cette  Reine  , 8c  lanaiffance  du, 
Dauphin  , qui  dans  la  fuite  a régné  fi. 
gloi  ieufement  fous  le  nom  de  Louis  le 
Grand.  Le  Frere  Fiacre  mourut  le  1 6* 
de  Février  de  l’an  1684.  dans  la  foi- 
rante-quinziéme  année  de  fon  âge,  8c 
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la  cinquante- troifiéme  de  Religion, 
Pierre  Guibours  naquit  à Paris , & 
en  entrant  dans  la  Congrégation  des 
Auguftins  Déchaulïës , quitta  Ton  nom 
du  rao  »de  pour  prendre  celui  d’ An- 
felme de  la  Vierge  Marie  , fous  lequel 
il  eft  connu  dans  le  République  des 
Lettres,  Dès  qu’il  eut  embrarfé  Fétat 
Religieux , il  donna  la  plus  grande 
partie  de  fon  te  ms  à la  pratique  de  fa. 
réglé,  & l’autre  à l’étude  de  l’Hiftoiie^ 
ïl  publia  en  affez  peu  de  tems  deux 
ouvrages  Hiftoriques,  intitulés  le  Pa- 
lais de  r honneur  j &c  le  Palais  de  la 
Gloire.  Ces  titres  faftueux  étoient  du 
goût  de  ce  tems-là  , & convenoient 
mieux  à la  cupidité  des  Libraires»  qu’à 
la  modeftîe  dont  le  P,  Anfelme  a tour 
jours  fait  Profelîion,  Il  publia  en 
1674,  deux  volumes  in  quarto  , inti- 
tulés F Hiftoire  Généalogique  & Chrono- 
logique de  la  Mairon  Royale  de  France  , 
& des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
Cet  ouvrage  dont  le  Public  approuva 
infiniment  le  delLîn  , fera  palier  le 
nom  du  P,  Anfelme  à la  pofterité.  Il 
parut  par  la  première  Edition  de  ce 
Livre  que  le  P,  Anfelme  avoir  plus  de 
lecture  que  de  critique,  à moins  qu’on 
ne  prenne  un  excès  de  charité , pour 


QtJÂB-T.  DE  MoftTMART.  VI.  <$6'J 
an  deffaut  de  difcernement.  A peine 
ce  Livre  eut-il  paru  qué  le  P,  Anfelme 
s’appliqua  à le  revoir  , le  corriger  ôc 
l’augmenter  , dans  le  defTein  d’en 
donner  une  nouvelle  Edition,  mais  il 
mourut  avant  qu’il  y eut  mis  la  der- 
nière main,  le  17.  Janvier  de  l’an 
i6y 4.  âgé  de  foixante-neuf  ans  dont 
il  en  avoit  paffé  cinquante  dans  Sa 
Congrégation  des  Auguftins  déchauf- 
fés. Le  P.  Anfelme  avant  que  de  mou- 
rir dépofa  fon  ouvrage  entre  les  mains 
de  celui  de  fes  amis  qui  étoit  le  plus 
capable  de  corriger  ce  qui  étoit  de- 
feétueux,  & d’y  ajouter  ce  qui  y man- 
quoit.  Cet  ami  étoit  Honoré  Caille fieur 
du  fourni  y Auditeur  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris , homme  d’un 
grand  difcernement , fçavant  dans 
nôtre  Hiftoire  , & très-  verfé  dans  la 
Diplomatique.  Celui-ci  donna  une 
nouvelle  Edition  de  l’ouvrage  du  P. 
Anfelme  l’an  îjn.  en  deux  volumes 
in  folio  ; & l’on  y trouve  en  une  infu 
nicé  d’endroits  des  preuves  de  fon  fça- 
xroir, & de  fa  critique.  Du  Fourni  étant 
mort  le  t.o.  de  Février  de  l’an  17 1 3. 
âgé  de  8 3 . ans,  les  Auguftins  Dtchauf- 
fés  firent  rentrer  cet  ouvrage  dans 
leur  Couvent  de  Paris  où  il  avoit  pris 
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naitfance.  Le  P.  .Ange  entreprit  de 
corriger  & d'augmenter  l’Edition  que 
du  Fourni  en  avoir  donnée  , 8c  alïocia 
à Tes  travaux  le  P.  Simplicien.  Celui- 
ci  a donné  une  nouvelle  Edition  en 
neuf  volumes  in  folia. 

Le  P.  Placide  de  f ainte  Helene , étoit 
né  à Paris  le  1 5.  de  Septembre  1649. 
& étoit  fils  à’ Antoine  des  Marefi,  Mar- 
chand Paflementier.il  prit  l’habit  Re- 
ligieux en  ce  Couvent , le  6»  de  Juin 
de  l’an  1 666.  8c  il  fit  profeffion  le  7- 
de  Juin  de  l’année  fuivante  , étant 
pour  lors  âgé  de  18.  ans  moins  trois 
mois.  Comme  Pierre  Duval fameux 
Géographe  avoit  époufé  en  1655. un® 
des  foeurs  du  P.  Placide  3 celui-ci  ap- 
prit la  Géographie  qu’il  n’étoit  enco- 
re qu’un  enfant.  S’étant  enfuite  confa- 
cré  à l’état  monallique  il  ménagea 
les  momens  que  l’obfervance  réguliè- 
re lui  laiflbit , 8c  les  partagea  entre  la 
prédication  & la  Géographie.  Il  a tra- 
vaillé avec  fuccès  à un  grand  nombre 
de  Cartes  Géographiques  qu’il  a eu 
l’honneur  de  préfenter  rprefque  toutes 
au  Roi  Louis  XIV.  qui  les  recevoir 
toujours  avec  bonté,  & dit  un.  jour  eu 
parlant  de  l’Auteur  ,,  & defes  cartes. 
JLe  F,  travaille  bien , fes  ouvrages-  fon.it 
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beaux  , tr'es-jujles , & me  font  plaifîr » 
Ce  même  Prince  donna  encore  au  P» 
Placide  des  marques  de  Ton  eftime  en 
l’honorant  de  la  qualité  de  fon  Géo- 
graphe ordinaire  , par  Brevet  du  io. 
Janvier  de  l’an  1705.  Le  Public  a auflï 
rendu  juftice  aux  cartes  de  ce  Pere , 
&lesa  trouvées  également  belles  Ôc 
exaétes.  Plufieurs  Ecrivains  qui  fça- 
voient  que  Duval  & le  P.  Placide 
étoient  alliés , mais  qui  n’en  fçavoient 
pas  davantage , ont  écrit  que  ce  Re- 
ligieux étoit  fils  de  Duval , quoiqu’il 
ne  fut  que  fon  beau-frere.  Le  P.  Pla- 
cide mourut  dans  ce  Couvent  le  30» 
Novembre  173  4.  dans  la  quatre-vingt 
fixiéme  année  de  fon  âge. 

Je  ne  dois  pas  quitter  ce  Couvent 
■fans  avertir  que  tout  ce  qu’il  y a de 
recherché  & de  curieux  dans  la  des- 
cription que  je  viens  d’en  faire  , je  le 
dois  au  R.  P.  JJidorede  fainte  Made- 
leine qui  joint  aux  vertus , & aux  fcien- 
ces  effentielles  à fa  profeffion  , une 
connoiflTance  exaéle  de  l’hiftoke  de 
fa  Congrégation. 

Je  dois  remarquer  encore  que  le 
Roi  Louis  XIII.  par  Brevet  du  G.  Jan- 
vier 1638.  donna  pour  armoiries  a ce 
Couvent  qu’il  venoit  de  fonder , une 
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Notre-Dame  des  Vi&oires  d’argent  , 
en  champ  d’azur  , accompagnée  de 
trois  fleurs  de  iys  d’or»  deux  6c  une  $ 
l’EculTon  étant  furmonté  d’une  cou- 
ronne royale  fermée  , entouré  de 
deux  Palmes,  & tenu  par  deux  Anges. 

Il  manqueroit  encore  quelque  cho- 
fe  à ce  que  je  viens  de  dire  au  fujet  de 
ce  Couvent , fl  je  ne  remarcjuois  que 
le  Pape  Benoit  XIII.  ayant  été  informé 
que  les  Religieux  Auguftins  déchauf- 
fés étoient  partagés  en  plufieurs  Con- 
grégations , d’Eipagne  , d’Italie  , de 
France  & de  Portugal  ; & que  les  Re- 
ligieux de  ces  differentes  Congréga- 
tions étoient  tous  diffèrens  les  uns 
des  autres , foit  pour  la  forme  de  l’ha- 
bit , foît  pour  le  chant  » foit  pour  la 
barbe , les  uns  en  portant  une  longue , 
& les  autres  n’en  portant  point  ; les 
uns  ayant  le  capuce  pointu  , & les 
autres  rond  ; les  uns  chantant  en  plein 
chant»  & les  autres  ne  faifant  que  pfal- 
modier;  ce  Pape  voulant  que  ces  Con- 
grégations fulfent  uniformes  en  tou- 
tes ces  chofes,  il  ordonna  par  fon  bref 
du  2 2.  Janvier  1726.  l’uniformité  dans 
toutes  les  Congrégations  de  la  réfor- 
me des  Auguftins  déchauflés , en  quel- 
ques lieux  du  monde  qu’elles  fe  trou- 
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vent , quant  au  champ  qui  fera  !e  Gré- 
gorien , quant  au  caprice  qui  fera 
rond  , 6c  quant  à la  barbe  qui  fera  ra- 
sée. Ce  Bref,  furies  lettres  d’attache 
du  Roi  Louis  XV.  du  19  Juillet  1716. 
fut  enregiftré  au  Parlement  par  Arrêt 
du  27.  du  même  mois  , & de  la  même 
année,  fans  approbation  de  la  claufe, 
motu  froÿrio  y pour  jouir  par  les  impe- 
trans  de  leur  effet  & contenu. 

Dans  l’enceinte  de  ce  Couvent , eft 
un  appartement  qu’on  loue  de  ces 
Peres , & qu’on  nomme  le  De'pôt  de  la 
Jdiœrine , parce  que  c’eft-là  qu’on  dé« 
pofoit , & qu’on  dépofe  encore,  cer- 
tains papiers,  qui  fans  être  de  rebut , 
ne  font  pas  néanmoins  d’un  ufage. 
journalier,  S.  Â.  S.  feu  Monfeigneur 
le  Comte  de  Touloufe , Amiral  de 
France , étant  chef  du  Confeil  de  Ma. 
rine  , donna  à ce  dépôt  en  1721.  un 
objet  plus  étendu  &c  plus  important  „ 
en  ordonnant  qu’on  y apportât  toutes 
les  Cartes,  les  Plans  & les  Journaux 
de  la  Marine , ce  qui  forma  un  recueil 
de  Cartes  , de  Plans  , de  Journaux  de 
navigation , de  Mémoires  de  Def- 
eriptions  , de  vifites  de  Rades , Ports  , 
& principaux  mouillages  des  quatre 
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Parties  du  Monde.  M.  le  Comte  dé 
Maurepas  eft  trop  intelligent  & trop 
appliqué  pour  n’avoir  pas  continué  8c 
foûtenu  cet  établiflement  -,  en  forte 
que  c’eft  aujourd’hui  la  plus  belle  cof- 
ledion  qu’il  y ait  au  monde  dans  ce 
genre- là  j 8c  la  plus  utile  pour  per- 
fectionner les  Cartes  hydrographi- 
ques , & la  Navigation. 

La  rue  neuve  5.  Augufiin  eft  paral- 
lèle à la  rue  neuve  des  Petits  Champs. 
Les  noms  de  rues  neuves , & de  Petits- 
Champs  que  portent  plaideurs  rues  de 
ce  quartier  , dénotent  qu’il  a été  un 
des  derniers  habités  ; en  effet , j’ai 
oui  dire  en  1715.  au  Commiftaire  la 
Mare  , Auteur  du  Traité  de  la  Police, 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  cent  ans 
qu’au  milieu  du  terrein  qu’occupe  au- 
jourd’huy  la  Place  des  Victoires , il  y 
avoit  un  moulin  à vent. 

La  rue  neuve  S.  Auguftin  eft  remplie 
de  belles  maifons.  Le  premier  bati- 
ment remarquable  qu’on  y voit , lors 
qu’on  entre  par  la  rue  de  Notre-Da- 
me des  Victoires , eft  : 

Le  Couvent  des  Filles  de  S Thomas 
d'Aquin , de  l’ordre  de  S.  Dominique. 
Elles  doivent  leur  établiflement  ea 
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CâEte  Ville  à jlnne  de  Gaumont  femme 
de  François  d’Orléans  Longueville, 
Comte  de  S.  Paul,  & Duc  de" Fronfac, 
laquelle  fit  venir  de  Touloufe  à Paris 
la  mere  Marguerite  de  Jefus , avec 
cinq  autres  Religieufes  , 8c  une  fœur 
converfe.  La  mere  Marguerite  de  Je- 
fus fe  nommoit  dans  le  monde  Mar- 
guerite de  Senaux  , & étoit  née  le  21. 
de  Novembre  de  l’an  15  89.  Dès  l’âge 
de  quinze  ans,  elle  fut  mariée  au  fieur 
de  Garibal , Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe,  &de  leur  mariage  na- 
quirent plufieurs  enfans  qui  mouru- 
rent tous  avant  que  d’avoir  reçu  le 
bâteme.  Ils  furent  fi  touchés  l’un  8c 
l’autre  de  ce  malheur , que  d’un  mu- 
tuel confentement , ils  réfolurent  de 
fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement 
à Dieu.  Le  fieur  de  Garibal  fe  fit  Char- 
treux , 8c  mourut  douze  ans  après 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ville  fran- 
che en  Rouergue.  Marguerite  de  Se- 
naux prit  l’habit  de  S.  Dominique  dans 
îe  Couvent  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  à Touloufe , d’où  elle  fortit  le 
22.  d’Oétobredel’an  1626.  avec  cinq 
Religieufes  de  choeur,  & une  foeur  con- 
verfe pour  venir  à Paris.  Elles  furent 
inftallées  le  6.  Mars  1627.  dans  une 


j74  Descrip.  de  Paris, 
maifon  du  Faubourg  S.  Marcel , près 
la  rue  des  Poftes , que  la  Comtefle  de 
S.  Paul  leur  fondatrice  avoit  achetée. 
Elles  y demeurèrent  jufqu’en  1633. 
qu’elles  allèrent  s’établir  dans  la  rue 
d’Orléans  au  Marais  ; mais  ne  s’y  trou- 
vant pas  encore  afles  commodément 
logées  s elles  vinrent  dans  la  rue  neu- 
ve S.  Auguftin  , & y firent  bâtir  vers 
l’an  1651.  le  Couvent  qu’on  y voit. 

Le  Portail  extérieur  de  ce  Monaf- 
tére  eft  vis-à-vis  de  la  rue  Yiviene  , 
& ne  répond  point  à la  beauté  de  fa  fi- 
tuation.  L’Eglife  a été  achevée  en  1715 . 
Sc  le  frontifpice  orné  de  colonnes  Io- 
niques , en  portique  , eft  d’une  forme 
régulière  , & agréable.  La  Comtefte 
de  S.  Paul  leur  fondatrice  , morte  le 
a.  de  Juin  de  l’an  1 641.  fut  inhumée 
dans  l’Eglife  que  ces  Religieufes  ont 
eue  dans  la  rue  d’Orléans  au  Marais  , 
8c  fes  cendres  ont  été  tranfportées  dans 
celle-ci , lorfque  ces  filles  s’y  font 
établies. 

L'Hôtel  de  Gramont  a appartenu  au- 
trefois à Monerot  dont  le  nom  eft  en- 
core connu  des  gens  d’affaires.  Il  eft 
grand  , & eft  accompagné  d’un  beau 
jardin.  Les  Ducs  de  Gramont  qui  le 
pofïedent  depuis  trois  ou  quatre  gé- 
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nératioiis , lui  ont  donné  tout  l’agré- 
ment , & toutes  les  comodités  conve- 
nables aux  Hbrels  des  grands  Sei- 
gneurs. 

V Hôtel  des  Aiarets  a appartenu  à 
Louis  Robert,  Sei gneur  de  la  Fortelie, 
Préfident  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes ; mais  François  Dattvet , Comte  des 
Aiarets  , Grand  Fau  rde  France, 
ayant  époufé  Marie  k n , l’une  des 
filles  de  ce  Préfident , le  11.  Décem- 
bre 1701.  & cet  Hôtel  étant  tombé 
dans  le  partage  de  fa  femme , il  a tou- 
jours porté  depuis  le  nom  d 'Hôtel  des 
Aiarets . On  y remarque  , & on  y ad- 
mire trois  Plafonds  qui  ont  été  peints 
par  feu  Jouvenet. 

La  maifon  de  Ferinet,  Fermier  Gé- 
néral , a été  fucceffivement  embellie 
par  quatre  Financiers , & c'eft  en 
donner  une  riche  idée.  Ces  Financiers 
font  , Cotte-blanche  qui  la  fit  bâtir  , 
Renouard  de  laLouane,  Tréforierde 
l’extraordinaire  des  guerres , Auguftin 
Ferriol,  Receveur  Général  des  Finan- 
ces de  Dauphiné  , & le  fieur  Ferinet 
Fermier  Général , qui  en  eft  aujour- 
d’hui le  Propriétaire. 

L’Hôtel  du  feu  Duc  de  Trente  s Gou- 
verneur de  Paris , & premier  Gentil- 
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homme  de  la  chambre  du  Roi  a été 
bâti  fur  les  delTeins  de  le  P antre  y un 
des  habiles  Archite&es  de  fon  tems  , 
pour  de  Joachim  Seigliere  de  Boisfranc  , 
Chancelier  de  Philippe  de  France, 
Duc  d’Orléans , dont  le  Duc  de  Tre- 
mes  ayant  époufé  la  fille , cet  Hôtel  a 
fait  partie  de  fa  d-ot. 

L’Hôtel  de  la  feue  Princeffe  Marie- 
Anne  de  Bourbon  légitimée  de  France  , 
Sc  première  Douairière  de  Conti , fut 
bâti  pour  Fromont , l’un  des  Fermiers 
Généraux  de  Louis  XIV.  Il  a apparte- 
nu depuis  au  Maréchal  de  Lorges  fon 
gendre  , & enfuite  au  Duc  de  Lor- 
ges fon  petit  fils.  Ce  dernier  le  vendit 
à la  Princeffe  de  Conti  ; & c’eft  une 
des  plus  belles  maifons  qu’il  y ait  à 
Paris. 

L’Hôtel  du  Bue  d’Antin , fut  bâti  en 
1707.  pour  François  Mauricet  de  la 
Cour , connu  fous  le  nom  de  la  Cour 
des  chiens , parceque  Marie  Mauricet 
fa  foeur , avoit  époufé  Pierre  Befchiens 
un  des  plus  fameux  Financiers  de  nô- 
tre tems.  Ce  bâtiment  a été  conftruit 
fur  les  deffeins,  & fous  la  conduite  de 
Pierre  Levé  Architecte , & a coûté 
plus  de  deux  cens  mille  écus  à bâtir. 
Il  eft  vafte , mais  tourné  d’une  manié- 
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re  qui  lui  a fait  donner  avec  jufte  rai- 
fon , le  nom  d ’ Hôtel  de  Travers.  Quoi- 
que la  Cour  Defchiens  eut  dit  plu  fieu  rs 
fois  que  fes  biens  palloient  vingt  mil - 
lions , cependant  à fa  mort , arrivée  au 
mois  de  Février  1710.  il  étoit  comp- 
table envers  le  Roi  de  plufieurs  trai- 
tés fort  confidérables , & prefque  tous 
les  effets  de  fa  fucceffion  ayant  été 
divertis,  le  Roi  fut  obligé  de  prendre 
fa  maifon , & les  autres  effets  qu’on 
n’avoit  pu  cacher.  Sa  Majefté  donna 
cette  maifon  en  payement  d’une  fom- 
me  qu’il  devoir  à S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Comte  de  Touloufe  , par  contrat 
du  30.  Avril  17 1 1.  Ce  Prince  ne  trou- 
vant point  cette  maifon  allés  grande 
pour  lui , la  vendit  en  1713.  à Louis 
Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  Duc 
â’Antin , pour  lors  Diredeur  Général 
.des  Bâtimens  , Jardins , Arts , & 
Manufadures  de  France  3 & ce  Sei- 
gneur en  a fait  un  des  plus  beaux 
Hôtels  qu’il  y ait  à Paris.  Le  terrein 
fur  lequel  il  eft  fitué , eft  dans  les  cen~ 
fives  de  l’Archevêque  de  Paris , des 
Religieux  de  S.  Denis  de  la  Chartre, 
du  Seigneur  de  la  Grange  Bateliere  , 
|j  & des  Religieux  de  S.  Vidor. 

| Auprès  de  cet  Hôtel,  &c  dans  la  mê- 
Torne  IJ.  B b 
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me  rue  , on  a ouvert  une  fontaine 
qu’on  a décorée  d’un  ordre  Dorique  , 
dont  l’attique  eft  chargé  de  fculptures, 
& d’un  Marbre  fur  lequel  font  gravés 
en  lettres  d’or  les  deux  vers  que  voie L 

Rcx  locjuitur , cadit  e faxofons,  omen 
amemus  : 

Inftar  aqua  o cives  omnia  fponte 

jiuent. 

La  rue  neuve  des  Petits-Champs  , 
& la  rue  neuve  S.  Auguftin  fe  com- 
muniquent par  le  moyen  de  fix  rues 
qui  aboutiftènt  de  l’une  à l’autre  , &c 
qui  font  en  tout , ou  en  partie  du 
quartier  de  Montmartre. 

La  me  de  Louis  le  Grand  commen- 
ce à la  rue  neuve  des  Petits-Champs 
borne  la  rue  neuve  S.  Auguftin  à un 
de  fes  bouts , & finit  au  Rempart , ou 
Cours.  Les  maifons  qui  la  forment, 
font  belles  , & nouvellement  bâties» 

La  rue  d’Antin  conduit  de  la  rue 
neuve  des  Petits-Champs  à la  rue  neu- 
ve S.  Auguftin  , & à la  grand-porte 
de  l’Hôtel  à’ Amin , dont  elle  porte 
le  nom. 

La  rue  Gaillon  aboutiftoit  d’un  cô- 
té à la  rue  S.  Honoré  , & de  l’autre 
à la  rue  neuve  S.  Auguftin.  Elle  s’ap- 
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pelloit en  1595.1a ruelle  Adichault Rie- 
gnault  ÿ en  1511.1a  ruelle  Alichault 
Reienault , du  nom  d’un  Voiturier 

o - 

nommé  Adichel  Reignaut , qui  y de- 
meuroit  dans  un  grand  logis  accom- 
pagné d’un  jardin.  Le  nom  de  Gaillon 
qu’elle  porte  à préfent , eft  celui  d’une 
maifon  appellée  en  1578.  la  Maifon 
&c  l’Hôtel  de  Gaillon , dont  la -princi- 
pale porte  étoit  dans  la  rue  S.  Hono- 
ré. De  cette  rue  on  en  a fait  deux  , 
dont  celle  qui  va  de  la  rue  S.  Honoré 
à la  rue  neuve  des  Petits-Champs , fe 
nomme  la  rue  neuve  S.  Roch  , & eft; 
du  Quartier  du  Palais  Royal.  Celle  qui 
a retenu  le  nom  de  rue  Gaillon  com- 
mence à la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  , & finit  à la  rue  neuve  S. 
Auguftin,  & eft  du  Quartier  Montmar- 
tre. C’eft  dans  cette  derniere  partie , 
derrière  l’Hôtel  de  Pontchartrain 
qu’étoit  une  des  Portes  de  la  Ville , 
nommée  la  Porte  Gaillon  qui  tombant 
en  ruine  fut  abatué  en  1700.  pour 
l’ornement  & la  comoditéde  ce  Quar- 
tier. 

La  rue  Sainte  Anne  a été  ainfi  nom- 
mée en  l’honneur  d’ Anne  d’Autriche 
Reine  de  France.  Elle  commence  à la 
rue  de  l’Anglade  , $c  fe  termine  à la 

B.bij 
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rue  neuve  S.  Auguftin.  Elle  eft  en  par  - 
tie  du  Quartier  du  Palais  Royal,  &C 
en  partie  de  celui  de  Montm  artre* 
Cette  derniere  partie  commenc  e à la 
rue  neuve  des  Petits-Champs  , &c  fi- 
nit à la  rue  Neuve  S.  Auguftin.  Elle 
a porté  les  noms  de  me  neuve  [aime 
Anne  j de  rue  de  Lyonne  , à caufe  de 
fa  proximité  de  l’Hôtel  de  Lyonne  , 
aujourd’hui  l’Hôtel  de  Pontchartrain; 
ripais  fon  véritable  nom  eft  celui  de 
rue  fainte  Anne. 

On  remarque  dans  cette  rue  une 
maifon  occupée  par  une  Communau- 
té de  Filles  établies  pour  la  propaga- 
tien  de  la  Religion  Catholique , Apof- 
tolique  & Romaine  , &c  qu’on  nomme 
les  Nouvelles  Catholiques.  Cette  com- 
munauté fut  inftituée  le  6.  May  1634. 
par  J ean  François  de  Gonâi  Archevêque 
de  Paris  ; approuvée  par  une  Bulle  du 
Pape  Urbain  VIII.  & autorifée  pat 
Brevet  duRoi  du4.  Juillet  1 6 34.  & par 
Lettres  Patentes , en  conféquence,  du 
mois  d’O&obre  1637.  Les  premières 
filles  qui  gouvernèrent  cette  Commu- 
nauté , furent  tirées  de  celle  de  la  Pro- 
vidence , ayant  la  Sœur  Garnier  à.  leur 
tçte.  Elles  demeurèrent  d’abord  dans 
la  rue  des  Foftbyeurs  derrière  S.  SuR 
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pice  5 puis  dans  la  rue  fainte  Avoye  ; 
& enfin  dans  Sa  rue  lainre  Anne  où  le 
Maréchal  de  Turenne  nouvellement 
converti  à la  Religion  Catholique  „ 
leur  procura  Sa  mailon  qu’elles  occu- 
pent j ni  le  Bevet , ni  les  Lettres  Pa- 
tentes dont  je  viens  de  parler , n’a~ 
voient  point  été  enregiftrées  lorfque 
Louis  XIV.  approuvant  de  nouveau 
cet  établiflemenr,  fit  expédier  des  let- 
tres de  furannation  au  mois  d'Ofto- 
bre  de  Lan  1(349.  puis  des  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  d’ Avril  de  Lan  i6j$e 
par  lefquelles  il  confirma  de  nouveau 
cet  établifiement , & ordonna  que 
cette  maifon , & celle  qui  eft  def~ 
tinée  pour  les  hommes  nouvellement 
convertis  , jouïroient  des  Privilè- 
ges , franchiles , libertés , & exemp- 
tions dont  joui  fient  les  maifons  de 
fondation  Royale  : à condition  néan- 
moins que  lefdices  deux  maifons 
ôc  Communautés  ne  pourront  êcre 
changées  en  maifons  de  Profefiîon 
Religieufe  , mais  demeureront  tou- 
jours en  état  Séculier  , comme  elles 
ont  commencé  & continué  jufqu’alors, 
6c  que  l’on  y vivra  félon  les  réglés  & 
Statuts  déjà  donnés  & à donner  par 
l’Archevêque  de  Paris.  Dans  ces  mê- 
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mes  Lettres  Patentes  , il  eft  dit , que 
Louis  XIV.  donnoit  gratuitement  à 
cette  maifon  une  aumône  annuelle  de 
mille  livres.  Ces  Lettres  Patentes  fu- 
rent régiftrées  au  Parlement  le  7. 
d’Août  de  l’an  1673.cn  la  Chambre 
des  Comptes  le  29.  du  même  mois  3 
& au  Bureau  des  Finances  le  28.  de 
Septembre  de  la  même  année. 

La  partie  de  la  rue  de  Richelieu  qui 
conduit  de  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  au  Boulevart , eft  comprife 
dans  le  Quartier  que  je  décris  ici.  On 
apperçoit  en  y entrant  une  grande  &c 
belle  maifon  qu’on  nommoit  en  der- 
nier lieu  l' Hôtel  de  la  Banque  Royale  , 
& auparavant  l' Hôtel  de  Nevers.  C’eft 
dans  la  Galerie  de  cet  Hôtel  qu’étoit 
la  Bibliothèque  du  Cardinal  Mazarin 
qui  fut  difïïpée  du  tems  des  troubles 
que  caufa  fon  Miniftere.  Cet  Hôtel 
ayant  été  aquis  par  le  Roi , on  y mit 
la  Banque  Royale  , & on  y fit  des  ré- 
parations très- considérables  en  1719. 
& en  1720.  Pour  lors  on  y fit  peindre 
cette  Galerie  par  Pelegrini  , Peintre 
Vénitien  , qui  s’étoit  acquis  de  la  ré- 
putation par  les  difFerens  ouvrages 
qu’il  avoit  faits  en  Italie,  en  Allema- 
gne , & en  Angleterre.  Le  deflein  du 
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Peintre  fut  de  repréfenter  ici  par  des 
Tableaux  allégoriques  les  avantages 
que  la  France  devoir  retirer  de  la  Ban, 
que  Royale  3 & de  la  Compagnie  des 
Indes  5 mais  le  fuccès  de  ce  fiftême 
répondit  fi  mal  aux  el  pérances  dont  on 
avoir  flaté  les  peuples , qu’il  doit  être 
regardé  comme  un  des  plus  trilles  éve- 
nemens  de  toute  nôtre  Hiftoire  ; &r 
c’eft  pour  tâcher  d’en  effacer  le  fou- 
venir  autant  qu’il  eft  poffibie  , qu’on 
a fait  détruire  il  y a quelques  années 
toutes  les  peintures  que  Pelegrini  avoie 
faites  dans  cette  Galerie.  Le  Confeil. 
du  Roi  ayant  renduun  Arrêt  le  1 4.  de 
Septembre  de  l'an  1711.  qui  ordon- 
noit  le  tranfport  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  en  l’Hôtel  de  la  Banque  Royale , 
& cela  ayant  été  exécuté  , on  lit  au- 
deffus  de  la  grand-porte  de  cet  Hôtel 
l’infcription  qui  fuit. 

B I B I I O T H E QU  E DU  Roi. 

Cette  Bibliothèque  eft  l’ouvrage  de 
plulieurs  de  nos  Rois , ou  pour  mieux 
dire  c’eft  celui  de  Louis  le  Grand  &c 
celui  de  Louis  XL',  qui  l’ont  tellement 
augmentée  ôc  enrichie  , qu’elle  eft  au- 
jourd’hui la  plus  nombreufe  & la  plus 
curieufe  qu’il  y ait  au  monde. 
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Le  Roi  Charles  V.  avoir  une  Biblio- 
thèque qui  étoit  la  plus  belle  de  fon 
tems  , mais  elle  fut  diffipée  fous  le 
Régné  de  Charles  VI.  fon  fils , ainft 
que  je  l’ai  remarqué  en  faifanc  la  def- 
cription  du  Louvre.  Le  Régné  de 
Charles  VIL  fur  trop  tumultueux  pour 
que  ce  Prince  fongeat  à rétablir  cette 
Bibliothèque.  Louis  XL  Charles  V1IL 
& Louis  XII.  en  formèrent  une  nou- 
velle , qui  lorfque  François  I.  par- 
vint à la  Couronne  n’étoit  encore  com- 
polée  que  de  deux  mille  volumes.  Ca 
Prince  qui  aimoit  les  belles  Lettres 
& les  Sciences  , l’augmenta  confidé- 
rablement , & la  fit  placer  dans  fon 
Château  de  Fontainebleau.  Catherine 
de  Medicis  l’enrichit  beaucoup  par  les 
Médailles  , &c  les  Manufcrits  rares 
qu’elle  apporta  de  la  Bibliothèque  de 
Florence , dans  celle-ci.  Cette  Biblio- 
thèque de  Fontainebleau  fut  diffipée 
en  partie  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue  , & les  trilles  relies  en  furent 
tranfportés  à Paris , & placés  dans 
une  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe , 
puis  dans  l’enceinte  du  grand  Cou- 
vent des  Cordeliers.  M.  Colbert  la  fit 
tranfporter  en  1 666.  dans  la  rue  Vi- 
Ÿiene  auprès  de  fon  Logis,  dans  la 
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vûë  de  l’approcher  du  Louvre  où  le 
Roi  Louis  le  Grand  avoir  deflein  de  la 
placer  magnifiquement.  Elle  commen- 
çoit  pour  lors  à prendre  forme  , car 
Lierre  & Jacques  Dupuy  , qui  en 
avoient  eu  fuccefïïvement  la  garde  , 
l’avoient  augmentée  des  leurs  qu’ils 
avoient  données  au  Roi  par  leurs  Tef- 
tamens.  Gallon  de  France  Duc  d’Or- 
iéans , qui  étoit  mort  à Blois , avoir 
aulïï  prié  le  Roi  dans  fon  Teftament , 
de  vouloir  bien  accepter  fa  Bibliothè- 
que, & tout  ce  que  fa  curiofité  avoir 
raffemblédans  fon  Cabinet.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cette  dilpofition  qu'on 
porta  dans  la  me  Viviene  la  Biblio- 
thèque de  ce  Prince  pour  la  joindre  & 
l’incorporer  à celle  du  Roi. 

Cette  Bibliothèque  s’acrut  infini- 
ment dans  la  fuite  par  divers  Manuf- 
crits , & par  quantité  de  livres  rares  & 
d’eftampes  dont  ce  Grand  Prince  fie 
faire  la  recherche  & i’acquifition  dans 
tous  les  Pays  du  monde  par  des  per- 
fonnes  intelligentes , avec  des  foins  & 
des  dépenfes  extraordinaires.  Les  Ma. 
nuferirs  recueillis  par  Antoine  de  Lo-, 
mente , fleur  de  la  Ville  au  Clerc , 
Secrétaire  d’Etat  , mort  en  16$$. 
avoient  été  donnés  pat  lui , deux  ans 
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avant  fa  mort , à Ton  fils  Henry  Au- 
gufte  de  Lomenie  Corme  de  Briennc 
dont  ils  portent  ordinairement  le  nom. 
Ils  font  au  nombre  de  360.  volumes 
magnifiquement  reliés.  Le  Roi  les 
acheta  quarante  mille  livres  du  fils 
aîné  du  Comte  de  Brienne.  Hyppolite 
Comte  de  Bethune  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  , mort  en  1665.  donna 
au  Roi  par  Ton  Teftament  tous  les 
Manufcrits  qu’il  avoit  rallemblés  au 
nombre  de  mille  cinq  cens  foixante 
■volumes  in  folio  , dont  plus  d’onze 
cents  regardent  l’Hiftoire  de  France, 
On  alfure  que  parmi  ces  volumes  il  y 
en  a mille  de  lettres  originales  de  la 
plupart  des  Rois  , Reines , Princes, 
& PrincefTes , & Républiques  de  l’Eu- 
rope ; de  leurs  grands  Officiers  , & 
Miniftres  d’Etat  ; de  négotiations , de 
traité  de  paix  , d'alliances , d’inftruc- 
tions  d’Ambafladeurs  , & d’autres 
pièces  curieufes  dont  on  peut  tirer  de 
grandes  connoiiFances  pour  l’Hiftoire 
depuis  l’an  1300.  jufqu’au  milieu  du 
dixfeptiéme  Siècle. 

Le  1 9.  Février  de  l’an  1 7 1 1 . le  Roi 
acheta  le  Cabinet  de  François  Roger  de 
Gaigneres  , ancien  Gouverneur  de  la 
ville  & Principauté  de  Joinville,  dans 
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lequel  il  y avoit  plus  de  deux  mille 
volumes  de  Manufcrits , qui  après  fa 
mort  arrivée  le  ij.  Mars  1715.  furent 
portés  en  partie  au  Louvre  dans  le  Ca- 
binet où  font  gardés  les  Regiftres  de  la 
Secretairerie  des  affaires  étrangères  j 
& en  partie  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

L’Abbé  de  Louvois , qui  étoit  Gar- 
de de  la  Bibliothèque  du  Roi , & qui 
n’avoit  rien  épargné  pour  fon  accroif- 
fetnent  , fongea  encore  à l’enrichir 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  , 
car  par  fon  Teftament  il  légua  au  Roi 
tous  fes  Manufcrits. 

Charles  d'Oaier , fameux  par  fon 
fçavoir  dans  nôtre  Hiftoire  Généalogi- 
que 5 vendit  aufïï  au  Roi  fon  Cabi- 
net qui  eft  un  t réfor  précieux  pour 
nôtre  Hiftoire  & pour  nos  Généalo- 
gies. Les  Manufcrits  d’Etienne  Balu- 
ze fon  aufîï  dans  cette  Bibliothèque , 
le  Roi  les  ayant  fait  acheter  après  h 
mort  de  ce  Sçavant, 

Mais  elle  doit  fes  plus  grandes  aug- 
mentations au  Cardinal  de  Fleury  qui 
a envoyé  en  Orient  par  ordre  du 
Roi  deux  hommes  habiles  pour  y 
ramalfer  tout  ce  qu’ils  pourroient 
trouver  de  Manufcrits  Grecs  & 
Orientaux  ; ils  en  font  revenus  char- 
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gés  pour  ainli-dire  des  dépouilles  Lie- 
teraires  du  Levant.  On  aquit  en  même 
tems  la  Bibliothèque  des  Manufcrits 
de  M.  Colbert , une  des  plus  conlîdé- 
râbles  de  l'Europe  ; la  Bibliothèque 
de  S.  Martial  de  Limoges  & plulieurs 
autres , enforte  qu’en  moins  de  trois 
ans  on  a enrichi  la  Bibliothèque  du 
Roi  d’environ  dix-mille  Manufcrits, 
qui  joints  à ceux  qui  y étoient  aupara- 
vant , montent  au  nombre  de  trente^ 
trois  mille , dont  quatre  mille  font 
Grecs.  Cette  Bibliothèque  eft  donc  au- 
jourd’hui la  plus  riche  que  l’on  con- 
noiiïe  puifqu’on  y compte  environ 
cent  mille  volumes  imprimés , &c 
trente-trois  mille  Manufcrits. 

Le  Cabinet  des  Médailles  & des  eu» 
rïofités  étoit  autrefois  dans  le  même 
endroit  que  la  Bibliothèque  dont  il  eft 
de  la  dépendance  , & ce  ne  fut  qu’en 
1 684.  que  le  Roi  ordonna  qu’on  le 
transportât  à Verfailles  où  il  eft  ac- 
tuellement. Le  feul  monument  qui 
refta  à la  Bibliothèque  du  Roi , fut  ce- 
lui qu’on  nomme  le  Tombeau  de  Chil- 
deric  qui  fut  découvert  à Tournay  en 
1653.  par  des  ouvriers  qui  creufoient 
les  fondemens  d’une  maifon  proche 
l’Eglife  de  Saint  Brice , au  de— là  de 
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l’Efcauld.  Cet  endroit,  lors  de  la  more 
de  Childeric  , c’eft-à-dire  l’an  i. 
n’étoit  pas  encore  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  cette  Ville  , & ce  Roi  fut 
ici  inhumé  près  du  grand  chemin  , fé- 
lon la  coutume  des  Romains , 8c  cel- 
le des  Barbares,  Les  reftes  précieux 
qu'on  trouva  dans  ce  Tombeau  , 8c 
qu’on  voit  à préfent  dans  cette  Bi- 
bliothèque font , quantité  d’abeilles 
d’or , un  ftile  d’or  avec  des  tablettes , 
un  globe  de  criftal , la  figure  d’une 
tête  de  bœuf  d’or  , des  Médailles 
d’or  8c  d’argent  des  Empereurs  qui 
avoient  gouverné  l’Empire  devant , 8c 
pendant  fon  Régné  ; piufieurs  an- 
neaux suffi  d’or , fur  un  defquels  eft 
un  cachet  où  la  figure  de  ce  Roi  eft 
empreinte.  Le  vifage  en  eft  beau  8c 
fans  poil  ; les  cheveux  font  longs  , 
nattés,  8c  jettés  derrière  le  dos  ; au- 
tour de  cette  figure  fe  lit  le  nom  de 
Childeric.  Ce  Prince  étant  revenu  dans 
les  Gaules  pour  quelque  nouvelle  ex- 
pédition, mourut  auprès  de  Tour- 
Ray  , 8c  fut  enterré  dans  un  grand 
chemin  qui  conduifoit  à cette  Ville;  de 
même  que  le  Grand  Alaric  fe  retirant 
après  le  pillage  de  la  ville  de  Rome , 
fut  enterré  par  fon  armée  dans  foc 
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Camp  même.  Comme  Tournay  n’é- 
toit  pas  à la  France  en  1653.  ce  mo- 
nument , dès  qu’il  eut  été  découvert , 
fut  apporté  à l’Archiduc  Leopold- 
Guillaume  d’Autriche  , pour  lors  Gou- 
verneur des  Pays-Bas,  après  la  mort 
duquel  il  palïa  à l’Empereur,  qui  le 
donna  à Jean-Philippe  de  Schonborn > 
Ele&enr  de  Mayence  , & celui-ci  en 
fit  préfent  au  Roi  en  1664. 

La  Bibliothèque  du  Roi  ayant  été 
tranfportée  à l’Hôtel  de  la  Banque 
Royale  , conformément  à l’Arrêt  du 
Confeil  dont  j’ai  parlé  ci-defïus  , on 
diftribua  & l’on  orna  la  grande  gale- 
rie de  cet  Hôtel , d’une  maniéré  con- 
venable à y placer  les  Livres.  On  la 
partagea  en  trois  par  le  moyen  d’uni 
grand  cabinet,  qu’on  a pratiqué  vers  le 
milieu  , & on  mit  dans  ces  trois  piè- 
ces des  tablettes  fculptées  très-pro- 
prement. Comme  cette  galerie  efë 
fort  élevée , on  en  a partagé  hori- 
zontalement la  hauteur  par  des  bal- 
cons qui  régnent  au  pourtour  , & qui 
font  ornés  de  fculptures  & d’une  ba- 
luftrade  de  fer.  Par  ce  moyen  on  eft 
à portée  de  tous  les  Livres  à quelque 
hauteur  qu’ils  foient. 

On  a travaillé  (en  1731.)  à pra- 
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tiquer  des  cabinets , où  i’on  puifie  pla- 
cer , dans  le  meme  goût  , les  Globes 
du  P.  Coronelli , qui  étoient  à Marly  y 
& qui  font  à préfent  dans  cet  Hôtel. 
Chacun  de  ces  Globes  occupera  deux 
chambres  l’une  fur  l’autre.  Le  pied 
êc  un  des  hémifpheres  du  Globe  fera 
dans  la  pièce  d’en  bas , & l’autre  hé- 
mifphere  fera  dans  la  chambre  au- 
dellus , dont  le  plancher  fera  percé 
exprès , ce  qui  fera  d’une  grande  com- 
modité pour  ceux  qui  voudront  étu- 
dier & examiner  ces  Globes. 

Tout  le  monde  fçait  que  ces  Glo- 
bes ont  été  inventés  & conftruits  par 
le  P.  Coronelli , 8c  confacrés  au  Roi 
Louis  le  Grand  par  le  Cardinal  d’E- 
ftrées.  Ils  ont  onze  pieds  onze  pou- 
ces , & fix  lignes  de  diamètre  , c’eft- 
à-dive,  trente,  quatre  pieds  fix  pou- 
ces , & quelques  lignes  de  circonfé- 
rence. Ils  n’ont  dû  être  regardés  com- 
me parfaits  que  depuis  que  Butler- 
field  a conftruit  de  grands  cercles 
de  bronze  de  plus  de  treize  pieds  de 
diamètre , qui  en  font  les  horizons  & 
les  méridiens.  Les  infcriptions  qui 
fervent  de  dédicace  , font  gravées  fur 
des  lames  de  cuivre  doré  , & font 
également  honneur  à l’efpric  ôc  au 
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cœur  du  Cardinal  d’Eftrées.  Voici  cel- 
le du  Globe  célefte. 

A l’ Auguste  Majesté’ 
de  LOUIS  LE  GRAND, 

l’invincible  , l’heureux, 

< 

LE  SAGE,  LE  CON  QJJ  E R A N T. 

Céfar  Cardinal  d’Eftrées , a con- 
sacré ce  Globe  célefte , ou  toutes 
les  étoiles  du  firmament  & les  pla- 
nètes font  placées  , au  lieu  même 
ou  elles  êtoient  à la  nai/f  rnce  de  ce 
fameux  Monarque  ; afin  de  con- 
ferver  a l’éternité  une  image  fixe 
de  cette  heureufe  difpofition  , fous 
laquelle  la  France  a reçu  le  plus  ■ 
grand  préfent  que  le  Ciel  ait  ja- 
mais fait  a la  Terre. 

M.  DC.  L XX XI IL 

L’infcription  du  Globe  terreftre  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

A l’  Auguste  Majesté’ 
de  LOUIS  LE  GRAND, 

l’invincible,  l’heureux, 

LE  SAGE,  LE  CONQUERANT. 

Céfar  Cardinal  d’Eftrées , a con - 
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facré  ce  Globe  terreftre  pour  rendre 
un  continuel  hommage  a fa  gloire 

■ ' r 1 ' ■ ô J A 3 

& a J es  héroïques  'vertus , en  mon- 
trant les  Pays  ou  mille  grandes 
actions  ont  été  exécutées  , ejr  par 
lui-même  de  par fes  ordres  , a l’é- 
tonnement de  tant  de  Nations 
qu’il  aurait  pu  foûrnettre  k fon 
Empire  , fi  fa  modération  n’eut 
arrêté  le  cours  de  fes  Conquêtes  , 

& preferit  des  bornes  k fa  va- 
leur , plus  grande  encore  que  fa 
fortune. 

M.  DC.  L X X X 1 1 1. 


La  garde  de  cette  Royale  Biblio- 
thèque fut  confiée  , après  la  mort  de 
l’Abbé  de  Louvois , à M.  Jean-Paul 
Bignon , Abbé  de  S.  Quentin  en  Tille , 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  d’E- 
tat , &c.  Il  fut  pourvu  de  cette  Char- 
ge le  1 f . de  Septembre  de  Tan  1719. 
6c  en  prêta  ferment  le  1S.  du  même 
mois  entre  les  mains  de  M.  d’Argen- 
fon  , Garde  des  Sceaux  de  France» 
L’honneur  que  Meilleurs  Bignon  font 
depuis  longrems  aux  Belles  Lettres  & 
aux  Sciences  , a rendu  cette  Charge 
comme  héréditaire  dans  leur  famille  , 
puifque  le  pere  6c  le  grand-pete  de 
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M.  l’Abbé  Bignon  l’ont  polfedée  , Sc 
que  , lelon  l’ordre  de  la  nature , M. 
Bignon  , Maître  des  Requêtes,  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Soillons , 8c 
neveu  de  cet  illuftre  Abbé  , doit  la 
pofléder  un  jour,  en  ayant  actuelle- 
ment la  furvivance. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1710.  a réuni  à la  Charge  de  Maître 
de  fa  Librairie,  celle  de  Garde  de  la 
Librairie  du  Cabinet  du  Louvre  5 puis 
celle  de  Garde  de  la  Bibliothèque  de 
Fontainebleau  ; eo  forte  que  depuis  ce 
tems-là  , M.  l’Abbé  Bignon  efl  Biblio~ 
théquaire  du  Roi , Intendant  & Garde 
des  Bibliothèques  & Cabinets  de  Sa 
JHajefté , tant  du  Château  du  Louvre  3 
que  de  fa  Cour  gr  fuite 

Sous  M. I Abbé  Bignon,  il  y a plu- 
fleurs  Sçavans  employés  à la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

M.  de  Bo'Çe , Intendant  des  Devifes 
8c  Infcriptions  des  Edifices  Royaux , 
l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoife  , & Secrétaire  perpétuel  de  celle 
des  Infcriptions  & Belles  Lettres,  a 
la  garde  du  Cabinet  des  Médailles  , qui 
eft  au  Château  de  Verfailles. 

M.  l’Abbé  Sevin  a la  garde  des 
Manufcrits. 
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M.  l’Abbé  Sallier  de  1 Académie  des 
Infcriptions  & Belles  Lettres , & l’un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoi- 
se , a la  garde  des  Livres  imprimés. 

M.  Guiblet , Généalogifte  de  l’Or- 
dre de  S.  Lazare  , & des  Ecuries  de 
M.  le  Duc  d’Orléans,  a la  garde  des 
' Titres  & Généalogies. 

M.  de  la  Croix  a la  garde  des  Plan- 
ches gravées  , Eflampes  , poinçons  , 
Matrices  , CaraHeres  , Papiers  , Ma- 
roquins , erc. 

Les  Interprètes  qui  font  appointés 
par  le  Roi , font  auffi  attachés  à la  Bi- 
bliothèque Royale.  Il  y en  a deux  pour 
les  Langues  Chinoine  & Indienne  j 
deux  pour  les  Langues  Arabe  8c  Per- 
iîenne  -r  deux  pour  les  Langues  Tur- 
que 8c  Grec  vulgaire  ; deux  pour  la 
Langue  Teutonique  ; deux  pour  les 
Langues  Efclavonne , Pouffe  8c  Polo- 
noife  ; un  pour  les  Langues  Angloife, 
Ecoffoife  8c  Irlandoife  -,  un  pour  les 
Langues  Italienne,  Efpagnole  8c  Por- 
tugal fe. 

Outre  ces  Sçavans , il  y en  a fix  au- 
tres , qui  font  prépofés  à la  recherche 
des  Livres  qui  ne  font  point  dans  cet- 
te Bibliothèque. 

Cette  multiplication  d’Offîciers 
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qui  étoit  fi  néceiTaire  , eft  de  l’inven- 
tion de  M.  l’Abbé  Bignon,  qui  porte 
l’ordre  & la  magnificence  dans  tout 
ce  qui  eft  fous  fa  direction  -,  car  juf- 
qu’à  lui , il  n’y  avoit  eu  à la  Biblio- 
thèque du  Roi  que  les  trois  premiers 
des  Officiers  dont  je  viens  de  parler. 

L' Hôtel  de  Jars  eft  de  l’autre  côté 
de  la  rue,  & a pris  fon  nom  de  Fran- 
çois de  Rochechouart  de  Jars  , Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  , 6c  Commandeur  de  Lagnî , 
qui  le  fit  bâtir  fur  les  defieins  du  fa- 
meux François  Manfard.  La  porte  de 
cet  Hôtel  eft  un  morceau  ettiraé 
des  Connoilfeurs.  Cette  maifon  a ap- 
partenu, depuis  la  mort  du  Comman- 
deur de  Jars  arrivée  en  1 670.  au  Car- 
dinal de  Coijlin , premier  Aumônier 
du  Roi  ; puis  au  Duc  de  Coijlin  , Evê- 
que de  Metz  Sc  premier  Aûmonier  du 
Roi.  Ce  dernier  le  vendit  en  1714.  à 
Olivier  de  Sencjan  , qui  eft  aujour- 
d’hui Receveur  général  du  Clergé,  6c 
qui  peu  content  de  la  diftribution  de 
cet  Hôtel  , n'en  conferva  que  la 
cage,  & fit  entièrement  changer  les 
dedans.  Cette  maifon  eft  revenue 
depuis  au  Duc  de  Coiflin , Evêque  de 
Metz. 
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V Hôtel  de  Louvois  a été  bâti  pour 
François  Michel  le  Tellier  , Marquis 
de  Louvois , de  Barbefieux  & de  Cour- 
tenvaux  , Baron  de  Monrmireil  en 
Brie  3 d’Ancy-le-Franc  en  Bourgo- 
gne, Comte  de  Tonnerre,  Seigneur 
de  Meudon , Commandeur  & Chan- 
celier des  Ordres  du  Roi , Secrétaire 
d’Etat  au  département  de  la  Guerre  , 
Miniftre  d’Etat  , Grand-Vicaire  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  & de  S.  Lazare,  Surinten- 
dant ôc  Ordonnateur  général  des  Bâ- 
timens , Jardins , Arts  & Manufac- 
tures de  France , Surintendant  général 
des  Portes  & Relais  de  France , 8cc. 
Comme  il  étoit  un  des  plus  puilîàns 
Miniftres  que  la  France  ait  eus , on  ne 
doit  pas  douter  qu’on  n’ait  étalé  dans 
ce-t  Hôtel  tout  ce  que  l’Architeéture  a 
de  plus  parfait , & tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  magnifique  pour  les  ornemens 
&:  pour  les  meubles.  Il  appartient  en- 
core aujourd’hui  à fes  dei'cendans. 

Au  bout  de  cette  rue  , du  côté  du 
Rempart  ou  Cours  , on  a bâti  en 
1704.  fur  les  derteins  de  Cartault , 
une  maifon  pour  Crevât  le  cadet  : 
c’eft  une  des  plus  agréables  & des  plus 
curieufes  de  Paris , tant  pour  l’Archi- 
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teéture  & fon  jardin,  que  par  les  Pein- 
tures de  fa  galerie , qui  eft  un  des 
chefs- d’œuvres  de  la  Fojfe , & par  les 
tableaux  , les  eftampes  & les  defïèins 
des  grands  Maîtres  qu’elle  renferme. 
Il  n’y  a gueres  de  Particuliers  qui  ayent 
affez  de  goût  & alTez  de  bien  pour 
avoir  une  maifon  pareille  à ceile-ci. 
Qui  croiroit , par  exemple , qu’il  y a 
à Paris  un  Particulier , qui  dans  l’en- 
ceinte de  cette  Ville  , poflede  un  jar- 
din de  huit  arpens  d’étendue  ? 

La  rue  de  Richelieu  étant  terminée 
de  ce  côté-ci , c'eft-  à- dire  , du  côté 
du  Rempart  , par  une  porte  de  la 
Ville,  nommée  la  Porte  de  Richelieu , 
qui  après  avoir  fubfifté  plus  de  foixan- 
te  ans  , fut  abatue  en  1701.  confor- 
mément aux  nouveaux  Plans  qu’on 
avoir  faits  pour  Tembellilïèment  de 
Paris. 

La  rue  S.  Marc  va  de  l’endroit  où 
étoit  la  Porte  de  Richelieu , à la  Por- 
te Montmartre.  On  y a bâti  en  1704. 
une  grande  maifon  pour  Thomas  Ri - 
vie,  Secrétaire  du'Roi,  fur  les  defleins 
de  Lajfurance.  Les  dedans  en  font 
beaux  & commodes , mais  la  décora- 
tion extérieure  fait  pitié  à ceux  qui  fe 
connoilTent  en  Architecture.  Nicolas 
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Dcfmaretz. , Controlleur  général  des 
Finances  , y a demeuré  depuis  1711. 
jufqu’â  fa  mort.  Depuis  quelques  an- 
nées elle  porte  le  nom  à! Hôtel  de  Lu- 
xembourg , & appartient  au  Duc  de 
ce  nom. 

La  rue  Vivien , ou  Viviene  , eft  une 
des  fix , qui  de  la  rue  neuve  des  Pe- 
tits-Champs , aboutirent  à la  rue 
neuve  S.  Auguftin.  Jacques  Tubeuf , 
une  des  créatures  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche  & du  Cardinal  Mazarin  , 
y fit  élever  la  plus  belle  maifon  qu’il 
y ait  dans  cette  rue.  La  cour  eft  gran- 
de & bien  proportionnée  , & le  bâti- 
ment eft  orné  de  ce  côté-ci  de  pilaftres 
Doriques  , qui  feroient  un  bel  effet , 
s’ils  n’étoient  point  fur  des  piédeftaux 
fi  exhauffés , qu’ils  n’ont  aucune  pro- 
portion avec  ces  pilaftres.  Cette  mai- 
fon a appartenu  à Charles  Colbert  , 
Marquis  de  Croijjî,  Miniftre  & Secré- 
taire d’Etat , d’où  il  retient  encore  le 
nom  , puis  à Jean-Baptifte  Colbert, 
Marquis  de  Torcy,  Ion  fils,  au  fit 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  fous  le 
Régné  de  Louis  XIV.  Le  Marquis  de 
Torcy  la  vendit , du  tems  de  la  mi- 
norité de  Louis  XV.  au  fîeur  Larges  , 
Entrepreneur  général  des  vivres.  Le 
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Maréchal  de  Bezons  a longtems  oc- 
cupe cette  mailon. 

La  mailon  de  Melcbior  de  Blair , 
l’un  des  Fermiers  Généraux  du  Roi , 
etl  encore  une  des  plus  remarqua- 
bles de  cette  rue.  Elle  a été  agrandie 
& embellie  en  1715.  fous  la  conduite 
de  Germain  Boffrand , un  des  Archi- 
tectes de  ce  tenus , qui  a le  plus  con- 
tribué a l’embelliirement  de  cette 
Ville  , par  les  belles  maifons  qu'il  a 
fait  élever. 

La  rue  de  Nôtre ■ Dame  des  Vi  B aires 
a pris  fon  nom  de  l’Eglife  des  Auguf- 
tins  Déchaulïes  qui  elt  fous  cette  in- 
vocation. Elle  commence  à la  grand- 
porte  extérieure  du  Couvent  de  ces 
Peres , & s’étend  le  long  des  murs  de 
leur  Eglife  , de  leur  Couvent  & de 
leur  Jardin  , 5c  va  fe  rendre  dans  la 
rue  Montmartre  , auprès  de  la  nou- 
velle Porte  de  ce  nom.  Le  Peuple 
l’appelle  fouvent  la  rue  des  Viftoires. 

La  rue  du  Mail  a retenu  le  nom 
d’un  Mail  fort  long  qu’il  y avoit  ici , 
& qui  a fubfifté  jufqu’en  1633.  J’en 
ai  fait  mention  fous  le  nom  de  Pal- 
mail , en  parlant  du  premier  terrein 
que  les  Auguftins  DéchaulTés  acqui- 
rent dans  l’endroit  où  ils  font  à pré- 

fent* 
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fe ne.  Cette  rue  commence  à la  rue 
neuve  des  Petits- Peres , & fe  termine 
dans  la  rue  Montmartre  , vis-à-vis 
celle  deClery. 

La  me  de  Clery  commence  à la  rue 
Montmartre , & finit  à la  rue  Monr- 
orguëil,  tirant  vers  la  Porte  S.  Denis. 
On  remarque  dans  cette  rue  une  gran- 
de maifon  qui  a appartenu  à Berthe- 
let de  Pleneuf , puis  au  Roi , 8c  enfin 
à feu  M.  le  Blanc  , Secrétaire  d’Etat 
au  département  de  la  Guerre , dont 
la  fille  unique  , veuve  du  Marquis  de 
Trefnel  la  polïède  aujourd’hui. 

La  rue  des  Fofsés  - Montmartre  va 
de  la  Place  des  Vi&oires  à la  rue 
Montmartre  , où  elle  fe  termine  à 
l'endroit  où  étoit  l’ancienne  Porte 
Montmartre  , qui  fut  démolie  en 
31633.  & en  la  place  de  laquelle  on 
établit  la  Boucherie  qu’on  y voit  en- 
core aujourd’hui.  Les  Foliés  qui  dé- 
fendoient  cette  Porte,  étoient  fur  le 
terrein  qu’occupent  à préfent  la  rue 
des  Folles-  Montmartre  & la  rue  neu- 
ve S.  Euftache.  Lors  de  la  démolition 
de  cette  ancienne  Porte,  l’on  en  bâ- 
tit une  nouvelle  à plus  de  deux  cens 
toifes  au-delà  de  l’ancienne. 

La  me  Montmartre  a pris  fon  nom 

Tome  IL  Ce 
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de  la  montagne  , nommée  Montmar- 
tre.  Cette  rue  eft  de  deux  Quartiers 
diftërens  : une  partie  eft  du  Quartier 
Montmartre  -,  & l’autre  , de  celui  de 
S.  Euftache. 

Dans  cette  rue  , entre  celles  du 
Croijfant , & du  Tems-perdu , ou  de  S. 
Jofeph , eft  la  Chapelle  de  S.  Jofeph 
qui  eft  une  Aide  de  S.  Euftache  3 8c 
dont  le  Cimetiere  eft  celui  de  cette 
Eglife  Paroiiïiale.  C’eft  dans  ce  Ci- 
mettere  que  fut  enterré  Jcan-Baptifle 
Poquelin  , dit  Moliere  , Comédien  8c 
Auteur  de  plu  (leurs  Comédies , qui 
jnfqu’ici  ont  été  admirées.  Il  mourut 
le  17.  de  Février  1673.  après  s’être 
trouvé  mal  à la  troifiéme  repréfenta- 
tion  du  Malade  Imaginaire  , l’une  de 
les  Pièces.  François  de  Harlay  Chan - 
valon , Archevêque  de  Paris , fuivant 
l’ufage  de  l’Eglife  , à l’égard  des  Co- 
médiens qui  meurent  dans  l’impéni- 
tence finale  , ne  vouloir  pas  d’abord 
qu’il  fut  inhumé  en  terre  fainte  , ce- 
pendant il  y confentit , à condition 
que  l’enterrement  fe  feroit  fans  pom- 
pe & fans  bruit  , par  deux  Prêtres 
qui  accompagneroient  le  corps  fans 
chanter.  On  fit  un  grand  nombre 
d’Epitaphes  pour  ce  bel  efprit;  mais 
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celle  qu’on  a trouvée  parmi  les  pa- 
piers de  la  Fontaine  , m’a  toujours 
paru  la  plus  naturelle , la  plus  belle  , 
ôc  la  plus  honorable  pour  Moliere  : 

Sous  ce  Tombeau  gijfent  Plaute  & 
Terence  , 

Et  cependant  le  Seul  Moliere 

y #.>' 

Leurs  trois  talents  ne  formoient  qu'un 
efprit  3 

Dont  le  bel  art  rejouijfoit  la 

France. 

Ils  font  partis  , & j'ai  peu  d’efpe- 

rance 

De  les  revoir , maigre'  tous  nos  ef- 
forts j 

Tour  un  long  tems  , félon  toute  ap- 
parence , 

Terence  & Plaute  & Moliere  font 

morts. 

Jean  de  la  Fontaine  fut  aufli  in- 
humé dans  le  Cimetiere  de  cette 
Chapelle  , où  fon  ami  Moliere  l’avoit 
été  vingt-deux  ans  auparavant.  La 
Fontaine  étoit  né  le  8.  Juillet  1611. 
à Château-Thierry.  Il  aéré,  de  l’a- 
veu de  tous  ceux  qui  ont  du  goût , 
le  conteur  le  plus  naïf,  le  plus  in- 

Cc  ij 
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génieux , &c  le  plus  difficile  à imiter 
que  nous  connoiffions.  Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  ie  i.  May 
1684.  & mourut  a Paris  dans  la  rue 
Platriére,  le  ij.  Mars  1(395. 

On  rencontre  enfuite  dans  cette 
rue  Y Hôtel  d’Uzès  , occupé  par  le 
Duc  de  ce  nom , à préfent  premier 
Pair  laïque  de  France.  Cette  maifon 
a été  bâtie  au  commencement  de  ce 
fiecle  ? & eft  très-belle. 

On  trouve  enfuite  la  Porte- Mont-* 
7)  mre , ou  plutôt  la  place  qu’elle  oc- 
cupoit , car  elle  a été  démolie.  Elle 
.voit  été  élevée  lorfqu’on  décruilît 
celle  qui  étoit  dans  l’endroit  ou  eft  la 
Boucherie  , 8c  de  laquelle  j’ai  déjà 
parlé. 


Dans  le  Faubourg  on  voit , entr’au- 
tres  , quelques  maiions  qu’on  nomme 
les  Briolets , & dont  je  n’ai  pu  décou- 
vrir l’étvmologie. 

La  Chapelle  de  Notre  D^mede  La- 
vette eft  auffi  dans  ce  Faubourg  , êc  eft 
une  Aide  de  la  Paroilfe  de  Montmar- 
tre. Les  Habicans  des  Torcherons 
des  Pareilles  de  S.  Euftache  6c  de 
Montmartre  , obtinrent  de  Jean- 
François  de  Gondi , Archevêque  de 
Paris , la  permiffion  de  faire  conftrui- 
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te  cette  Chapelle  Cous  l’invocation  de 
Notre-Dame  de  Lorette , dans  le  di(-» 
triéfc  de  la  Paroiile  de  Montmartre 
pour  y recevoir  les  Sacrep’ens  en  cas  * 
de  néceffité , & autres  aiilitances  & 
consolations  fpirituelies.  Cette  Cha- 
pelle ayant  été  bâtie  & conlâcrée,  les 
Habitans  defdites  ParoiiTes  demandè- 
rent en  1 64.6,  au  même  Archevêque 
de  Paris , qu’il  leur  fut  permis  d’inftî- 
tuer  dans  cette  Chapelle  une  Confré- 
rie fous  le  titre  & invocation  de  No- 
tre-Dame de  Lorette  , dont  la  Fête 
échec  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  , & d’y  faire  le  même  jour  & 
les  autres  Fêtes  de  la  Vierge  , le  Ser- 
vice folemnel  à haute  voix , même 
la  Melfe  d’icelle,  tous  les  Dimanches  ^ 
de  l’année.  L’Archevêque  de  Paris 
après  avoir  vû  la  déclaration  des  Cu- 
rés de  S.  Euftache  & de  Montmar- 
tre, leur  permit  le  1 5.  Juillet  d’infti- 
tuer  ladite  Confrérie  , à la  charge 
que  les  Confrères  ne  pourront  faire 
chanter  la  Melle  à haute  voix  finon 
les  jours  & Fêtes  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  , & autres  Fêtes  de  la  Vierge 
feulement  -,  qu'on  n’y  fera  point 
d’Eau-benite  ; qu’il  ne  fera  point  of- 
fert de  Pain-  béni  que  lefdits  jours, &c. 
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Il  y a tout  auprès  de  cette  Chapelle 
un  Cimetiere  pour  la  Paroide  de  S. 
luftache. 

Montmarje  , ou  Montmartre  , eft 
une  montagne  de  plâtre  & ifolée  , qui 
a donné  le  nom  à ce  Quartier.  Fre- 
degaire  l’appelle  Mons  Mercori ; Hil — 
duin  qui  écrivit  fous  le  Régné  de 
Louis  le  Débonnaire , la  nomme  Mons 
Mercurii , & Mons  Martyrum j Ab- 
bon , Moine  de  S.  Germain  des  Prez  , 
qui  a fait  un  poème  du  liège  de  Paris 
en  886.  la  nomme  Mons  Martis.  Ces 
différens  noms  lui  ont  été  donnés  de 
deux  Temples  qu’il  y avoir , 8c  de 
la  tradition  qui  veut  que  S.  Denis  8c 
Tes  Compagnons  ayent  louffert  le 
martyre  en  cet  endroit. 

On  prétend  que  de  ces  deux  Tem- 
ples , il  y en  avoir  un  qui  étoit  dédié 
à Mercure  , dont  on  a vû  un  pan  de 
mur  qui  étoit  relié  , 8c  qui  avoir  tant 
de  hauteur  qu’on  l’appercevoit  de 
prefque  toute  l’ifle  de  France.  Il  y 
reftoit  encore  une  niche  remplie  par 
une  figure  ou  idole  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Tous  ces  relies  furent 
entièrement  détruits  par  un  orage  , le 
io.  d’Oélobre  de  l’an  i<$i8.  L'autre 
Temple  étoit  confacré  au  Dieu  Mars  3 
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& c’eft  fans  doute  de  ce  Temple  que 
cette  montagne  eft  appellée  Mom 
Atartis  , Jldontrnarte.  On  en  voyoit 
encore  quelques  reftes  du  temsdu  Roi 
Henry  IV.  & furtout  une  terrafTe  qui 
fervit  à ce  Prince  pour  braquer  fon 
canon  lorfqu’il  affiégea  Paris , & la- 
quelle a été  démolie  depuis. 

Fiodoard  qui  écrivoit  au  dixiéme  fié- 
cle  , & qui  ajoûtoit  foi  à la  tradition  , 
qui  vent  que  S.  Denis  & fes  Compa- 
gnons ayent  été  martyrifés  en  cet  en- 
droit , l’appelle  Mons  Manyrum  , & 
voici  ce  qu’il  en  dit  : Anno  Dornini 
944...  tempeftas  nimia  fatla  eft  in  p.ago 
Farifiaco , & turbo  vehernentiftfimus , qm 
parietes  cujuftdarn  àomus  antiquifjima , 
ejui  'validiffimo  conftmîH  cernento  in 
monte  qui  dicitur  Martyrum  , diu  per- 
jliterant  imrnoti , funditus  ftunt  ezcrfi. 
Feruntur  autern  d&mones  titra  ibi  ftub 
equitum  ftpecie  vijt , qui  Ecclefiam  quam- 
dam  , quœ  proxima  ftabat , deftnientes , 
ejus  trabes  parietibus  incujferunt , ai  fie 
eos  fubruentnt  : vineas  quoque  ip/ius 
rnontis  evulfterunt,  & omnia  ftatavaf- 
taverunt. 

On  voit  par  ce  paflage  de  Fiodoard  , 
$c  par  une  Charte  rapportée  par  le  P. 
4u  Breul  & par  le  P.  Marner , qu’il  y 
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avoir  une  Eglife  qui  étoit  fur  le  haut 
de  cette  montagne , 8c  une  Chapelle 
du  S.  Martyr  Denis  , bâtie  vers  le 
bas  ; & que  cette  Eglile  8c  cette  Cha- 
pelle , avec  la  troilléme  partie  de  la 
Seigneurie , la  moitié  du  labourage 
d’une  charue  , le  terrein  nécelTaire  au 
logement  de  quelques  Religieux  , le 
tiers , tant  de  la  dîme  que  des  cens  , 
rentes  , tailles  perfonelles  des  habi- 
tans  libres , 8c  demeurans  dans  la  Pa- 
roilfe,  furent  données  en  1096.  par 
Gautier  P ayen  8c  Hodieme  fa  femme  , 
lurnommée  la  Corntejfe  , aux  Reli- 
gieux de  S.  Martin  des  Champs.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Bouchard 
IV.  du  nom  , Seigneur  de  Montmo- 
rency , dans  la  mouvance  duquel  étoit 
le  Fief  que  Gautier  Payen  8c  Hodier- 
ne  fa  femme,  donnoient  au  Monaf- 
tere  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  Roi  Louis  VI.  furnommé  te 
Gros  3 8c  Adélaïde  fa  femme  , vou- 
lant fonder  une  Abbaye  de  Religieir- 
fes  Benediétines  fur  la  montagne  de 
Montmartre  , acquirent  de  Thibaud , 
Prieur  de  S.  Martin  des  Champs , 8c 
de  toute  £a  Communauté,  l’Eglife  qui 
f étoit  fur  cette  montagne  , avec  toutes 
fes  dépendances  , la  Chapelle  des 
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Martyrs , la  Coulture-Morel , & mê- 
me la  maifon  de  Guerri  le  Changeur  , 
fituée  à l’endroit  où  a été  bâtie  depuis 
la  grande  Boucherie.  Les  Lettres  qui  ' 
contiennent  ce  tranfporr , furent  don- 
nées à S.  Martin  des  Champs  Fan 
1x33.  & confirmées  la  même  année 
par  Pierre  Maurice , furnommé  le  Vé- 
nérable , Abbé  de  Cluni.  Il  eft  dit  dans 
ces  Lettres , que  le  Roi  avoir  donné 
à i’Eglife  &au  Monaftere  de, S.  Mar- 
tin des  Champs , l’Eglife  de  S.  Denis 
de  la  Chartre  , avec  toutes  fes  dépen- 
dances. 

L’année  fuivante , c’eft-à-dire  , en 
:<  1134.  Louis  VI.  furnommé  le  Gros  s 

donna  fa  Charte  de  fondation  de 
l’Abbaye  de  Montmartre.  Il  y dit, 
qu’à  la  prière  de  la  Reine  Adélaïde  , 
fa  femme,  il  a bâti  une  Eglife  & une 
Abbaye  fur  Se  mont  , appelié  des 
Martyrs  , ôc  qu’il  donna  aux  Reli- 
gieufes  plufieurs  biens , tant  à faine 
Cîoud  , qu’à  Clichi , à Chelles  , au 
territoire  de  Senlis  , à Eftampes , à 
Melun  dans  le  Gatinois  -,  un  four  , 

& la  maifon  de  Guerri  le  Changeur, 
l’une  & l’autre  ficués  à Paris  , & le 
Bourg  qu’il  avoit  bâti  au  Preau-Hil- 
duin,  appelié  depuis  le  Bourg-la- Rei~ 

C c v 


Cio  De  s cri  p.  de  Paris, 
ne , &c.  Il  accorda  auffi  à ces  Reii- 
gieufes  le  droit  de  pêche  qu’il  avoit  à 
Paris  , 8c  généralement  tout  ce  qu’el- 
les pourroient  acquérir  dans  fon  Fief. 
JLa  fondation  de  cette  Abbaye  fut 
confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Eu- 
gène III.  datée  de  l’an  1 147.  Ce  mê- 
me Pape  fit  la  Dédicace  de  l’Eglife 
d’en-haut  le  n.  d’Avril  de  la  mê- 
me année , 3c  celle  de  la  Chapelle 
d’en  - bas  le  premier  Juin  fuivant. 
S.  Bernard  3c  Pierre  le  Vénérable  fu- 
rent préfens  à cette  cérémonie  , 3c 
y fervirent  même  de  Diacre  8c  de 
Soûdiacre  à la  Méfié  du  Pape.  Le 
Miflel  couvert  d’or,  8c  tous  les  orne- 
mens  qui  avoient  fervi  à cette  augu- 
fte  8c  fainte  Cérémonie , demeure, 
rent  à la  Sacriftie , 8c  en  ont  fait  la 
richefiè  jufqu’en  1559*  que  le  feu 
ayant  pris  à cette  maifon  , la  Sacrif- 
tie & la  meilleure  partie  des  Titres 
furent  brûlées.  Il  fut  de  cette  Abbaye 
comme  des  autres  Monafteres.  On  y 
véquit  d’abord  dans  une  grande  régu- 
larité , 8c  cette  réputation  mérita  aux 
Religieufes  de  Montmartre  l’eftime 
de  Aîathilde  première  femme  d’Etien- 
ne Roi  d’Angleterre , & fille  d’Euf- 
tache  III,  Comte  de  Boulogne,  la- 
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quelle  leur  donna,  du  ccfnfentement 
d'Euftache  fon  fils , le  droit  de  pren- 
dre tous  les  ans  à Boulogne  la  quan- 
tité de  cinq  milliers  de  Harangs.  Le 
relâchement  s’introduifit  infenfibie- 
ment  , & parvint  enfin  à un  tel 
point,  que  vers  l’an  1500.  il  falut  ab- 
folument  y renoedier,  Jean  Simon  pour 
lors  Evêque  de  Paris , forma  le  def- 
fein  d’y  établir  une  reforme  , mais  il 
mourut  (ans l’avoir  exécuté  5 & ce  fut 
Etienne  Poncher  fon  fuccelleur  , qui 
en  1503.  mit  dans  l’Abbaye  de  Mont- 
martre des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Fontevraud  , tirées  des  Prieurés  de  la 
Madeleine , iez-Oriéans , 6c  de  Fon - 
taines  dans  le  Diocefe  de  Senlis  , qui 
avoient  été  nouvellement  reformés. 
L’Abbaye  de  Montmartre  eut  enco- 
re befoin  d’être  reformée  en  1547, 
fous  l’Epifcopat  de  ]ean  du  Bellay  ; 
mais  celle  qui  y fut  introduite  en 
1 600.  a été  la  plus  néceflaire  , & la 
plus  difficile  à établir.  Les  guerres 
dont  la  Ligue  fut  la  caufe  , portè- 
rent la  confufion  & le  relâchement 
dans  tous  les  Ordres  de  l’état.  Les 
Religieufes  de  Montmartre  furent  en- 
core plus  expofées  que  les  autres  à ces 
dèfordres  lorfque  le  Roi  Henry  le 
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6iz  Descri  p.  de  Paris, 
Grand  aiïiégea  Paris.  Les  plus  raifen- 
nables  fe  retirèrent  dans  la  Ville, 
niais  les  jeunes  refterent  dans  leur 
couvent , &c  coqueterent  avec  le  Roi , 
& les  Seigneurs  de  fa  fuite.  On  dit 
que  ce  Prince  fut  touché  de  la  figure 
& de  l’efprit  de  Marie  de  Beauvilliers 
qui  en  étoit  Abbelfe  , & qu’ayant  été 
obligé  de  lever  le  Siège  qu’il  avoir 
mis  devant  Paris , il  la  mena  àSenlis  , 
une  des  Villes  dont  il  étoit  déjà  le 
Maître.  Cette  Abbeflfe  étant  revenue 
de  fon  égarement , raflembla  fon  trou- 
peau difperfé , &c  entreprit  même  de 
lui  faire  obferver  un  genre  de  vie  plus 
* Sauvai,  régulier  que  celui  d’autrefois.  * Un 
Hiftorien  dit  qu’elle  fut  dix  ans  à éta- 
blir cette  reforme , & qu’afin  de  ga- 
gner fes  Religieufes , elle  les  affocia 
à la  dignité  Abbatiale  , ayant  obtenu 
du  Roi  Henry  le  Grand , qu’après  fa 
mort,  ou  fa  démiffion  volontaire, 
l’Abbefle  feroit  élue  de  trois  en  trois 
ans  par  les  Religieufes  ; mais  elle  ne 
perfifta  pas  long-tems  dans  cette  bon- 
ne  réfolution  , car  elle  fouhaita  , & 
qbtint  pour  Coadjutrice  Henriette  de 
Beauvilliers  fa  nièce  ; & cette  Coad- 
jutrice étant  morte  en  i<5j8.  elle  fit 
nommer  en  fa  place  Catherine  Defcon~ 
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bleau  de  Sourdis  fa  coufine.  Enfin  l’ Ab’. 

ciîe  Marie  fut  obligée  de  recevoir 
Rmee  de  Lorraine  pour  fa  Coadjucrice, 
ce  qui  excita  des  troubles  qui  ne  fi- 
nirent que  par  la  mort  de  l’AbbelTe. 

t n a jamais  ete  bloque  ou  allié- 
8e  1ue  ^cs  batimens  qui  étoienr  fur 
|a;m°ntagne  de  Montmartre  n’ayent 
été  ruinés  ou  fort  endomagés.  Ainfi 
l’on  doit  croire  qu’il  ne  refte  plus 
aucun  bâtiment  du  tems  de  la  Rei- 
ne Adélaïde , ou  s’il  en  refte  quel- 
qu  un , il  a tellement  changé  de  face 
qu’on  ne  le  diftingue  plus,  Marie  de 
Beauvillitrs  Abbeftè  de  Montmartre 
dont  je  viens  de  parler  , eft  celle  qui 
a le  plus  contribué  à rétablir  & a aug- 
menter les  batimens  de  cette  Ab- 
baye. Elle  fut  puilîamment  aidée  p2r 
les  libéralités  de  Pierre  Forgct  de  Fref- 
ne  , .Secrétaire  d’Etat , qui  avoit  épou- 
lé  Anne  de  Beauvilliers  fa  fœur. 

Les  Religieufes  de  Montmartre 
ayant  voulu  faire  agrandir  la  Cha- 
pelle qu’on  nomme  des  Saints  Mar- 
tyrs qui  eft  fituée  au  bas  de  la  dorure 
de  leur  Couvent  du  côté  de  Paris  , 
les  maçons  qui  travailloient  aux  fon- 
demens  des  murs  néceftaires  pour  cec 
agrandiflement , trouvèrent  le  treiziè- 
me jour  de  Juillet  161 1.  au  de-  la  du 


6 1 4 Descri  p.  de  Paris, 
chef  de  ladite  Chapelle,  du  côté  du 
levant , une  voûte  fous  laquelle  il  y 
avoit  des  dégrés  pour  defcendre  fous 
ferre  en  une  cave  , où  l’on  defcendit 
par  le  moyen  d’un  trou  que  les  ma- 
çons firent  à ladite  voûte  , & d’une 
échelle.  On  trouva  d’abord  un  efcalier 
qui  avoit  cinq  pieds  & un  quart  de 
largeur,  par  lequel  on  defcendit  tren- 
te fept  marches  de  vieille  maçonne- 
rie de  plâtre , gâtées  & écornées  , Sc 
au  bas  defquelies  on  trouva  une  cave 
ou  caverne  creufée  dans  un  Roc  de 
plâtre  tant  par  le  haut  que  par  les 
côtés  &c  circuit.  On  mefura  cette  ca- 
verne, de  on  trouva  qu’elle  avoit  tren- 
te-deux pieds  de  longueur  depuis  l’en- 
trée jufqu’au  bout , tirant  vers  la 
clôture  defdites  Religieufes.  Cette  ca- 
ve avoit  à fon  entrée  huit  pieds  de  lar- 
geur, & en  un  endroit  diftant  de  ladite 
defeente  ou  entrée,  de  neuf  pieds,  elle 
en  avoit  feize  ; & le  furplus  alîoit  tou- 
jours en  étrecilfant , enforte  qu’au 
bout  vers  la  clôture  defdites  Religieu- 
fes elle  n’avoit  que  fept  pieds  de  lar- 
geur. Dans  cette  cave  du  côté  de  l’O- 
rient,il  y avoit  une  pierre  de  plâtre  bif- 
cornue,  qui  avoit  quatre  pieds  de  long, 
fur  deux  pieds  & demi  de  large  , pri- 
fe  par  fon  milieu  3 de  fur  fix  pouces 
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d’épaiffeur.  Au-ddTus  de  cette  pierre 
8c  en  fon  milieu  , il  y avoit  une  croix 
gravée  avec  un  cifeau  , laquelle  croix 
avoit  fix  pouces  en  quarré  de  longueur, 
êc  demi  pouce  de  l’argeur.  Cette  pier- 
re étoit  élevée  de  chaque  côté  fur  deux 
pierres  dures  de  moilon  , 8c  de  trois 
pieds  de  haut , 8c  appuyée  contre  la 
roche  de  plâtre  , en  forme  de  table 
ou  Autel , & étoit  diftante  de  cinq 
pieds  dudit  efcalier.  Vers  le  bout  de 
cette  cave  , à main  droite  de  l’entrée , 
il  y avoit  dans  ladite  roche  de  pierre  , 
une  croix  imprimée  avec  quelque 
poinçon  , ou  couteau  , ou  quelque 
autre  ferrement , & ces  lettres  MAR. 
enfuite  defquelles  il  y avoit  appa- 
rence de  quelques  autres  lettres  que 
l’on  ne  peut  diftinguer.  Au  même  côté, 
un  peu  diftant  de  la  fufdite  croix  , 8c 
au  bout  de  ladite  cave  , étoit  encore 
imprimée  une  autre  croix  dans  ladite 
roche  de  plâtre  , & à main  gauche 
de  ladite  cave  en  entrant  , à la  dit— 
tance  de  vingt-quatre  pieds  de  l’en- 
trée , fe  trouva  ce  mot  écrit  de  pierre 
noire  fur  le  Roc  C L EMIN.  & au 
côté  dudit  mot  Clemin  , y avoit  quel  - 
que forme  de  lettres  imprimées  dans 
ia  piérre  avec  la  pointe  d’un  couteau 
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ou  autre  ferrement  , où  il  y avoit 
DIO , & autres  lettres  fuivantes  qu’on 
ne  peut  dîftinguer.  La  hauteur  de  cet- 
te cave  en  (on  entrée  étoit  de  fix  pieds 
jufqu’àneuf,  en  tirant  de  ladite,  en- 
trée vers  le  bout  de  ladite  cave,  & le 
furplus  jufqu’au  bout  étoit  rempli  de 
terre  & de  gravois , où  il  y avoir  pla- 
ideurs pierres  & tuyaux  fort  frayés 
6c  affermis  par  delfus  , ainù  qu’une 
terraffe;  de  maniéré  qu’au  de- là  def- 
dits  neuf  pieds  , il  n’y  avoir  de  diftan- 
ce  en  la  hauteur  depuis  lefdites  pier- 
res & gravois  jufqu’au  haut  que  trois 
pieds  en  aucuns  endroits  ,&  quatre  en 
autres,  de  forte  que  l’on  ne  pouvoir 
s’y  tenir  de  bout. 

Quoique  dans  ce  Procès  verbal , 
qui  eft  raporté  par  le  P.  Manier  dans 
fonHiftoire  de  S.  Martin  des  Champs, 
il  ne  foit  fait  mention  que  de  t rente  - 
fept  marches , & qu’il  y en  ait  eu 
en  effet  cinquante , c’eft  qu’il  y en 
avoit  pour  lors  treize  qui  étoient  ca- 
chées fous  les  décombres,  & lefquel- 
les  ne  parurent  qu’après  qu’on  les  eut 
enlevés. 

On  crut  avec  raifon  que  ce  fouter- 
rain  avoit  fervi  aux  premiers  Chré- 
tiens qui  n’ofant  s’alfembler  qu’en  ca- 
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chette  j & dans  des  caves  qu’ils  nom-  *v.  la  vie 
moient  des  Cryptes  , des  catacom-  de  s,'  Çti21'î 
bes  , &c.  ont  jette  ici  les  premiers  «er,jefuite , 
fondemens  de  l’Eglife  de  Paris.  * &gie2p  3 

Cette  découverte  & cette  opinion,  Manier 
reveillerent  tellement  la  dévotion 
qu  on  avoir  pour  Montmartre  , que  champs , 
la  Reine  Marie  de  Médicis  , les  Da-  Pa§cs  ’ 2 ° • 
mes  de  la  Cour,  & beaucoup  d’au-  3 1 
très  perfonnes  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions y vinrent  en  foule , & leurs 
charités  furent  li  grandes , qu’en  peu 
de  tems  l’Eglife  changea  de  face  , & 
devint  à peu  de  chofe  près  telle  que 
nous  la  voyons.  Je  n’ai  point  parlé 
des  libéralités  du  Roi  Henry  IV.  en- 
vers cette  Abbaye  , car  elles  ne  mé- 
ritent point  d’être  relevées  , puifquc 
Sauvai  allure  que  Marie  de  Beauvil- 
liers  lui  avoir  dit  qu’elle  n’avoit  pu 
tirer  que  mille  francs  de  ce  Prince  , 
fomme  fi  modique  qu’elle  ne  fuffifoit 
pas  pour  reparer  les  ruines  que  fon 
Armée  y avoir  faites. 

Quoique  de  tout  tems  lesReligieu- 
fes  de  cette  Abbayeayent  été  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  elles  portoient  néan- 
moins l’habit  blanc  , lorfqu’en  1611. 

Henry  de  Gondi  Evêque  de  Paris 
leur  permit  de  reprendre  le  noir.  Le 
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même  Préiat  leur  accorda  en  1617, 
de  s’abftenir  de  l’ufage  de  la  viande 
autant  que  leur  fanté  le  pourroit 
permettre. 

La  Reine  Adélaïde , Fondatrice  de 
cette  Abbaye,  s’y  retira  en  1153. 
pour  finir  fes  jours  dans  la  retraite  8c 
dans  les  exercices  de  piété , & y mou- 
rut environ  un  an  après.  Son  corps  y 
fut  inhumé  devant  le  grand- Autel  , 
8c  fon  Tombeau  n’avoit  rien  de  re- 
marquable finon  qu’il  n’y  avoit  que 
quatres  fleurons  à fa  couronne  Roya- 
le, conformément  à l’ufagede  ceteros- 
là.  En  1643.  Marie  deBeauvilliersAb- 
befle  de  Montmartre,  fit  tranfporter 
ce  Tombeau  dans  le  chœur  des  Reli- 
gieufes;  8c  quelques  années  après,  Re- 
née de  Lorraine  , pour  lors  Abbefïe 
de  ce  Monaftere , le  fit  renouveîler 
& y fit  graver  i’infcription  8c  Epita- 
phe modernes  que  voici. 

Ici  ejl  le  Tombeau  de  trh-illuftre 
& tres~pieufe  Princejfe 

Madame  Alix  de  Savoyb, 
Reine  de  France  , 

femme  du  Roi  LOUIS  VI.  dpi  nom 
furnomrné  le  Gros, 

Mere  du  Roi  LOUIS  VIL  dit  le  Jeune , 
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& fille  de  Humbert  11.  Comte 
de  Savoye  , 

& de  Gifle  de  Bourvoçne 

J ô o 

Sœur  an  Pape  Calixte  IL 

Ci gijt  Madame  Alix,  qui  de  France 
fut  Reine  , 

Femme  du  Roi  Louis  fixiéme  dit  le 
Gros , 

Son  ame  vit  au  ciel  y & fon  corps 
en  repos 

Attend  dans  ce  Tombeau  la  gloire 
fouveraine . 

Sa  beauté , fies  venus  la  rendirent 
aimable 

Au  Prince  fon  époux  , comme  a tous 
f ?s  fujets  j 

Mais  Montmartre  fut  Lun  de  fes 
plus  doux  objets  , 

Pour  y vivre  & trouver  une  mort 
délectable. 

Un  exemple  fi  grand  o paffant  te 
convie  > 

D'imiter  le  mépris  quelle  fit  des 
Grandeurs  , 

Comme  elle  févrc-toi  des  plaifirs  de 
la  vie  y 

Si  tu  veux  des  Elus  pojfcder  les 
fplendeurs. 


6%o  Descri  p.  dè  Paris, 

La  dévotion  pour  Montmartre  â 
caufe  de  l’opinion  où  l’on  eft  que  S„ 
Denis  8c  Tes  Compagnons  y ont  fouf- 
fert  le  Martyre  , y a toujours  été  fi 
grande  , que  de  fept  ans  en  fept  ans 
les  Moines  de  S.  Denis  y viennent 
en  procefïïon  avec  la  tête  de  S.  De- 
nis 5 & beaucoup  d’autres  Reliques, 
En  1391.  le  lendemain  du  Ballet 
des  Sauvages  , Charles  VI.  y vint  à 
cheval  en  pèlerinage,  fuivi  du  Duc 
d’Orléans  Ton  frere  , de  fes  oncles  s 
des  Princes  du  fans , 8c  des  autres 
Seigneurs  de  la  Cour  , nuds  pieds , 
pour  remercier  Dieu  d’avoir  fauve  le 
Roi  du  danger  qu’il  avoir  couru. 

En  1534.  Ignace  âe  Loyola  y vinum- 
plorer  1 aiïïftance  de  Dieu  avant  que 
de  commencer  i’inftitution  de  la 
Compagnie  de  Jefus. 

Le  Cardinal  de  Berule  y conduifit 
en  1 604..  Anne  de  Je  fus  8c  Anne  de  S . 
Barthelemi  ; Carmélites  Efpagnoles 
reformées , 8c  compagnes  de  Sainte 
Thsrefe , avant  que  d’entreprendre  l’é- 
tabliÎTementdeces  Religieufes  à Paris. 

Barbe  Avrillor , le  Cardinal  de  Bé- 
rule  , S.  François  de  Sales , M.  Vin- 
cent de  Paul,  &c  l’Abbé  Ollier  y vin- 
rent au  fit  avant  que  d’inftituer  les  Ur- 
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fulines , les  Prêtres  de  l’Oratoire  , les 
Filles  de  fainte  Marie,  les  Millions!- 
res  , & le  Séminaire  de  S.  Sulpice. 

L’Eglife  Paroiffiale  de  Montmartre 
eft  fous  l’invocation  de  S.  Pierre , 8c 
n’a  rien  de  remarquable. 

Cette  montagne  eft  remplie  de  car- 
rières de  Plâtre  le  meilleur  qu:il  y ait  j 
& eft  couverte  pour  ainfi.  dire  de  mou- 
lins à vent. 

Les  perfonnes  d’efprit  qui  vont  fe 
promènera  Montmartre  n’en  doivent 
pas  revenir  fans  avoir  vu  le  pillier , 
ou  colone  de  pierre  que  l’Academie 
Royale  des  Sciences  y a fait  planter 
pour  déterminer  fur  l’horifon,  le  plus 
exactement  qu’il  écoit  pollibie,  les 
points  du  midi  & du  nord  , qui  font 
fur  la  ligne  méridienne  qui  pafle  par 
le  milieu  de  l’Obfervatoire  Royal  de 
Paris.  Du  côté  du  midi  l’horilon  eft 
terminé  par  le  vilage  de  /’ Hay , & du 
côté  du  Nord  par  Montmartre. 

Cette  Académie  s’étant  propofée 
de  mefurer  en  degrez  & en  toifes  la 
longueur  du  Royaume  depuis  fon  ex- 
trémité Septentrionale  jufqu’à  fon  ex- 
trémité Méridionale,  & M.  Colbert 
pour  lors  Protecteur  de  cette  Compa- 
gnie , ayant  fait  connoître  au  Roi 


(jiz  Dbscîiip.  de  Paris, 
futilité  qui  refukeroit  de  cet  ouvrage 
pour  la  Géographie  , & pour  la  na- 
vigation, Sa  Majefté  ordonna  à feu 
M.  Callini  de  prolonger  la  ligne  mé- 
ridienne de  l’Obfervatoire  de  Paris , 
jufqu’à  l’extrémité  Méridionale  ; & à 
feu  M.  de  la  Hyre  de  continuer  juf- 
qu’à Dunkerque  les  opérations  que  M, 
Picard  n’avoit  faites  que  jufqu’à 
Amiens.  Ces  deux  Académiciens 
ayant  reçu  cet  ordre  partirent  cha- 
cun de  leur  côté  , & en  1683.  ils 
avoient  pouffé  leur  travail  l’un  juf- 
qu’à l’extrémité  Méridionale  du  Ber- 
ry, & l’autre  jufqu’a  Bethune.  Comme 
M.  Colbert  mourut  cette  année  , &c 
que  l’hiver  approchoit , M.  de  Lou- 
vois  qui  avoir  fuccedé  à M.  Colbert 
pour  la  protection  de  l’Académie , 
envoya  ordre  à ces  deux  Académi- 
ciens de  revenir , & pour  lors  la  Mé- 
ridienne ne  fut  pas  pou  (fée  plus  loin. 
M.  le  Comte  de  Pontchartain  étant 
devenu  Proteéteur  de  l’Académie  don- 
na un  nouvel  ordre  à M.  Caffini  d’al- 
ler reprendre  les  opérations  qu’il  avoir 
difcontinuées  en  1683.  Il  partit  à cet 
effet  le  zo.  Aodt  1700.  & continua 
fes  opérations  jufqu’au  Canigou  une 
des  plus  hautes  montagnes  des  Pyre- 
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nées  , & fur  laquelle  il  ht  élever  une 
Pyramide.  Dans  le  cours  de  ce  voya- 
ge , depuis  Paris  jufqu  au  fommet  du 
Canigou  , il  forma  4$.  triagles  prin- 
cipaux liez  enfemble  qui  fervirent  à 
mefurer  en  toifes , la  longueur  de  la 
Méridienne , & à déterminer  fa  fitua- 
rion  par  raport  aux  lieux  où  il  fit  fes 
obfervations. 

Les  opérations  pour  déterminer  la 
ligne  Méridienne  depuis  l’Obferva- 
toire  , jufqu’à  l’extrémité  Septentrio- 
nale ne  furent  reprifes  que  fous  la  mi- 
norité de  Louis XV.  par  ordre  du  Duc 
d’Orléans  Régent  du  Royaume.  Ce 
furent  M.  Caflini  le  fils , M.  Maral- 
di  , & M.  de  la  Hyre  le  fils  à qui  le 
foin  en  fut  confié  , &c  qui  en  reçurent 
l’ordre.  Depuis  l’Obfervatoire  jufqu’à 
Dunkerque  ils  formèrent  29.  trian- 
gles dont  neuf  avoient  été  formés  par 
M.  Picard  , & vingt  qui  le  furent  par 
ces  trois  Académiciens. 

Les  côtes  de  ces  triangles  détermi- 
nés en  toifes , pourront  fervir  de  baze 
certaine  & jufte  pour  drefier  les  Cartes 
particulières  des  Provinces  qui  font  de 
part  & d’autre  de  la  Méridienne  , Sc 
pour  les  unir  enfembe  , & en  former 
une  Carte  générale  de  la  France. 
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Pour  revenir  à la  Colonne  de  Pierre 
qui  eft  fur  la  butte  de  Montmartre  , 
je  remarquerai  qu’elle  eftune  des  qua- 
tre-vingt-feize , qu’on  avoir  rélolu 
d’élever  d’efpace  en  efpace  , depuis 
Dunkerque  jufqu’au  Canigou  , mais 
jufqu’ici  on  s’eft  contenté  d’en  avoir 
fait  élever  quelques-unes. 

Sur  la  fin  de  l’année  1737.  un  de 
ces  hommes  qui  fous  prétexte  de  cher- 
cher des  tréfors  cachés  , & prefque 
toujours  imaginaires  , trouvent  des 
tréfors  véritables  dans  la  bourfe  de 
ceux  dont  ils  furprenent  la  confiance  , 
perfuada  à quelques  perfonnes  qu’il 
y en  avoir  un  dans  cette  montagne , 
du  côté  qui  regarde  le  vilage  de  S. 
Ouen  , & au-defTous  de  la  Colonne 
dont  je  viens  de  parler.  On  fe  pour- 
vut d’abord  des  permifïïons  néceflài- 
res , & enfuite  on  creufa  & on  fouil- 
la dans  la  montagne.  On  publia  auf- 
fi-tôt  qu’on  y avoir  trouvé  deux  figu- 
res de  b ronze  de  cinq  pieds  quatre 
pouces  de  haut , donc  l’une  repréfen- 
toit  îfis  , & l’autre  O/tris , des  Mé- 
dailles ou  Ifis  étoit  auffi  reprélentée  ; 
dix-fept  Cylindres  ou  bariques  de  fer, 
ayant  trois  pieds  de  long  , fur  onze 
pouces  de  diamètre,  dont  un  ayant 
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été  ouvert  Te  trouva  rempli  de  Mé- 
dailles d’or  qui  avoient  d’un  côté  la 
figure  de  Cibelle , 8c  de  l’autre  une 
branche_  de  Guy  , avec  des  caractè- 
res qu’on  n’avoit  pu  déchifrer  ; un 
grand  & vafte  Temple  de  figure  ron- 
de, (oûtenu  par  dix-huit  arcades  de 
marbre  , au  milieu  duquel  étoit  un 
Autel  d’argent  de  fix  pieds  de  face, 
& fur  lequel  on  immoloir  des  victi- 
mes humaines  ; douze  Statues  d’or  te- 
nant des  boucliers  & des  épées  d’ar- 
gent ; une  efpece  de  Chapelle  d’or , 
ornée  de  huit  Statues  d’argent  repré- 
fentant  des  femmes  de  la  taille  la  plus 
avantageufe  , &c.  Tous  ces  tréfors 
d’érudition  , &:  de  magnificence  , dif- 
parurent  tout  d’un  coup  , à l’aproche 
de  gens  éclairés  & fincéres , qui  eu- 
rent la  curiofité  de.  vifiter  & d’exami- 
ner ce  fouterrain , & qui  n’y  trouvè- 
rent que  des  relies  d’un  édifice  Ro- 
main qui  probablement  font  les  rui- 
nes de  celui  qui  fut  renverfé  en  944. 
par  cet  ouragan  effroyable  dont  il 
elt  parlé  dans  le  paüage  de  Flodoard 
que  j’ai  rapporté  au  commencement 
de  cet  article.  Voilà  la  Fable  de  U 
jHontagne  qui  accouche  d’une  fouris. 
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page  6.  ligne  4.  après  le  mot  nfyfteres  , 

mettez,  ce  qui  fuit  , mais  à la  ligne. 

Depuis  l’impreffion  de  l’article  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie,  j’ai  lu 
dans  le  livre  d’un  Philofophe  Hermé- 
tique , que  Flarnel  avoir  été  enterré  à 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  fa  Pa- 
rodié , devant  le  Crucifix.  Perrenel- 
le  , dit  le  même  Auteur,  étant  morte 
plus  de  vingt  ans  auparavant , Flarnel 
fie  voyant  veuf,  fans  enfans  8c  pro- 
che de  fa  fin  , fit  fon  teftament , 8c 
choifit  fa  fépulture  dans  l’Eglife  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  fa  Pa- 
rodié. Ce  teftament  fut  fait  le  Di- 
manche u,  de  Novembre  1416.  8c 
reçu  par  Hugues  de  la  Barre  8c  Jean  de 
U Noé , Clercs-Notaires  du  Roi  au 
Châtelet.  Le  même  Ecrivain  alfûre  que 
ledit  teftament  eft  gardé  avec  celui  de 
Perrenelle  dans  les  archives  de  l’Egli- 
fe de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  ; 
qu’il  y eft  écrit  dans  quatre  feuilles 
de  parchemin,  colées  les  unes  à la  fin 
dqs  autres,  comme  les  volumes  des 
anciens  5 & qu’il  contient  trente-  qua- 
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tre  articles.  Flamel  mourut  trois  ans 
après,  c’eft-à-dire , en  1419.  car  l’a- 
vant-propos de  fon  livre  eft  de  cette 
année-là , mais  il  y a apparence  qu’il 
mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  mê- 
me année. 

Sur  cet  avis , je  me  mis  aulïïtôt  en 
mouvement  pour  parvenir  à voir  le- 
dit teftament,  mais  il  me  fut  impof- 
fible  de  percer  jufques-là:  le  Curé  me 
renvoya  auxMarguilliers,  & lesMar- 
guilliers  me  renvoyèrent  au  Curé  . 
ainfi  je  n’eus  de  l’un  ni  des  autres  au- 
cuns éclair  cilfemens  fur  ce  que  je 
cherchois.  J’ai  éprouvé  plus  d’une 
fois  pareils  traitemens  de  la  part  de 
certaines  perfonnes  qui  fe  défiant 
également  d’eux , & de  ceux  qui  cher- 
chent à s’inftruire,  font  toujours  en 
garde  contre  ces  derniers,  & crai- 
gnent de  leur  en  trop  dire  : ainfi  la 
Vérité  demeure  inconnue  & captive. 

Page  1 j z. 

Voici  un  papier  qui  m’eft  tombé 
par  hazard  entre  les  mains  , & qui 
non  feulement  n’eft  pas  un  de  ceux 
que  le  fieur  François  d Orbay , éléve 
de  le  Vau  & un  des  principaux  mem- 
bres de  l’Académie  Royale  d’Archi- 

Dd  ij 
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te&ure  , offroit  à M.  Boileau  Def- 
preaux  de  mettre  lur  table  , mais  mê- 
me qui  les  réfute  abfolument.  Cette 
pièce  eft  un  aéte  autentique  , ayant 
été  vue , &c  approuvée  ainfi  qu’il  pa~ 
roît  par  une  apoftille  en  marge , écrite 
de  la  main  même  de  M.  Colbert,  Con- 
trolleur  général  des  Finances , Secré- 
taire &c  Miniftre  d’Etat , Sc  Surinten- 
dant des  Bâtimens  du  Roi.  Je  rappor- 
terai ici  cette  pièce  ainfi  quelle  eft 
apoftillée  & figurée  ; & puis  je  ferai 
quelques  réflexions  , qui  peut-être 
répandront  du  jour  fur  ce  différend» 

Regiftre  ou  Journal  des  délibéra* 
fions  cf  rèfolutions  touchant: 
les  Batimms  du  Roi . 

vû  , &p*  Monfeigneur  le  Surintendant  ayant 
youvé  au  conftderé  qu'aucun  des  Architectes  tant 

Jamp  de  J 1 . , 

Charieroy  de  France  que  a Italie  3 n avoit  en- 

tiercment  réujjidans  les  deffeinsdu  Lou- 
vre quils  ont  donne , & ayant  eflimé 
que  cet  ouvrage  demandoit  le  génie  y la 
Jcience  & 1* application  de  plufieurs  per* 
fonnes  qui  joignant  enfemble  leurs  diffé- 
rons talens  9 fe  fecoureroient  l'un  Vau- 
tre & $' 'aideraient  mutuellement  5 & 
pour  cet  effet  ayant  jette  les  yeux  fur 
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fJl4effieurs  le  Vau  , le  Brun  & Perrault , 
il  les  manda  & fit  venir  che^Jlui  le 
- Avril  1667.  & après  leur  avoir  expli- 
qué fion  intention  5 & fiait  entendre  qu'il 
defiroit  qu'ils  travaillaient  unanime- 
ment & conjointement  a tous  les  dejfieins 
quil  y aurait  a faire  pour  l' achèvement 
du  Palais  du  Louvre  , en  forte  que  ces 
dejfeins  feraient  regardés  comme  P ouvra- 
ge à* eux  trois  également , & que  pour 
confierver  P union  & bonne  intelligence  , 
aucun  ne  pourroit  s en  dire  P auteur  par- 
ticulièrement au  préjudice  des  autres.  Il 
leur  ordonna  de  travailler  incejfamment 
en  commun  a former  un  Plan  & une  élé- 
vation de  la  façade  de  P entrée  vers  fiaint 
Germain . 

Suivant  cet  ordre  5 lefidits  fieurs  le 
Vau  ? le  Brun  & Perrault  fie  font  ajfern - 
blés  plufieurs  fois  pour  conférer  enfiem- 
ble , & s'étant  trouvés  de  dtfferens  avis , 
au  lieu  d'un  fieul  dejfein  pour  la  façade , 
Us  en  firent  deux  5 dont  P un  étoit  orné 
d'un  Ordre  de  colonnes  formant  un  peryfi- 
tile  ou  galerie  au-dejfus  du  premier  éta- 
ge , & P autre  étoit  plus  firnple  & plus 
uni  fans  Ordre  de  colonnes . Monfeignenr 
ayant  vu  ces  deffeins  , & ayant  fiouhai- 
té  dyen  voir  auffi  les  modelles  en  bois  , 
gela  fut  exécuté  en  appliquant  ces  deux 
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façades  fur  le  modèle  qui  efi  che f M.  le 
Vau  y enfuite  de  quoi  il  leur  dit  de  tra- 
vailler encore  tous  trois  fur  chacun  de 
ces  de  [feins  jufquà  ce  quils  enftjfent 
fat  isfaiîs  5 & de  les  tenir  prêts  pour  les 
faire  voir  an  Roi  quand  il  les  mander  oit , 
ce  quils  firent  inceffamment . 

Le  1 3.  May  r ordre  vint  de  porter  ces 
deffeins  a Saint  Germain  , ou  rn  ayant 
pu  être  montrés  a Sa  Majefié  le  même 
jour  5 ils  lui  furent  préfentés  le  lende- 
main par  Monfieigneur  le  Surintendant 
qui  expliqua  a Sa  Majefié  tons  les 
avantages  de  l'un  & l'autre  de  ces  def- 
feins. Enfuite  de  quoi  Sa  Majefié  fie 
détermina , & choifit  celui  qui  efi  orné 
d'un  Ordre  de  colonnes  formant  un  pery fi- 
nie. Sa  Majefié  vit  aujji  quelques  au- 
tres deffeins  de  Plans  & d'élévations  du 
refle  du  livre  quelle  remit  à refondre 
pour  une  autrefois . 

Le  1 8 .du  même  mois  5 Monfieigneur 
ayant  mandé  les  Officiers  des  hdtimens 
dans  fort  anticabinet  ou  fie  trouvèrent 
Mefjieurs  Varin  ? le  Nofire , le  MenefL 
trel  & Petit  y Me  [fleurs  le  Vau  , le 
Brun  & Perrault  , il  dit  que  fuivant 
l'intention  de  Sa  Majefié , le  deffein  de 
la  façade  du  Loîtvre  on  il  y a un  pery fi- 
nie lequel  il  fit  voir  a toute  la  compas 
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gnie  y feroit  exécute , & que  pour  eu 
effet  les  Plans  & les  élévations  en  fe- 
raient faits  en  grand  pour  lui  être  en- 
voyés & préfentés  a:t  Roi  , er  enfuite 
fignés  & arrêtés  par  mondit  Seigneur. 

Que  le  Lundi  enjuivant  on  ouvrirait 
les  atteliers  du  Louvre  pour  travailler  k 
tout  le  carré  qui  fera  élevé  jufquau  def- 
fus  de  la  première  corniche  y comme  au/Jî 
k fouiller  les  fondations  de  la  façade 
vers  faint  Germain  y qui  fera  continuée 
& pourfuivie  inceffamment . 

Q Vz/  fera  fait  un  modèle  en  bois  de 
cette  façade  pour  être  montée  fur  celui 
qui  efl  chez.  M.  le  Vau  3 pour  mieux  voir 
encore  fon  union  avec  le  refte 

Qu  outre  ce  modèle  en  bois  , il  en  fera 
fait  un  plus  grand  de  cette  façade , en 
plâtre  ou  fine  5 réduit  de  la  toij s au  pied . 

Qté il  fera  fait  des  deffeins  rnefurés  de 
chaque  partie  d' Archit eEl tire  y qui  ne 
pourront  être  exécutés  par  les  Entrepre- 
neurs qu  ils  n ayent  été  fignés  de  Aïon- 
feigneur . 

Que  les  fondations  feront  conduites  de 
niveau  y & s'élèveront  également  & par 
ajfifes. 

Qu'il  fera  fait  un  deffein  an  net  du 
dôme  vers  la  rue  faint  Honore  > CT  fera 
envoyé  k Monfeigneur  pour  être  préfentc 
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au  Roi  , & enfuit e arrêté  de  mondït 
Seigneur . 

la  fculpture  qui  refie  à faire  ate 
Louvre  fur  ce  qui  efl  bâti  5 & a laquelle 
les  Entrepreneurs  font  obligés  3 fera  ef- 
timée  , pour  le  prix  en  être  déduit  auf- 
dits  Entrepreneurs  fur  ce  qui  peut  leur 
être  dît  de  ces  ouvrages . 

Que  A4,  le  Brun  aura  ï œil  fur  U 
fculpture  de  totale  Louvre , & en  fera 
les  deffeins  qui  feront  pareillement  en - 
voye^  a Monfeigneur  pour  être  fignés 
de  lui. 

Oue  lAnhiteBure  , frife  & cornu 
che  de  la  façade  vers  faim  Germain  $ 
tourneront  autour  des  pavillons  fans  cou 
tinuer  plus  avant. 

Que  don  ouvrira  la  terrajfe  de  M. 
Regnard  3 & fera  fait  un  ouvrage  de 
maçonnerie  dans  le  fojfé  5 fuivant  le 
dejfein  qui  en  fera  fait  & arrêté  par 
Monfeigneur. 

Le  24.  May  ^ Meffisurs  le  Vau  5 le 
Brun  & Perrault  d étant  ajjemblés  an 
logis  de  Monfeigneur , réfolurent , fui- 
vaut  l'intention  de  Monfeigneur , de 
dajfembler  tous  les  Mercredis  & Same- 
disy depuis  fix  heures  du  foir  jpifq u à 
huit , pour  conférer  & travailler  enf om- 
ble à ce  qui  regarde  les  bâtimens . 
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S^ue  Samedi  prochain  , M.  le  Vau  ap- 
portera un  Plan  an  jufte  de  ce  qui  eft  bâ  - 
ti  fur  le  devant  du  Louvre  , pour  refer 
Pendrait  ou  fe  doit  fairç  la  fouille  pour 
le  mur  qui  doit  porter  le  peryftile . 

jQu  il  fera  faire  deux  copies  dudeffein 
de  la  façade  approuvée  par  le  Roi , un 
pour  AI.  le  Brun  > l'autre  pour  Ai.  Per- 
rault 3 afin  que  chacun  d’eux  faffe  un 
de  if e in  conforme  en  gros  a celui-là  , fui- 
vant  les  mefures  & proportions  qui  lui 
fembleront  les  plus  belles  > pour  de  ces 
trois  dejfeins  en  être  fait  un  feul  , en 
choifijfant  ce  qui  fera  jugé  le  meilleur  de 
tons  les  trois. 

Le  iS.  May  5 M.  le  Vau  donna  une 
copie  du  déficit!  à Ai.  le  Brun  qui  promit 
d'en  faire  faire  une  copie  pour  AI.  lJcr - 
rault  5 afin  de  travailler  a fair;  chacun 
leur  defiein  , comme  il  cfi  dit  ci-dc fus. 

S' agi  fiant  de  régler  l'intervalle  des 
cro  fées  du  corps  de  logis  vers  les  Pcres 
de  l'Oratoire , entre  le  dôme  & le  p i il- 
Ion  qui  font  à bâtir  5 Ê7  la  quejïion  étant 
de  fçazoir  fi  on  les  efpacera  égalcm  nt 
entre  elles  , ou  fi  on  les  efpacera  de  la 


même  façon  qitelles'le  font  dans  la  par- 
tie fmblable  qui  eft  bâtie  9 ou  elles  font 
à d/fiances  inégales.  Il  a été  trouvé  à 
propos  de  les  cfpacer  de  la  même  façon 
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qu  elles  le  font  dans  la  partie  femblablû 
qui  eft  bâtie , ou  elles  font  a diftances 
inégales . IL  a été  trouvé  a propos  de  les 
efpacer  de  la  même  façon  quelles  le  font 
dans  le  coté  qui  eft  bâti  j cette  raifon  de 
Jtmetrie  d'un  coté  a l'autre  , étant  plus 
forte  que  celle  de  légalité  des  tremeaux  , 
& dl 'autant  plus  que  cette  différence  qui 
feferoit  d'un  coté  a ï autre , feroit  non 
feulement  blâmée  en  voyant  le  bâtiment , 
mais  aujfi  en  voyant  le  Plan  qui  fera  vu 
dans  tous  les  pays  étrangers . 

Le  Vlan  de  cette  face  de  bâtiment  faim 
fant  voir  que  le  dorne  du  milieu  eft  plus 
large  en  la  partie  du  dehors  vers  la  rue 
faint  Honoré , qu’il  ne  l’eft  en  la  partie 
du  coté  de  la  cour  3 & les  fondations  en 
étant  faites  de  la  forte  , on  a examiné  fi 
cette  différence  nétoit  point  une  ckofe  â 
réformer y & on  a remis  â Mercredi  pro- 
chain â prendre  une  réfoliition  la-deffus. 

Voilà  où  finit  le  Journal  des  déli- 
bérations & réfolutions  touchant  les 
Bâtimens  du  Roi , que  j'ai  entre  les 
mains  , & qui  en  cet  état  ayant  été 

f>orté  à M.  Colbert  qui  étoit  pour 
ors  au  Camp  de  Gharleroy  , fut  ap- 
prouvé & apoftillé  de  la  main  de  ce 
Miniftre  , ainfi  que  je  l'ai  dit. 

Les  réflexions  qui  refultent  de  ce 
Journal  3 font  : 
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' i°.  M.  Colbert  nous  apprend  d’a- 
bord qu’aucun  des  Architedes  , tant 
de  France  que  d’Italie,  n’avoit  entiè- 
rement réuffi  dans  les  deffeins  du 
Louvre  qu’ils  avoient  donnés.  Il  n’y 
a point  à douter  un  moment  que  par- 
mi les  Architedes  de  France  , à la 
tête  defquels  étoit  le  Vau , en  qualité 
de  premier  Architede  du  Roi , il  n’eut 
auffi  donné  Ton  dellein.  Or  s’il  avoir 
été  capable  de  produire  le  dellein  de 
la  façade  du  Louvre  , pourquoi  ne 
l’auroit-il  pas  fait  paroître  alors , &c 
auroit-il  attendu  qu’on  l’eut  allocié 
avec  le  Brun  & Perrault  qui  n’étoient 
point  Architedes  de  profellion  ? 

i°.  Louis  XIV.  qui  étoit  le  meilleur 
Maître  qu’il  y eut  au  monde  , comme 
il  étoit  le  plus  grand  , ne  voulut  point 
deshonorer  fon  premier  Architede  , 
& l’affocia  à le  Brun  & à Perrault. 
Le  Vau  étoit  le  plus  habile  Architede 
qu’il  y eut  à Paris  , mais  je  m’ex- 
plique : c’étoit  un  de  ces  Architedes 
de  tradition , comme  ils  iont  preique 
tous.  Il  avoit  parfaitement  profité  de 
ce  qu’on  lui  avoit  enfeigné,  & de  ce 
qu’il  avoit  vû  pratiquer,  mais  nulle 
imagination , nulle  invention  au-delà. 
Le  *Bmn  étoit  un  grand  Peintre , &c 
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ne  fe  mêloit  d’architeéture  qu’autant 
quelle  entroit  quelquefois  dans  la 
compofition  de  les  tableaux  , mais  il 
avoir  le  génie  fi  beau  & fi  grand  qu’il 
s’étendoit  à tous  les  arts,  & qu’il  fe 
connoilfoit  à tous.  C’étoit  une  efpece 
defurarbitre  que  le  Roi  avoit  nommé 
pour  départager  les  deux  autres. 
Perrault  étoit  né  Architeéte  , & avoit 
fortifié  ce  talent  naturel  par  l’étude 
qu’il  avoit  faite  de  Vitruve  , dont  il 
a donné  au  Public  une  traduction  ex- 
cellente. 

3 ~.  On  voit  par  ce  Journal  que 
malgré  l’ordre  que  le  Roi  avoit  fait 
donner  à ces  trois  Meilleurs  de  tra- 
vailler unanimement  & conjointe- 
ment à tous  les  defleins  qu’il  y au- 
roit  à faire  pour  l’achevement  du  Pa- 
lais du  Louvre,  en  forte  que  ces  def- 
feins  feroient  regardés  comme  l’ou- 
vrage des  trois  également , 8c  qu’au- 
cun ne  pourvoit  s’en  dire  l’auteur  par- 
ticulièrement au  préjudice  des  autres. 
Malgré  cet  ordre  fi  refpeétable , il  n’y 
eut  pas  moyen  d’y  aifujettir  ces  trois 
perfonnes  de  génie  8c  de  caraétere  fi 
diffèrens.  Au  lieu  d’un  feul  dellèin 
pour  la  façade  , ils  en  firent  deux , 
dont  l’un  étoit  orné  d’un  Ordre  de  co- 
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lonnes  formant  un  peryftile  ou  gale- 
rie au-deflüs  du  premier  étaae  ; Sc 
l’autre  étoit  plus  (impie  & plus’ uni 
lans  ordre  de  colonnes.  Or  fut-ce  le 
j eut  le  Vau  & le  fieur  Perrault  qui 
donnèrent  le  dellein  a colonnes  for- 
mant un  peryftile  ? En  ce  cas— là  ce  (e- 
roit  l’ouvrage  de  tous  les  deux  égale- 
ment , & le  dellein  (impie  & uni  le— 
roit  du  iieur  le  Brun.  Tout  cela  ne 
paroîc  pas  vraifemblable.  Ou  bien  fe- 
roient-ce  le  Vau  & le  Brun  qui  fe- 
roient  les  auteurs  du  deftein  à colon- 
nes ; & en  ce  cas-là  Perrault  feroic 
l’auteur  du  deftein  uni , tort  que  per- 
sonne ne  lui  a jamais  fait  ; ou  enfin 
c’eft  Perrault  qui  eft  l’auteur  du  deft- 
fein  à colonnes , 8c  qui  a été  approu- 
vé par  le  Brun,  & pour  lors  le  deftein 
nui  reftera  à le  Vau , fans  que  per- 
fonne  lui  en  difpute  la  gloire. 

Voilà  ce  qui  réfulte  du  mérite  de 
Perrault,  de  l’opinion  prefque  géné- 
rale, & du  Sentiment  de  ceux  qui  ont 
connu  le  génie  des  trois  Artiftes  dont 
il  eft  ici  queftion.  A cela  il  faut  ajou- 
ter les  autres  preuves  que  j’ai  rappor- 
tées dans  l’article  à qui  celui-ci  Sert 
de  Supplément. 
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Page  267.  ligne  1 1 . 

Cette  Egdife  à la  démolition  de  la- 

O 

quelle  on  travailloit,  8c  qu’on  n’avoit 
pas  alfez  bien  étayée , s’écroula  tout 
a coup  le  ij.  d’Oétobre  1739.  8c  écra- 
fa  fept  Chanoines  qui  étoient  pour 
lors  au  Chapitre  , & dont  l’Abbé  Lar- 
cher étoit  un.  Après  cet  accident  fu- 
nefte  , le  miniftere  prit  la  réfolution 
d’unir  fon  Chapitre  à celui  de  S.  Ni- 
colas du  Louvre.  L’union  de  droit  en 
fut  faite  au  commencement  de  l’an 
1740.  8c  l’union  de  fait , le  Dimanche 
20  . jour  du  mois  de  Mars  de  ladite 
année  1740.  Ce  jour  là  les  Chanoi- 
nes de  faint  Thomas  prirent  place  au 
Chœur  de  l’Eglife  de  faint  Nicolas 
avec  les  Chanoines  de  cette  derniere 
Egîife.  Lorfque  celle  qu’on  bâtit  en 
la  place  de  celle  de  faint  Thomas  , 
fera  entièrement  conftruite  , on  y 
transférera  le  Chapitre  , & l’on  dé- 
truira celle  de  faint  Nicolas  du  Lou-- 
vre.  L’Eglife  qu’on  bâtit , eft  du  def- 
fein  de  Germain,  Orfèvre  du  Roî , 8c 
étant  fous  l’invocation  de  faint  Louis , 
fera  nommée  faint  Louis  dit  Louvre. 
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Page  338.  apres  la  ligne  z 1.  C f à la  li- 
gne , ajoutez,  ce  qui  fuit . 

Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la 
Chapelle  de  la  Vierge , a été  inhumée 
S.  A.  S.  Marie- Anne  de  Bourbon, 
Y rince (fe  de  Conti , morte  à Paris  le 
3.  du  mois  de  May  de  l’an  1739.  Elle 
étoit  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XIV. 
8c  de  Louife-Françoife  de  la  Baume 
le  Blanc  , Ducheffe  de  la  Valiere.  Sur 
une  grande  table  de  marbre  noir  qui 
couvre  l’entrée  dudit  Caveau  , on  lit 
l’Epitaphe  fui  vante  , qui  eft  de  la 
composition  de  Meilleurs  Rollin  8c 
Ceffin. 

D.  O.  M. 

H 1 C 

jacere  volait 

Sereniffïma Maria-Anna  Borbonia  , 
Serenijjîrni  Armand.  Litd.  Borbonii 
Sang . Reg.  Principis 

DE  C O N T Y 

uxor  vidua , 
ait  là  reliclâ  , 

quant  forma  , ingenio  , rnoribus , 
ornaverat  , 

Urbern 
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orrni  virtutmn  généré 
decoravit. 

Jn  excelfo  culmine 
modejia  , Jtmplex  3 facilis 5 
in  omnes  munifica  , erga  pauperes 
prodiga , 

in  Deum  pin  maxime 
vixit , 

in  fpem  immort alitatis  fatum. 
Pomparn  omnem  Turnuli 
v et  ait. 

Tlebeioque  faner e voluijfet  efferri  $ 
ne  in  ipfofaflâs  contempla 
fajïurn  extimuijfet. 


O b Ht 

die  Maii  ténia  ann . M.  dccxxxix, 
Atatis  fua  74. 

Ludovieus-Çefar  de  la  Baume  le  Blanc 

DE  LA  VALIERE, 

Dax  & Par  Francia  , tabulis  fuis 
üonmtbialibus  hares  inftitutus 
à Serenijfima 
* Principe 

Hoc 

qualecumque , non  tam  grati  animi  fui 
quam  ReligiçfiJJlmi  obfequii 
Monumentum , 
mœrens  luge nf que 
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Page  54 1.  ligne  6. 

Sur  cette  pierre  qui  fut  benite  > & : 
pofée  par  M.  l’Evêque  de  Joppé , cft 
cette  infcription. 

D.  O.  M. 

Anno  f alutis  17  y/,  die  vcro  1 $ . Augvfli, 
poft  centefîmim  & ferc  cEtavum  an- 
num  incœpti  adificii  Ecclefu  Anguft. 
DifcaL  Convenus * Regii  Pari  fie  ri  fis 
fub  Ludovico  XIII.  G allia  & A7*- 
varra  Rege  1 qui  proftrata  & capta 
Rupelld  5 pro  gratiis  a D^c  acc  pus 
lapidem  prirnarium  Régi  a ? drcr- 
, pompa  & pietate  , w/?;;//  pro- 
pria fundavit  fub  titrtlo  Dominæ 
Nostræ  de  Victouis 
1615).  9*.  Decembris  j nmc 

Régnante  Ludovico  XV.  (jus  pro- 
r/epote  5 primarius  lapis  An  gui  an  s 
frontis  ejufdern  Eccicfœ  in  dextcr.i 
parte  ad  perfeElioncm  tarai  operis  ub 
Jlluft . & Rever  " ° D D . Hyacinthe* 
le  Blanc  Epo  Joppenfi  bmcdic.us 
fuit  , & collocatns  in  fundame ) ti 
c&rncntoque  frmatus  , ajfiflentibus 
P.  P.  Guillcimo  a Sarcla.  Anna  , 
Provinciali  5 & Adichaele  Angelo  a 
Sarcla  Cathayina  Viccpriore . 

Tome  JJ . E c 
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Cette  infcription  eft  de  la  compo- 
sition du  P.  Ambroife  de  Sainte  Féli- 
cité , Exprovincial  & Religieux  de 
cette  Maifon.  La  feule  chofe  quon  y 
trouve  à reprendre  , c’eft  qu’il  aie 
donne  1 epithéte  de  première  pierre  à 
celle  qui  eft  le  fujet  de  cette  infcri- 
ption. Eft-ce  qu’il  ne  compte  pour 
rien  celle  que  Louis  XIII.  pofa  lui- 
même? 

Page  544.  ligne  7. 

Cette  infcription  a été  compofée 
par  M.  de  Boi(e  de  l’Académie  Fran- 
çoife.  Secrétaire  perpétuel  de  celle  des 
Infcriptions  & Belles-Lettres , & Gar- 
de des  Médailles  du  Cabinet  du  Roi. 

T âge  j 4 ligne  17. 

Rentrons  dans  l’interieur  de  cette 
Eglife  & de  ce  Couvent. 

Les  dimenfions  de  cette  Eglife , telle 
quelle  eft  à préfent , font  de  cent  tren- 
te-trois pieds  de  longueur  fur  trente- 
trois  pieds  de  largeur  , & cinquante- 
trois  pieds  d’élévation  depuis  le  rez 
de  chauifée  jufqu’a  la  voûte.  L’ordre 
qui  y régné  , eft  l’ionique. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  la  cro  fée, 
au  lieu  d’un  dôme  qu’il  devoit  y avoir, 
félonie  premier  deifein , eft  une  gran- 
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de  Coupe  ou  coupole  qui  en  remplit 
toute  la  capacité , 8c  qui  eft  ornée  d’un 
grand  cordon  , de  moulures , d’agraf- 
res  8c  de  rofettes.  Dans  le  centre  de 
cette  coupolê'eft  une  Gloire  de  fcul- 
pcure,  qui  eft  travaillée  avec  beaucoup 
de  foin  , d’étude  8c  de  propreté  , 8c 
qu’on  doit  regarder  comme  un  ouvra- 
ge fini.  Dans  les  pendentifs  font  qua- 
tre panaches  de  fculpture  qui  y font 
un  très-bel  effet.  Toute  cette  fculptu- 
re eft  de  Rebillé  de  l’Académie  Royale 
de  Sculpture. 

Les  tribunes  qui  ont  été  pratiquées 
dans  Fépaiffeur  des  quatre  gros  piliers 
deftinés  à foûtenir  le  dôme  , ont  écé 
réformées  par  le  nouvel  Architecte. 
Il  les  a defeendues  de  deux  pieds , leur 
a ôté  la  faillie  qu’elles  avoient  dans 
l’Eglife,  à un  pied  près  , 8c  les  a ref- 
ferrées  plus  en  dedans.  A la  place  des 
belles  baluftrades  travaillées  en  fer 
avec  beaucoup  d’art , c^vy  en  amis  de 
pierres , à jour  , 8c  façonnées  en  jam- 
bages ou  potelets.  Au-dellus  foutues 
efpeces  de  culs  de  lampes  en  fculpture 
qui  y font  affez  bien. 

L’Orgue  eft  de  huit  à feize  pieds  , 
& a quatre  claviers.  Il  confifte  en  tren- 
te-deux jeux,  qui  rendent  un  (on  trcs- 
harmonieux.  Il  eft  renfermé  dans  une 
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armoire  de  menuiferie  qui  eft  d’une 
magnifique  beauté , &c  du  deffein  &c 
travail  du  fleur  Regnier , Maître  Me- 
nuifier  à Paris.  Elle  eft  décorée  de 
tourelles  garnies  de  leufs  tuyaux  , & 
dont  les  unes  font  terminées  par  des 
vafes  , les  autres  par  des  inftrumens 
de  mufique  , une  autre  par  un  enfant 
qui  tient  un  livre  à la  main.  Le  bas 
de  cette  armoire  eft  orné  de  têtes  de 
Chérubins  & d’ Anges  à demi-corps 
& de  culs  de  lampes , le  tout  d’une 
fculpture  délicate , & faite  avec  beau- 
coup de  goût  &c  de  foin.  Ce  corps 
d’Orgue  eft  placé  fur  une  tribune  de 
charpente  revêtue  d’une  très  - belle 
meinJiferie.  Au-deffous  eft  un  vefti- 
bule  pour  entrer  dans  l’Eglife , lequel 
eft  orné  dans  le  même  goût c’eft-à- 
dire  magnifique  , avec  la  porte  à deux 
batrans  , de  laquelle  on  admire  la  fer- 
rure. Le  tout  enfemble  de  cette  déco- 
ration plaît  ipÿjiiment. 

Cet  Orgue  èft  de  l’ouvrage  de  Sclop , 
Faéleur  qui  a la  réputation  d’être  un 
des  plus  habiles  de  Paris. 

La  Confécration  & Dédicace  de 
cette  Eglife  fat  faite  avec  beaucoup  de 
folennité  le  Dimanche  13  . jour  de 
Novembre  1740.  par  M.  Hyacinthe  le 

Blanc ^ 
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Blanc,  Evêque  de  Joppê.  Pendant  l’oc- 
tave, il  y eue  tous  les  jours  expolitiou 
! du  Saint  Sacrement , & quelque  Evê- 
que ou  Archevêque  y officia.  L’Ar- 
chevêque de  Paris  accorda  quarante 
jours  d Indulgence  à toutes  les  per- 
fonnes  qui  pendant  ladite  odave  , & 

; après  avoir  été  confefles  & connnu- 
niés , vifiteroient  l’Eçlife  de  Notre- 
Dame  des  Notoires , 8c  y prieroient 
pour  l’exaltation  de  la  foi,  l’extirpa- 
tion des  hérélies , pour  le  Roi  , pour 
la  Reine , pour  le  Dauphin  & pour 
toute  la  Famille  Royale. 

Fin  du  fécond  Tome. 

Fautes  à corriger  dans  ce  Volume. 
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Î57-  ligne  14.-  Chriftophe,/î/?^Chriftophle. 

4 * 7«  7 elle  , au>  heu  d*un  point  3 ??/<?/- 

tegitn  point  & une  -virgule, 

Pa£ ligne  17,  à qui  il  fut  donné  , lifezà  qui  elle 
fut  donnée. 

K?*  4J4.  ligne  16.  de  Carte , lifi^h  Carte, 

4^0.  ligne  2.  lu  , le 
4 ^ f . de  pa/Tage , Ufe^  le  palTage, 

page  j*  O 7 . ligne  derniere  , efface  g^de 
page  f O 8.  ligne  21.  Ht  , /z/£^fîrent. 
f o 9.  ligne  ir.  ette  , lifi^cet te. 
f ? f » %«c  ?.  Curfao  , l;e\  Curfay. 
page  f 3 7.  In  ne  i 7.  le  Sacriftie  , /i/e^Ja  Saeriftie. 
page  f 6 3 . ligne  8.  Pellengriir  , /i/f^Pelegrini. 
page  576.  I 4.  de  Joachim  Scigliere  de  Boisfranc  3 
liff\  pour  Joachim  de  Seigliere  de  Boisfranc. 
ihià,  ligne  1 z , Fromont,  /i/?<JFremont. 

f 9 f ligne  f,  AT.  Guiblet  n’a  plus  la  garde  des  Të~ 
très  <&  Généalogies  , ainfiil  faut  Voter • 

624,  24,  côtes,  lifi\  côtés. 

Ibid.  2^e  enfembe  3 /z/i^enfembie* 


* 


